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L'ALBERT MODERNE 
O U 
NOUVEAUX SECRETS ÉPROUVÉS 
É Be ROLE ES. 


RECUEILLIS DAPRES LES DÉCOUVERTES 
LES PLUS RÉCENTES. 


Les uns ayant pour objet de remédier à un: 
* grand nombre d’accidens qui intéreffent 
la fanté : 


Les autres, quantité de chofes utiles à [cavoir 
pour les diffèrens befoins de La vie : 


D’autres , enfin tout ce qui concerne le pur 
agrément , tant aux Champs qu'a la Ville; 


Le tout divifé en trois parties , 6 rangé par 
ordre alphabetique.. 
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Chez la Veuve DUCHESNE , Libraire , rue: 
S. Jacques , au Temple du Goût. 
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LEE CE CEE EE 
PER AC Fra 


Ov s avons donné à cet où 

Ÿ vrage le nom d”’4/bert Mo- 
derne , par oppoñition à un livre fore 
connu .& déjà ancien , divifé en 
deux parties , dont l’une porte le 
titre de Secrets d’Aïbert le Grand, 
& l’autre celui de Petit Albert. 
Qu'il nous foit permis de dire que 
nous mettons une différence confi- 
dérable entre les Secrets de l’AI- 
bert Ancien & ceux que nous 
donnons aujourd’hui. Une bonne 
partie des Secrets de l’Albert An- 
cien a pour objet des matieres un 
peu trop libres , & peu convena- 
bles à cette décence que l’on doit 
garder dans un ouvrage public, 
Nous rougirions d'en rapporter 
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quelque exemple. Il y a plus-: les 
perfonnes fenfées fe défient avec 
raifon du fuccès que peuvent avoir 
ces fortes de Secrets. Que penfer 
en effet d’un homme entété .de 
l'Aftrologie judiciaire , & qui pro- 
pole pour moyen dfe£ faire aimer 
d'une perfonne , de compofer un 
Talifiman fous la conftellation de 
Vénus? Quel rapport peut avoir la 
Planete de ce nom , que le Vul- 
gaire appelle l'Etoile du Berger, 
avec Vénus, que la Fable fait 
Mere des Amours? Il ofe encore 
propofer pour la même fin d’a- 
voir trois cheveux de la perfonne 
dont on veut être aimé , & de les 
lier avec trois des vôtres , en di- 
fant ces paroles : 6 corps ! puif. 
fes-tu m’aimer par la vertu effica- 
ce du /cheva. C’eit franchement 


PRÉFACE: dd 
aVoir recours à ces prétendus en< 
chantements qui choquent le bon 
fens , &: qui font défendus par des 
loix refpectables, A l'égard des 
autres Secrets qui n'ont pas pour 
objet ces fortes de matieres , il y 
en à quantité Qui ont uñe mau*. 
vaife. fin ; mais dont bien des 
gens peu fcrupuleux , ou même 
trop crédules , pourroient abufer. 
Il y ena d’autres qui ne peuvent 
être bons qu’à des joueurs de go- 
belêts : d’autres enfin propofent 
des moyens dont la bifarrerie fait 
ROUE du fucces. 


Il n’en eft paSainfi de l'ouvras 
ge que nous offrons au public. H 
contient une collection de diffé 
rens fecrets qui ont été communis 
qués par la voie des ouvrages pé- 
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riodiques depuis plus de vingt ans, 
& par des perfonnes qui, après 


avoir faitune heureufe découverte, 


confirmée par plufieurs expérien- 
ces, en ont fait part au Public, y 
étant excitées par le feul amour 
de Phumanité, & pour être utiles à - 
leurs femblables. C’eft dans ces 
différentes fources que nous avons 
apporté la plus férieufe attention 
pour ne choifir que ceux qui fontin- 
téreflans , & ne pas donner unramaf 


fis de ceux dont on n’a pas befoïft. 


Pour mettre quelque ordre dans 
cette collection , nous avons ran- 
gé ces fecrets fous trois Clafles, 
La premiere eft de ceux qui ont 
pour objet la Santé , ou les ma- 
Jladies auxquelles les hommes font 
ordinairement le plus expofés, Plu- 


BRIE FACE 
fieurs de ces maux ne demandent 
pas abfolument la vifite d'un Mé- 
decirr. Ainfi dans ces fortes de 
Cas , on peut eflayer quelqu'un des 
remedes que rous avons propo- 
és, & lon peut être affuré de fa 
guérifon , lorfque les maux n’ont 
point quelque caufe cachée ou plus 
éloignée. D'ailleurs , comme cet 
ouvrage femble particuliérement 
propre aux perfonnes qui ont un 
bien de campagne, & qui y paf- 
fent une partie de l’année, ces for- 
tes de remedes leur feront d'autant 
plus utiles qu’on #a pas alors fous 
fa main un Médecin pour le con- 
fulter , fur-tout pour des maux or- 
dinaires , & qui n’ont point de 
fuites fâcheufes. La feconde Claf: 
fe renferme des fecrets quiont por 
objet PUtilité, Sous ce terme gé- 
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néral nous entendons ceux qui peu 
vent être utiles aux Agriculteurs , 
aux Adminiftrateurs des biens de 
campagne, à tous Ceux qui aiment. 
Péconomie : nous ne pouvons fpé- 
cifier ici tous les autres fecrete 
que nous avons ‘rangés fous cette: 
Clafe, Un coup ls jetté fur la 


table de ce livre fera comprendre 
qu'il renferme un grand nombre 


de chofes curieufes & bonnes à 
fcavoir, La troifieme Claffe con- 


tient les fecrets qui ont pour ob 


jet les chofes de pur agrément. 


come certaines recettes bien fûres 
pour faire des liqueurs agréables ; 
d’autres concernent la culture des 


fleurs ; & Part de procurer aux 


amateurs divers moyens d’exercer 
le goût fur cet objet. D’autres en< 
fin roulent fur la peinture , ou plus 


BR É FAC EH 

“tôt fur Part de mettre en quelque 
couleur que ce foit des boiferies, , 
des cabinets , des fallons, des meu- 
bles , des bijoux , en un mot tour 
“ce qui fert à orner & à embellir 
à peu de frais les lieux où lon fe 
plait. Une infinité de gens dont la 
fituation aïfée les difpenfe de [a 
néceflité de. travailler , font plus'ex- 
pofés à l'ennui. Souvent désoûtés 
des divers amufemens ‘en ufage 
dans la fociété ; parce qu'ils font 
trop uniformes & qu'ils reviennent 
tous les jours, ils ne fcavent com- 
ment paflerle temps. Mais s'ils veu- 
lent jetter les yeux fur cet ouvra- 
ge, ils y trouveront divers moyens: 
de fe faire une occupation agréa- 
ble pour charmer leur ennui, & 
il leur fera libre de choifir entre: 
ces moyens ceux qui leur plai:ont 
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vi PRÉFACE. 
davantage. Telle eft la collection 
que nous offrons au Public. On y 
trouvera en un feul volume un 
grandnombre de fecrets utiles & cu- 
rieux , & quifont-épars dans une in- 
finitéde livres. Nousefpérons qu’on 
nous{çaura grédeles avoir recueil- 
lis, & que bien des perfonnes en re- 
connoïtront l'avantage. 
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Contenues dans cet ouvrage. 


PREMIERE PA RTIE 


A BEILLES , piquére ie Secret contre 


( La. À Page, # 
Abjcès & clou , remede.. > 
Accouchemens laborieux , ibid: 
Air , mauvais air. 3 
Arteres , hémorrhagie d’, | 4 
Affhme. ( ÿ 
Baume de la Mecque. 6 

_ Brälure, remedes. ibid, & fuiv. 
Cancer. 8 C 328 
Colique. 
Conftipation des adultes. Hi 
Crampe. 

Cors aux pieds. ibid. 
Coups de [oleil. ibid. & fuiv: 


Dartres ,pommade pour les, 11 & [. & 7 
Crevaffes aux mains , rem. 


Denis , mal de dents, Fes 15 6 no 


" T'RIDULE 


Æruption des dents des enfans. 16 
Remede pour appaiffer le mal de dents. 17 
Dyffenterie. 19 
Engelures. | | 20 
ÆE pilepfie, 2E 
ÆE npraiffer , (Moyen d.) ibid. 
ÆEntor|e. | . 22. 
Efquinancie. ibid. 
E xcioiffances charnues.. 23 
PT ATT 2 2 LS TONER ibid. 
Fievre, rem. contre la. 24 G 32% 
Gale, san 20H 
Goutte > Te. 3 
Haleine , (rrauvaife hal, ) ibid. 
Hale fur le vifage.. 142 
Hémorroides. ibid. & 323 
Hydropile. 34 Cf. 
Maladies diverfes | comme affeition Forbes 
tique ,, GC. 38 
Maniaques ou folss 39 
Mercure. Préfervatif contre les effets du 
Merc. ibid. 
Morfure de chien enragé. af. 
De viperes. 464. 
Morts , ou réputés rels ; effais pour les rap- 
peller à a la vie. 47 
Noyés , traitement pour ,. GC. 43 
Autres moyens pour les fecourir. 0: 
Panans ,rem. 52 
Phrhifte , rem. 451 
Pierre ralidie de la. Rem, ibid. 


Pierre, on gravier, ou gravelle. 56: 
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Plaies , Huile pour les. Sè 
_ Poux, vermine , moyen de , Ge 6o. 
Pulmonie ,.ou maladie de la poitrine. 1bid. 
fav. 


Rage ,rem.contre la. 63 6 f. 
Rétrention d'urine , rem. 68 & 316: 
Rhumatifmes divers , rem. 696 J. 
Rhume , rem. 72 
Rides du vifage , rem. | dk U 
RoufJeurs au vifage. | 74 & J.. 
Santé, recette pour conféryer la. 77. & 


Sciatique, rem. 
Sourds, moyen de les faire entendre. . 80: 


. fuivs 
Teint , pommade pour blanchir Le. SA. 
ÆEau pour ôter les rongeurs dr vifage. 
: | be 
Téte , (mal de.) 87 
Tonnerre, moyen de fe garantir du, ibid. 
Tremblement de mains , rem. \ 188: 
Tumeurs. MU 
Tumeurs des hypocondres. 1b1Q. 
Wermine , infeëles , rem. ibid. 
Petite vérole., rem. 00 € f.. 
Moyen pour empêcher la petire vérole de: 
marquer. 96 & J. 
Verrues ou porreaux , rem. 97: 
Vers [olitaire, ibid. 
Wie, Elixir de longue vie. 93 


Wue, moyen pour foulager la, 100 63 25 
Feux maladie des. 102. 


“ 


L 


xij Ti EL E 
Fluxion fur Les Jeux. 102 . 
Corps étrangers entrés dans les yeux. ibid. 


SECONDE PARTIE. 


L'Urilire, 

B ESTIAUX , maladie des, Renr. 104 
Contre ls mortalité des. 106 
Bled , préparation pour le Prat de la 

brouine. ibid. 
Moyen de le mulrinlier. 105 
De Le préferver de la corruption. 10q 
De la brouifqure. 110 

Carottes , confiture de. YIÉ 
Champignons, moyen de s’en fournir fans 

avoir de jardin. | 113 
Chanvre , maniere de le préparer. 114 


De le rendre auffi beau que le lin. 115 
Cheminée, moyen d'étandre le feu pris 
dans une. 116: 
Autre moyen. ibid, 
Chenilles, fecret pour les faire périr. 117 
Moyen d'en préférver les plantes potageres: 
ibid. 6 Jiv. 

Cheval, moyen facile ns: ne d D2071= 


ter à cheval. II 
Cheyaux , nouvelle mot de Les ferrer. 
121 


Cheveux , moyen de Les faire revenir, 122 
> | 14 . 


HV A URT LIUES xU} 
Pommade a cet effet. 124 
Moyen de faire tomber les poils autour 
des poignets & fur Le revers des mains , 
Gent ibid. 
Æau grecque pour céindre è en brun les che- 
YEUX ÉTOP TOUX. ibid, 
Cire pour Les fouliers qui ne tache pas les 
bas. 12 
Cochon , rem. contre la ladrerie des. ibid. 
Créme au chocolat » maniere de la faire, 


126 
Dents, moyen de les blanchir. 127 
Contre les dents gdtées. ibid, 
Æcriture , recette pour écrireen lettres d’or. 
120 
Æcritures anciennes prefque effacées, moyert 
de les faire revivre. 12 
Autre fècret pour rétablir les vieilles écritu- 
es. OCR 
Ecriture invifible ) Moyen d'en faire une. 
130 
ÆEnvre à écrire, moyen de faire une encre 
perpétuelle. 132. 
Recerte plus Jimple. 133 
Moyen d’ôter les taches d'encre de deffus les 
cftampes. 134 
Equinoxes, (moyen de connoître le moment 
précis del. ) 135 
ÆEtain , moyen pour le re auffi blanc 
que Pargent. 136 


Etang, moyen de regarnir un étang de 
poiffon, ; ibide 


xiv FA ALBIIRE. 
Moyen d'y conferver le poiffon. 1973 
feu, moyen d'augmenter la chaleur du Fr 


fans employer plus de bois. . 139 
Figu:s , moyen d'avoir dis figues avant la 
“faifon. ; 140 
Fougeres, moyen de les détruire. = +41 


Di décruire les fourMmillieres. ibid, 6 Juiv. 
Fruits , moyen d’empécher les fruits nouës 


de tomber 146 
De conferver les pommes , poires , Gc 
ibid... 

ÆEt le raifin, 147 
Deconferver toures fortes de fruits pendant 
plufreurs années. 148 
Gaions d'argent , moyen de leur D 
leur premier luftre. 150 
Moyen d'enlever l'or de deflus des vase 

d'argent doré. | ibid, 
Moyen de donner un luffre aux pieces d’ar 
genterie, 151 


De Jéparer l'or & l'argent des galons , 
éroffes de foie fans Les brâler. ibid. 6 


fui LLV, 


CH rude , Manière Lee la faire, 


153 
Gibier | moyen de garantir les choux des 
ravages du gibier. 154 


De confèrver le gibier frais depuis Le com- 
mencement du Caréme jujqu'a Päque. 
156 

Grai iffe a faire de la Joupe. 157 
Haricots verds | moyen de les. conferver 


DO AH RES x? 
tendres pour en manger en hyver. 158 
Huile | moyen de la conferver bonne. 
| 4 161 
“Huile à brûler, moyen de la faire durer 
dans La lampe 6 lui ôter la fumée épaif- 


fe nuifible à la fante. 16 
Huitres | maniere de préparer les huîtres 
pour en avoir toute l'année. 162 
Humidité des murs neufs, rem. 164 
Hydromel vineux , maniere de le faire. 
“1bid. 
Infeiles nuifibles aux jardins , moyen de 
Les détruire, 16$ & fiv. 
Tnfectes nuifibles au bled , comme charan- 
fons , calandes , &c. 167 
Lait , fécret pour le faire cailler. 169 
Perit lait , méthode pour le bien faire. 
| | 170 
Lapins , moyen de les prendre fans furers 
6 fans fufrl. 171 
Lard , petit [alé, jambon, moyen de les 
conferver, ; ibid, 


Légumes , moyen de les faire cuire [ans 
‘ eau pour conferver tout leur goñr. 


1 

Lievres | moyen d'attirer les lievres ni 

un endroits . HU A 
Limaçons., moyen d'en préferver les ar- 

bres. | di de 176 
Linge , méthode de le blanchir comme en 
.. Hollande. ibid : 
Maniere de blanchir Le linge fin, 178 


XV) + À B LE 
De blanchir Les blondes pour coëffures, 
104 
Loup , pieges pour prendre les. ibid. & 
Juiv. 
Mains , pâte pour les. 18” 


Marron d'Inde , moyen de leur ôter leur 


amertume € les faire fervir d'aliment à 


_ la volaille, 188 
Moyen de fe fervir de la leffive du marron 
d'Inde pour le favonnage. 189 


Matelats |, moyen d’avoir des matelars 
qui ne S'afjaifent point dans leur :mi- 


lieu. 190 
Mer , eau de la mer , moyen de la rendre 
douce. 191 C fuiv. 


Mouches , moyen d'en délivrer Les mai- 
Jons où elles gätent les tableaux. 193 
D'’en garantir les chevaux. ibid. 
Montres | Meridienne , Cadran | méthode 
de tracer une Meridienne 6 régler une 
montre, 1bid. 


Moyen de fe faire un cadran naturel pour 


Javoir quelle heure il eft, fans montre 


n1 cadran. 19$ 
Autre cadran naturel, 197 

_ Nageoires , ou moyen de nager fans rifque 
de Je noyer. | 198 
Autre moyen, 200 
Œufs , moyen de les tenir frais pendant 
plufieurs jours. | 202 
Oïfeaux | moyen de conferver Le corps & 
Le plumage des oifeaux, 203 


Oliviers , 


F £ DIE avi 


Oliviers, préfervatif contre les chirons qui 


détruifent les. 204. 
Oreilles, dureté d'oreille, rem. 205$ 
Orienter | s'orienter (Moyen de) dans la 

campagne. ibid. 


Pauvres , moyen pour les riches de nour- 
rir les pauvres dans des temps de di 


fette.. 207 
Poires, moyen de les conferver long-temps. 
4 212 


Poifflons |, moyen facile de remplir ur 
étang de différentes fortes de poifjons.. 


21 
De faire venir beaucoup de Poiffon à len- 
droit où l’on veut pécher. FAITS 
Pommes ,. moyen de les préferver de la pour-. 
ritures. 216 
Porcelaine, maflic pour rejoindre les por- 

celaines caf]ees.. 21 
Poules, pépies des. Moyen de les guérir, 
| ibid, 
Punaifes ,. divers remedes contre les. 215 
G fui. 
Rats G fouris , divers fecrets pour les: de- 
truire, 221 6 fuiv. 
Maniere d'attraper tous Les rats d'une 
maifon qui en eft pleine. 12 
Souris des champs ,. recetté pour Les faire: 
périr. 224 6 fuiv. 
Renards ,moyen de les détruire, 326: 
Roulle, fecrets pour préférver de la'rouille: 
Les. armes à feu autres chofes de: fer. 


b 227 


ii  Æ ANB IN E: 


Savonnettes pour la barbe , maniere deles 


faire. 227 
Sources d’eau, moyen de les FÉES co 
ibi 

Tablettes de jus de viande, propres à faire 
. du bouillon, 229 
Tache fur Les habits | compofition de pier- 

res pour les oter. as 


Moyen d'enlever Les taches de cire Jr 


etoffes. 
Et les taches d'encre, 6 de rouille de ne 


fus la toile. 234 
D'enlever toutes fortes de raches fur Les 
habits. . … ibid. 
Et fur le linge & fur Le papier. 236 
T'aupes, fecret pour les détruire. 237 
Teignes qui rongent les habits, pelleteries . 
fer ct pour, Éc. UPS 
Troupeaux , moyen de les prèferver de la 
morfure du loup. 239 
Vers qui rongent le bled, moyen de len 
garantir. ibid. 6 furv. 
Wers de terre que font périr les plantes 
moyen de les détruire. 242 
Vers qui rongent les etoffes de laine , 
moyen contre Les. : ibid. 
Vers dans les Livres. 24% 
Dans les fourrures. 1bid.. 
Vin, maniere de dégraiffer le vin & de le 
clarifier. à 


44 
Moyen de découvrir ft le vin a été édulcoré 
avec de la léchar ges us 245 


Ty A1 Bh ENET no: 


De le colorer. 245 
Moyen d’avoir une boiffon imitant Le vin. 
ibid. 
Vinaigre, moyen de faire du vinaigre fans 
VLIL, 246: 
Witres , maftic pour les vitres & Les vaif- 
Jeaux. 247 
Volaille, machine pour l’engraiffer en huit: 
Jours. 248. 
Moyen de faire cuire une volaille fans bro-- 
- che [ans feu. 249»+ 


TROISIEME. PARTIE. 


LÉ AS G RCE M EN TS. 
Sur les liqueurs. 


M ANIERE de les faire glacer.... 250. 


Ratafia de cerifes à la Provençale, recette. 


L à Fa 

Ratafia d'œillet a la Provençale , recette. 
& À 1 , à 25 3- 
Ratafa de pêches a la Provençale , recette, 

OR A. 2397 
Ratafia de noix ,. recette. 257 


Win de grofeille 6 autres, recettes 259: 
Recerre pour donner aux liqueurs la couleur 
que. lon veus, | 260: 


ÿ 
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Moyen de faire éclorre plufieurs oignons dans 


Le même vale. 262 
Moyen pour avoir des fleurs de bonne- 
heure, 266 
De Les faire éclorre le jour que l'on veut. 

267 

De produire de la variété dans les fleurs. 
1bid. 

De varier les couleurs des rofes. 269 
De faire venir des rofes vertes & des jau- 

| TLCS SE _270 
De donner des couleurs aux fleurs. ibid. 
De leur donner diverfes odeurs. 271 


{ 


De faire croître des fleurs en hyver & de con- 
Jerver les fruits & les fleurs pendant toute: 


une annee. 272 
De Jécher les fleurs de façon qu’elles confer- 
vent leur couleur naturelle 273 
Secret pour conferver les fleurs. 274 
Autre pour conferver les fleurs... 275 


Autre moyen de conferver les fleurs. 276 
Secrets fur la peinture & 19. fur les cou- 
leurs. Recette pour compofer des couleurs 
dont on peut peindre & embellir des ou- 
vrages de menuiferie, & maniere de l’em- 
ployer. 277 
Pour le blanc, le verd, Le gris de lin, 


k bleu, Le bois de chéne, le bois de 


noyer, la couleur de maron, le jaune, 


18 
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la jonquille, le rouge , la couleur d’or. 
279 € Juiv. 

Maniere d'appliquer les couleurs. 284 
Moyen de peindre des figures en or & en ar- 
gent fur divers petits meubles , comme 
boîtes , encoignures , cabarets, paravents 


€ autres, ibid 
Moyen de bronzer & dorer à lhuile. 
| 28% 
Moyen de faire un beau bleu. 285 
De faire le jaune de Naple. ibid, 


Méthode pour préparer une liqueur qui 
pénetre dans lintérieur du marbre, 
de maniere quon puiffe peindre fur 
la furface des chofes qui paroïëtront auffe 
en dedans. 206: 

Sur la panture en paftel. Nouvelle inven- 
tion depeindreen paftel , en cire ,ou a l'en- 


cauflique. 287 
Méme-maniere plus abregée.. 200 
Moyen de teindre en couleur d’or. ibid... 
Secret pour donner a l'or une:couleur belle: 

6 foncée. LR 291 
Pour colorer une vieille chaîne d’or € la 

rendre comme neuve. ibid... 
Mariere d’argenter le cuivre où Pairair 

ibid, 


Poudre pour argenter Le cuivre, où lai 
rain en le frottant fimplement avec le 
doigt. 292 

Pour polir € luftrer un ouvrage doré, 
; 274 


ZX E A BE 
Secret pour dorer l'argent de la maniere la: 
plus parfaite. 293 
Pour donner a l'or une couleur forte. ibrd. 
Autre moyen de nettoyer l'or & largent,,. 
comme broderies, etoffes d’or ,tabatieres, 
Éc. 294. 
ÆEflampes , maniere de blanchir Les eftampes 
& de leur rendre leur premier luftre. 295$ 
Autre moyen de blanchir les eflampes. 296 
“il | CE furv.. 
Moen de tranfporter une eflampe [ur un 
. verre , de façon que: tous les traits y ref 
tent, G que le papier s’en enleve entière- 
Temehls 7 Ph 208460. . 
Médailles , Secret pour tirer. exaülement 
fur du papier empreinte d’une médaille. 


| . 300: 
Tableau, moyen de faire revivre les. cou 
leurs des tableaux notrcis. 301 


Teintures , maniere de teindre en rouge le 
bois blanc € le [apin.. Moyen qui 
z'eft ni difpendieux ni embarraffant.. 


302. 

Maniere de teindre la laine € la ne er 
… belle couleur de feu... 303 & fuiv. 
Autre maniere de teëndre La foie en cra- 
ImOLfL. 305 
Chofes a obferver fur cette forte deteinture. 
| 306. 

Vernis , moyen de faire un beau vernis. 
BUTS 


© Vernis de la Chine , maniere de frire 


Ja Ai BY EUR xxif 
un vernis de la Chine applicable [ur 
les bois & autres ouvrages. 307 . 6 

| Juiv.… 
Maniere d'employer ce vernis. 310 & 
| fui. 

Vernis ,compofition d'un vermis pour les 
parquets des appartemens. 312: 
Ivoire, maniere de blanchir parfaitement 
l'ivoire, 313 
Eau rofe , maniere facile de faire de l’eau. 
rofe. 315 
Faiance, moyen de rendre la faiance moins: 
fragile & préferver fon émail de toutes. 
gerfures.. 1b1d.. 
Maniere de faire des tablettes blanches pour 
ecrire deffus avec uneatguille ou filet d’ar-- 


gent. 316. 
Autre maniere. \ A 
Corbeaux , maniere amufante d’attraper- 

les corbeaux. 318. 
Geay , chaffe du geay. | 320: 


SUR TE ME NT. 


Boutons au vifage , Onguent pour les. 


322. 
Chevaux, remede pour garantir toutes Les 


tranchées des chevaux de quelque efpece 


qu’elles [otent. ibid. 
Fievre, remede contre la. 327 
Mal de dents. ibid. 
Autre, 324 


Vue, | 32 


er  TABRE 


Maladie néphrétique ou rétention d'urine. 


326: 
Maladies de la peau, Gale, Lepre, Dar- 
ME rest Gite Mn 
Hémorroïdes. | 328: 
Cancers, Ulceres… EE ‘à 
F E N 
| 
| 
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PREMIERE PARTIE. 
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SECRETS QUI ONT POUR OBJET TOUS 
LES ACCIDENS QUI INTÉRESSENT LA 
SANTÉ , OU QUI Y ONT QUELQUE 

RAPPORT. | 
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ne 
+ ati l'inflant qu'on a été piqué 
NrerwrA de ces Mouches , il faxt 
chercher des Pavots blancs qui ne font 
pas rares à la campagne ,en prendre une 
tête , l'incifer , & faire couler fur la pi- 
guûre quelques gouttes du fuc daiteux qui 
À 


«& BILLES. Piquire d Abeit- 
les, Secret fort fimple contre 
la piquére des Abeilles. A 


an ps 
p | 4 
4< 
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À 
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{fort du Pavot, la douleur fe He fut 
le champ , & ne furviendra point d’enf- 
Jure , comme il arrive prefque toujours. 


Çe fecret eft infaillible. 
ABSCÈS ET CLOU. Les Abjcès [ons 


des humeurs qui ne font. point naturel 
les , & qui tendent à corruption : c’efi un 
amas d'humeur 6 de [ang qui fe forme 
dans une partie Interne du corps. Voici 
un remede très-eftimé pour ramollir les 
tumeurs dures Prenez du beurre frais, 
de la graifle de porc , du fuif de bélier 
& de la cire jaune , de chacun une livre, 
mettez le tout fondre dans une bafline ; 
mélez-y de la litharge d’or en poudre & 


de lhuile d'Olive , deux livres : remuez 


toujours avec une fpatule de bois jufqu’à 
ce que l’onguent foit cuit , rétirez-le du 
feu , & remuez-le juiqu’à ce qu'il foit re- 
:froidi : cet onguent admirable eft connu 
fous le nom d’onguent de la Mere. 

A l'égard des Clous ou petits Abfcès , 
voici-un remede, Appliquez deffus de pee 
feille fricafiée avec beurre frais , ou cui- 
te fous les cendres chaudes’ Ê & envelop- 
:pée dans une feuille de poirée, ou du plan- 
tain pilé avec de lhuile de lys , ou du le- 
vain & du vieux-oing enfemble & en par- 
tes égales. 


ACCOUCHEMENS LABORIEUX. To- 
-pique fmple pour procurer aux fmihes 
dans les accouchemens laborieux une heu- 


A PO 
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HUM Op ÉRIN CR > 
‘veife & prompre délivrance. Avez du lau- 
ler fec ; 1l convient qu’il ne foit pas trop 
“Vieux , mais cueilli de l’année. Mettez 
le en poudre, de quelque façon que ce 
{oit , n'importe , pourvu qu'il foit pulvé- 
rifé proprement, & qu'aucune ordure n° 
#oit mêlée. Prenez une ou deux cuilles 
Tées de cette poudre: & la déla yez avec 
da quantité nécéffaire d'huile d'Olive » 
c'eft-à-dire faités-en une pâte liquide , qui 
sait aflez de confiftance pour ne point sé 
“couler auffi-tôt. Vous mettez cette coMm= 
_‘pofition fur un linge , & vous Pappli- 
‘querez fur le nombril de la femme en 
travail. Au même inftant dans quelque 
fituation fâcheufe que foit l'enfant FA | 
e tournera & fe préfentera f, heureufe- 
‘ment & fi promptement que l’on aura lieu 
“d'en être étonné. Au défaut de Phuile 
-d’Olive on peut employer de l’eau de la 
Reine de Hongrie pour humecter le lau- 
‘rier , mais l'huile eft préférable. On a 
fait plufeurs effais de ce remede > Qui ont 
“eu le plus heureux fuccés > tant en Pro- 
vince qu'à Paris. Au reflte les grains Ôù 
baies de laurier ont la même vertu 
“que les. feuilles ; on peut faire ufage de 
-ce remede dès que le travail eft com. 


mencé ; & fans attendre les grandes dou= 
leurs. 


AIR. Mauvais air , infion. Prefer: 
vatif univer(el contre Pinféion, Ceux qui 
vilitent les malädes doivent » pour fe 

s 
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préferver de mauvais air , fe faire une ‘ha= 
bitude de ne Jamais avaler leur falives 
mais de la cracher continuellement pen- 
dant tout le temps qu'ils reftent dans la 
fphere des exhalaifons de la fueur & de 
Jhaleine des malades. Le Doëteur M. 
DoBRZENSKY prétend que la falive. 
.s’imbibe aifément de l’infeétion , & qu’elle 
eft un véhicule propre à la conduire dans 
Teftomac où elle produit fon effet fa- 
tal. Il croit que la plupart des maladies, 
& principalement les: fievres peftilentiel- 
les , infectent très-aifément : il ajoute que 
les exhalaifons qui fortent du malade, étant 
attirées dans la bouche par l’haleine, font 
capables d’inteéter la falive , & de là le 
ne du corps : fi au contraire on cra- 
che la falive , on garantit par-là le corps 
de la contagion. De là il conclut que les 
drogues qui excitent la falive, & qui font 
‘beaucoup cracher , font très-propres pour 
les Médecins , les Chirurgiens & toutes 
les perfonnes qui font obligées de vifiter les 
malades attaqués de maladies où il y abeau- 
coup de venin. è 


ARTERES. ( hémorragie des ) Moyen 
d'arrêter l’hémorragie des arteres [ans l- 
_gature. On prend de l’agaric ; celui qui 
-vient fur les vieux chênes ébranchés eft 
le meilleur , c’eft celui dont on fait de 
lamadou. Il faut le cueillir dans le mois 
d’Août ou de Septembre , le garder … 
dans un éndroit fec, On enleve avec un : 
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coùteau l'écorce blanche & dure juf- 
qu’à une fubftance fongueufe , douce au 
taf comme une peau de chamois ,-on fé 
pare cette fubftance de la partie fibreufe ,. 
après. lavoir mife en morceaux ; on la: 
bat avec un marteau pour l’amollir , au 
point de pouvoir être dépecéé avec les: 
doigts. On applique fur la plaie de lar- 
tere un morceau de cette fubftance plus: 
grand que la plaie , & du côté oppolé à 
Fécorce , par deflus ce morceau un plus 
grand, & fur le tout un appareil con- 
venable, C’eft:ainfi qu'un Chirurgien de: 
la Châtre en Berri a enfeigné la pré- 
paration de: lagaric pour produire cet 
effet... 


. ASTHME. Remede contre P'Afthime, I 
faut prendre tous les foirs environ trois’ 
cuillerées de firop de lierre terreftre 
qu’on fait chauffer : on y peut ajouter une’ 
cuillèrée de firop de Capillaïre ; l'effet de 
cette légere potion eft de faire bien dor- 
mir , & de faire cracher beaucoup. Ce fi- 
rop: fe. fait de-cette maniere. On prend 
deux poignées de lierre terreftre: qu'on a 
laiflé fécher à l'ombre’, & une poignée 
de bons capillaires: On’les met dans trois. 
chopines d’eau de riviere , &t on les fait: 
bouillir enfemble jufqu’à la réduétion du 
tiers de l’eau : il faut pafler cette réduc- 
tion , & bien exprimer les plantes. En- 
fuite on y met deux onces de fucre fin; 
 8zon fait bouillir letout pendant un demi- 
À 
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uatt-d’heure. Quand ce firop eft refroidi ss 


on le verfe dans une bouteille que l’on bou 


che bien. 


BAUME DE LEA MECQUE. ( Moyen ve- 
ritable d'éprouver Le Baume de la Mec- 
que. ) Comme ce Baume eft le plus pré- 
cieux de tous, & qu'il eft par lui-même: 
aflez rare, on a intérêt de n'être point: 
furpris lorfqu'on trouve à en acheter. 


Voici donc un moyen de s’aflurer fi le 
Baume que lon a , ou que l’on nous of 


fre, eft véritable & fans aucun mélange. IE 
faut faire rougir un Jiard au feu , & faire: 
tomber furice l'ard' une goutte de ce Bau= 
me. Le vrai Baume de la Mecque pur 
& fidele percera le liard , y fera un trou. 


à pafler un gros pois, & confommera le-. 


cuivre fans que lon puifle déméler ce: 
qu'il fera devenu. Ce:font les Vénitiens 
qu par leur commerce avec les Turcs font: 
plus à portée que nous d’avoir du vrai Baux 
me de la Mecque. 


BRULURE. Onguent pour la brâlure. 


Comme on doit en ce cas avoir recours: 


aux remedes le-plutôt qu’on peut pour em- 
pécher que les veffles ne fe forment fur la 
partie brélée ; voici un remede facile. Fai- 
tes fondre du fuif de chandelle , mêlez- 
le avec lhuile de noix jufqu’à confif- 
tance d’onguent, Ou bien faites tom- 
ber goutte à goutte.de la graifle de porc 
toute bouillante fur des feuilles de lau- 


Ed 
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fer, Ce liniment eft excellent. 


AUTRE REMEDE. Si la brâlure eft ur 
peu confidérable , comme , ft la peau eft 
entamée ou qu'il y furvienne des empou- 
les : on doit ufer du remede fuivant. Pre- 
nez de la meilleure huile d'Olive une 
once & demie, de la cire Vierge une on- 
ce , & deux jaunes d’œufs durcis fous la— 
cendre : faites fondre la cire fur un few 
doux , & ajoutez-y enfuite Fhuile & les: 
jaunes d'œufs, en remuant le tout ju{= 
qu’à ce qu'il ait acquis la confiftance d’un 
onguent. On étend urie couche mince de 

cet onguent troid fur du linge, onencouvre 
la partie brûlée, On répete deux fois le 
jour juiqu'à guérifon qui fera prompte: 

Comme dans le moment qu'on seft 
brûlé l’on n’a pas fouvent le remède tout 
prêt ,on doit fur le champ plonger Î& 
partie brûlée dans de l’huile d'Olive o& 
bien on en applique fur la brülure. 


AUTRE remede pour la méme forte 
de Brulure. Prenez une derni + hvre de 
fiente de poule , une livre de feuilles de 
fauge , deux onces de fureau , 8r autant 
d’écorce de fureau ; deux livres de vin 
blanc , & trois livres de graiffe de porc. 
Faites fondre le tout dans une baffine. 
fur un feu doux, en remuant avec une 
fpätule de bois jufqu’à ce qu'il ait acquis 
une’ confiflance d’onguent. Pañez-le à 4 
prefle . dépouillez-le de fon marc, &c 

À 1v 
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gardez-le pour le befoin : il convient dans, 
toutes les brûlures, ou non feulement la 
peau eft entamée, mais où il y a douleur, 
inflammation , rougeur , où 1} fumte une 
humeur âcre & corrofive ; 5 il calme la 
douleur & appaife en même em Ré Vin- 
flammation, 


:REMEDE pour guérir soutes fortes de 
brulures fans jan aucune trace fur la 
peau. Prenez fix onces d’huile d'Olive , 
&t quatre où cinq blancs d'œufs frais que 
vous battez bien enfemble à froid. Ce 
mélange forme uneefpece d’onguent qu'on 
étend de temps en temps avec un plu= 
maceau fur la brülure , obfervant de. ne 
mettre fur les parties bleffées aucun lin- 
ge. À mefure que le remede eft appliqués 
couche par couche , il fe feche chaque 
fois , &t l’on voit qu'il fe fait une croute 

qui tombe enfuite par écailles vers le 

ouzieme jour. Quand les croutes font 
toutes tombées , on reconnoit qu'il s’eft 
formé deffous une furpeau nouvelle , qui 
d’abord eft un peu rougâtre, mais qui fe 
blanchit en trois ou quatre jours par le 
moyen de l'air qui la defléche. Ce remede, 
.a été publié par un Médecin qui a fuivi 
long-temps les armées. 


CANCER. Un habile Chirurgien d’ar- 
mée a publié le procédé de la. guérifon. 
d’un cancer à la mammelle, par lequel il 
s'écouloit un pus très-fétide, & même du 
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{ang menftruel ; le traitement a confifté 
en une bonne diete , en des décoétions de: 
bois où l’on méloit de l’effence de myrrhe. 
&t de la teinture d’antimoine , & en des pi- 
lules d’aldés que le. malade prenoit inté= 
rieurement.. 


COLIQUE VIOLENTE ET BILIEUSE. 
Remede. Prenez de la rhubarbe en pou- 
dre deux fcrupules , un grain d’opium , 
trois gouttes d'huile de Cinnamome, &: 
une quantité fufifante de thériaque pour 
en faire un bolus. Ce reméede arrête fur 
le champ la violence destranchées, & les 
afloupit, relâche la tention cruelle , chaf- 
fe les vents & réfoud les conftriéions, 
On réitere le remece felon. l'exigence 
des cas... " | 


| CONSTIPATION habituelle des Adulres, 
| Accès convulfifs des Enfans , lorfque les 
|. dents veulent percer. Päles couleurs des. 
Filles, Recette excellente contre ces maux. 
Prenez du fel de Mars , c’eft-à-dire de la 
couperofe verte mife devant le feu juf- 
qu’à ce qu’elle devienne blanche , & en- 
fuite réduite en poudre fine , une once 3; 
de la poudre de Jalap, du Séné & de 
la crême de Tartre , de chacun une on- 
ce ; battez-y une demi-once de gingem- 
bre , douze gouttes d’huile chimique de 
clous de girofle , & du firop d’écorce d’o- 
range autant qu'il en faut pour donner 
une confiftance d’éleétuaire. On en donne 


To ÉCART RATE | 
aux enfans la groffeur d’une reve de café 5! 


aux plus jeunes un peu fur la pointe d'un 


couteau , & aux filles , la grofleur d’une 
mufcade foir &C matin à jeun pendant un: 
mois , & lesbien garantir contre le froid; 


CRAMPE. Comme le mal vient d’une: 
retraction de membre , à la jambe ou à: 
fa cufle qui caute une douleur violente. 
Le plus court remede lorfque cet accident: 
n'eft pas trop fréquent ,.c’eft de faire des. 
frottemens un peu forts fur la partie. 


CORS AUX PIEDS. Remede. Faitescuiré 
une goufle d'ail dans la braife ou cendre 


chaude , & appliquez-la ainfi cuite {ur le: 
cors, ayant foin de l’y aflujettir avec un 
linge : on ve doit employer ce cauftique- 
qu’au moment où l’on fe met au hit : il 
amolit tellement le: cors , quil détache: 
&t enleve en deux ou trois jours le calus 


ou durillon , quelque invétéré qu'il foit # : 


enfuite on fe lave le pied dans de l’eau 
un À | pape 
tiéde. En:peu d’inftans les peaux qur for 
moient la corne du cors s’enlevent , & 
Jaiflent la place nette, à-peu-près comme 
$ , D: : L'AN C! se 4 
ñ elle n’avoit Jamais été offenfée d'aucun. 
mal ;1left bon de renouveller ce remede: 
deux ou trois fois dans 24 heures. 


Cours DE SOLEIL. Quand ou fe fent 
frappé d’un coup de Soleil , 1l faut le plu-. 
tôt qu'il eft pofhble tâter avec le doist 


Fendroit où la douleur eft leplus fenfible.. 
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_ y appliquer une bouteille pleine d’eau frai- 
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fe faire à cet endroit rafer les cheveux... 


che avec aflez d’adrefle pour que l’eau. 
dont elle eft pleine à deux ou trois doigts: 
près , nes’écoule pas. Ontient la bouteille 
en cet état jufqu’à ce qu’on s’apperçoive: 
que l’eau cominence à frémir & même à 
s'élever comme fi elle étoit fur le feu. 
A ufi-tôt on y fubflitue une bouteille plei- 
ge d’eau comme la premiere , & on con-- 
tinue d’en remettre de nouvelle , jufqu’à 
ce que l’eau ne contraëte plus de cha 
leur ni de mouvement ; alors le mala- 
de‘eft entiérément guéri & hors de 
- dangers | 


AUTRE REMEDE contre les coups de: 
Solsil G les coups à la tête. Prenez un: 
demi-feptier de bon efprit de vin : met- 
tez-le dans une bouteille avec quatrenoix. 
mufcades pefant deux gros , pareil poids’ 
de girofle , autant de canelle & autant de 
baloftes ou fleurs de grenades , le tout: 
bien pulvérifé ; on bouchera enfuite fort 
exaétement la houteille , & on y laïffera: 


| ‘infufer les poudres pendant trois jours ,. 


au bout defquels on tranfvafera la liqueur 
doucement , afin qu’elle foit.bien claire. 


| On bouchera bien la bouteille qui con 


tiendra cette liqueur , afin de s’en fervir 
dans le cas où l’on fe fera donné quel-- 
que coup à la tête, & où l’on aura recu 
un coup de Soleil , la manjere d’en faire: 
ufage eff facile. 


Fe BA ES RE RIROTT 

On en: mettra environ plein un dèez# 
coudre dans le creux: de la man , & 
on la refpirera vivement par le nez. —-- 
Sur le. marc refté dans la premiere bou-- 
teille ,- on. mettra un denn-feptier d’efprit 
de vin , que l’on battra pendant quelques: 
momens , après lefquels on latffera infufer 
l’efpace de quatre jours. Cette compofi-- 
tion eft moins forte , mais elle eft bonne: 
pour le rhume de cerveau & les migrai-- 
nes : on la refpire comme la premiere &: 
en mème quantité. 


: DARTRES. Pommade pour les dartres ;, 
boutons au vifage , crevalfes aux levres ,, | 
engelures , écorchures. Prenez trois livres de 
graifle de porc mâle , battez les affez 
long-temps pour pouvoir féparer & en- 
lever les parties membraneufes & filamen-. 
teufes qui la contiennent. Lavez-la bien 
dans de l’eau claire ; faites la fondre. 
dans un plat verniflé ou dans une caflerole: : 
fur le feu. Lorfqu’elle fera fondue , jettez-. 
y deux ou trois pommes de reinette cou- 

pées en tranches que vous laïflerez cuire. 
un peu de temps ; mettez-y enfuite 7 

à 5 drachmes d’orcanette , dont. l’écor-- 
ce de la racine donnera uñe couleur rou-. 
ge à la pommade en laïflant bouillir le. 
tout. encore quelque temps. Paflez enfuite- 
la matiere dans un linge , en l’exprimant | 
légerement : remettez cette graifle fur.le  " 
feu dans la même caflerole : ajoutez-y. 
ou 6 onces de cire blanche & vierge, 
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æoupée en petits MmOrceaux. Lorfque la 
‘cire fera fondue, jetrez dans la compo- 
fiion trois dragmes de Camphre que 
vous aurez diflous féparément dans un 
mortier avec un peu d’eau-de-vie. Ajou- 
tez en même-temps un verre d’eau rofe 
-& fix drachmes d’huile d’amandes dou- 
ces. Le tout étant bien mêlé , après l’a- 
| voir laïffé un peu bouillir, vous le reti- 
| rerez de deflus le feu, la pommade fera 
faite. Etant encore chaude & fluide, vous 
la verferez dans des pots:pour vous en 
£ervir au befoin , & en frotter les.parties 
_affigées. 
_ Si vous voulez faire une moindre quan- 
tité de pommade, diminuez à proportion 
les dofes des ingrédiens qu’on vient de 
prefcrire. Ce liniment fe conferve plus d’une 
année entiere. 


PoMMADE centre les Dartres vives. 
Prenez une once de mouches cantharides, 
_ & les pulvérifez, & les mettez difloudre 
dans un peu de vin. Prenez quatre onces 
de fuif de mouton bien lavé & purifié 
dans de l’eau rofe: faites-le fondre & m- 
corporez la poudre des cantharides avec, 
& Ôtez de deflus le feu ; remuez toujours 
jufqu’à ce que la pommade foit froide : ilen 
faut mettre foir & matin fur les Dartres : 
trois jours de fuite fufñient, puis il fe faut 
frotter pendant huit jours de la pommade 
de chevreau, qui Ôte les âpretés de la peau 
& qui fe fait de la maniere fuivante. 


« 
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Prenez beurre de Mai, graifle de che. 
“vreau., fuif de bouc, pommade de pieds 
“de mouton, de chacun trois onces: far- 
#tes fondre le tout dans une terrine vermf- 
fée, avec de l’eau de courge ou de citrouille 
-&t de morelle de chacune demi-hvre, 
faites bouillir une heure, & ajoutez fur 
da fin deux cuillerées d’eau de girofle, & 
ane cuillerée d’eau de canelle, puis paf- 
fez & pilez comme vous avez fait ci-def- 
fus : il.en faut mettre le matin fur le vifa- 
5e devantde feu &t être demrheure fanss’ef- 
juyer. 


POMMADE contre les dartres farineu- +4 


ifes. Prenez fix oignons de Lys , & les fai- 
tes cuire dans de l’eau commune jufqu’à 
ce qu'ils foient comme de la-bouillie : faï- 
tes les égouter dans un linge ; puis les pi- 
lez dans un mortier avec deux cuillerées 
‘de miel de Narbonne & une cuillerée de 
vinaigre blanc diftillé : emuite vous y ajou- 
terez deux onces des quatre femençes froi- 
‘des, mondées &t bien pilées : ncorporez 
le tout enfemble , & faites-en une pomma- 
de :1l faut s'en mettreun mois de fuite tous 
les foirs en fe couchant. 


POMMADE contre les crevaffès ou fentes 
“qui viennent aux levres & aux mains. 
PE graifle de cerf ou de chevreau , 
fx onces, graifle de porc frais, quatre 
oñces , coupez lefdites graifles par petits 
morceaux , @ les lavez cinq on fix fois 


at MODERNE. 15 
«de fuite avec du vin blanc; puis exprimez 
fi fort que le vin foit écoulé : mettez-les 
fondre dans un vaifleau de terre neuf & 
plombé , & y ajoutez des racines d’Iris 
coupées par tranches , demi-once ; une 
noix mufcade , deux ou trois poinmes de 
reinette pelées & coupées partranches,une 
divre d’eau rofe , une once de cire, une 
demi-once de girofle. Faites fondre le 
tout à petit feu , puis bouillir environ une 
demi-heure, après paflez dans un linge, 
ane terrine defflous , dans laquelle 11 y 
aura quelque bonne eau : laiffez refroidir 
la pommade , lavez-la , pilez-la dans un 


| mortier de marbre , incorporez-la avec 


-deux onces de cire : 1l en faut mettre tous 
les foirs un peu fur les levres , & s’en 
frotter les mains foir ÊT matin. 


DENTS. ( Mal de dents.) Moyen fac 
‘le pour fe garantir toujours des maux de 
dents 6 des fluxions. Tous les matins, 
après s'être lavé la bouche , comme la 
propreté & même la fanté l’exigent , 1l 
faut fe la rincer avec une cuillerée à ca- 
-fé de bonne eau de vie de lavande diftil- 
lée , à laquelle , fi l'on veut, on ajoute 
autant d’eau chaude ou d’eau froide pour 
diminuer l’ativité. On {e tromperoit en 
croyant que l’efprit de vin feul produiroit 
le même effet que la fonte des férofités 
qu'il tire des gencives & des glandes fa- 
livaires. La lavande y-eft au moins très- 
‘utile, Ce remede innocent & fimple elt 


Pal 
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un préfervatif très-für , & dont une longue 
“expérience a toujours confirmé le fuccès. 

ERUPTION DES DENTS DES ENFANS. 
Moyen fimple de faciliter léruption des 
«dents aux enfans , dont un grand nom- 
‘bre meurt à cetre occafion. Lorfque 
les cris des Enfans annoncent la dou- 
eur que caufe aux gencives les dents qui 
‘““eulent percer , il faut frotter leurs gen- 
-cives de‘moment à autre avec du meil- 
‘leur miel , tel qu'eft le miel de Narbon- 
ne: ce liniment amollit les gencives de 
façon qu’elles fe prêtent alors fans fouf- 
france à l'ouverture des pañlages que de- 
mandent les dents, & prévenant ainf les 
‘douleurs, 1l ôte toute la caufe des efforts 
de convulfions ,| des fievres qui empor- 
tent fouvent ces tendres objets de l’efpé- 
tance d’un pere & d’une mere. 

Une Dame qui a fait l'épreuve de ce 
moyen fur fes propres enfans & avec fuc- 
cès ,-en a fait part au public. 


AUTRE REMEDE. Prenez une piece d’a- 
cier aimantée , longue de fix pouces , & 
large de deux lignes. Le malade ayant le 
vifage tourné vers le Nord , touche lui- 
même la partie fouffrante avec le pole 
Septentrional de cet acier aimanté , & 
pour fe placer bien exaétement ‘dans dla 
fituation prefcrite , on fe fert d’une Bouf- . 
fole. Tous ceux qui ont éprouvé ce renre- 
de ont eu le même fentiméent au moment 

où 
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où ils ont touché le mal : ils reffentent 
d’abord un froid très-vif , enfuite un mou- 
vement particulier & une forté de batte- 
ment. Dès que cette derniere fenfation: 
comimence , les douleurs ceflent & toute: 
l'opération dure trois ou quatre minutes. 
C’eft le Doëéteur Klærich , Médecin de 
Gottingue qui a fait part de cette décou- 
verte , & on prétend que ce moyen a: 
réufl fur 54 perfonnes que tous les autres 
remedes n'avoient pu guérir. l 

A Bordeauxun Praticien a fait la même 
expérience avec fuccès. Mais ce Praticien 
. place les perfonnes qu'il opere , le vifage 
tourné vers le Nord, 6 au lieu de-pré- 
fenter: le Pole Boreal de l’aimant à la 
dent. malade , il applique toujours le Po- 
le-Auftrai, & il en donne des raifons fon- 
dées fur! la bonne phyfique. À Vernon 
on a fait avec un pareil fuccès la même 
expérience fur plufieurs perfonnes , avec 

un fimple aimant artificiel. 


REMEDE pour appaifer dans la minute 
le plus violent mal de dents. I faut pren- 
dre une cuillerée de poivre en poudre 
&t deux de fucre: rapé , qu’on amalgame 
avecun peu d’eau.de:vie. On met ce 
mélange fur une: pelle rouge , en le re: 
muant avec un Couteau , ou ‘avec un 
morceau de bois , jufqu'à ce “quil foit 
en ‘caramel: On: le verte enfuite fur du 
papier: ° &t lorfqul eft refroidi , on en 
prend la grofleur d’un grain [de fromen 


a 
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qu'on applique fur. la gencive au deflus 
de la dent qui caufe le mal , aufli-tôt on 
eft foulagé. L'application {e réitere cha- 
que fois que la douleur revient. Ce To- 
pique fait beaucoup cracher, & picote vi- 
vement la gencive , mais la douleur eft 
‘ appaifée fur le champ. | 
Le fieur David diffribue en fa demeure 
à Paris , rue des Orties , Butte Sant 
Roch , au petit Hôtel de Notre-Dame ,: 
un remede approuvé par la Faculté de 
Médecine, contre les maux de dents. Il 
confifte en un Topique qu’on applique le 
foir en fe couchant , fur Partere rempo- 
rale:,: du, côté: de fa .douletr >": qui 
opere doucement tandis que lon dort : 
.il procure même un fommeil paiñble: 
pendant lequel il fe fait une tranfpiration 
efacace, & nullement fenfible. Dès que 
le fommeil eft difhpé, le Fopique tombe. 
de lui-même , fans jamais endommager 
la peau , fans y laïfler aucune marque, 
l’on eft guéri radicalement. Fous maux 
de dents quelque gâtées qu’elles foient , 
cedent à l’effet de;ce Topique qui aif- 
penfe d’en arracher aucune. Les fluxions , 
les maux de tête , les migraines :& les 
rhumes du cerveau provenant du maus. 
vais etat des dents , ceflent aufh-tôt. L’efñ- 
cacité de ce remede eft conftatée par la: 
guérifon d’un nombre mfni de perfon- 
nes qui Pont éprouvé avec fuccés, tant à 
Paris que dans les Provinces. Le même: 
feur David’ a encore üne eau fpiritueufe 
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qui appaife fur le champ les douleurs de 
dents fubites & les plus vives, & qui met 
en état d'attendre lufage du Topique. 
Cette eau raffermit les dents qui branlent, 
& prévient les affections fcorbutiques. Le 
prix du Topique eft fixé à 1 L. 4 { & 
l'eau fe vend par bouteilles ou de 1 1. 4 
f. ou de 3 1. ou de 6 I. On y joint un 
imprimé qui indique la maniere de s’en 
fervir. | 
. On recoit de jour en jour de nouveaux. 
témoignages de efficacité de ce remede.… 


DiISSENTERIE. Faitesune foupe avec du: 
M papier blanc déchiré & bouilli dans du 
Ml. Jait, avec un peu de fucre candi : trois’ 
ou quatre foupes tirent d’afaire : c’eft ce 
qu'affure un homme appliqué depuis tren- 
te ans à la Médecine , qui a pratiqué long- 

temps dans les troupes. 

L'effet de cette foupe ef fans doute que: 
| le papier ainfi bouilli , forme une efpece de 
| colle qui s'arrête le long des inteftins , en. 
humecte les paroïs ,.& par la les adoucit, 
les rafraïîchit, & rend ainfi aux vaiffeaux. 
lèur foupleffe , & conféquemment empé-- 
che le fang d’en fortir , &c lui fait repren- 
dre fon cours naturel. RU 


AUTRE REMEDE. En 1751, un Méde- 
cin de Londres nommé Grainger , a guéri 
par l’ufage de l’eau de chaux une difféne 
| terie opiniâtre qui avoit réfifté à tous les” 

| remedes. Le malade qui étoit un Officer, 
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après quatorze mois de fouffrances , étoit 
devenu comme un fquelette & regardé 
comme un homme qui n’en pouvoit re- 
venir. Ce Médecin défefpérant.de le tirer 
d'affaire , imagina de lui faire boire de 
l’eau de chaux mêlée avec un tiers de lait 
dans la quantité de trois demi-feptiers. 
En trois jours de temps il fe fit chez le 
malade un changement confidérable en 
mieux ; les felles devinrent moins fréquen- 
tes, les douleurs diminuerent. Encouragé 
par ce fuccès il lui fit boire trois livres de 
chaux par jour. En trois femaines de 
temps le remede le refferra fi fort que 
le Médecin fut obligé de lui faire pren- 
dre des lavements & de réduire lufage ) 
de l’eau de chaux à la premiere dofe 
qu'il lui avoit ordonnée. Six femaines 
après avoir ufé de ce remede , il fut ré- 
tabli entierement , & bientôt après il alla 
rejoindre fa compagnie à Carlifle , où il 
jouit d'une parfaite fanté. 


ENGELURES , remede contre les engelu- 
es. 11 faut imbiber à plufieurs reprifes 
avec de l’Æ/prit de [el les parties affligées 
de ce mal tenace , mais il faut que cette 
opération fe fafle avant l'ouverture de ces 
parties , ou comme lon dit , avant que 
les Engelures foient crevées , ou bien après 
que cette efpece d’ulcere eft fermé. Ce re- 
 mede vient de M. Linnœus, célebre Mé- 
decin Suédois, 
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EPILEPSIE. La fleur & le fruit de PO- 
ranger font devenues en Hollande un re- 
 mede pour plufieurs maladies. On a fait 
l’expérience que , prifes intérieurement ; 
elles font efficaces pour PEpilepfe , & 
qu’elles ont guéri radicalemeut des Epi- 
leptiques. 


_ AUTRE REMEDE. Lavez fouvent les 
pieds & les mains avec une décoction un 
peu chaude de la racine de navet. 


. ENGRAISSER ET FAIRE DORMIR. Ti- 
| Jane qui engraiffe & fait dormir. Prenez 
D" gruau d'avoine & farine d'orge, de cha- 
D  cun une livre , fix pommes de reinette. 
coupées par tranches , mettez le tout 
dans un vaifleau neuf de terre vernifié , 
avec dix pintes d’eau , faites bouillir juf- 
qu’à diminution de moitié : après pailez. 
par-un linge , & mettez du fucre à dif- 
crétion. Il faut boire le matin & trois heu- 
res après diner , & le foir en fe couchant 
run grand verre à-chaque fois. Cette tifa- 
ne engraifle & fait dormir : elle humecte 
& rafraichit : elle eft bonne pour les jeu- 
nes perfonnes & même pour les vieilles. 


AUTRE pour la même fin. Prenez fro= 
ment, avoine & orge , de chacun une. 
V4, S K 
poignée , racine de nénuphar & de chi- 
corée ,bien nettes , de chacune deux on- 
ces , miel de Narbonne demi-livre : fai- 

TE . 4 
tes bouillir le tout dans fix pintes d'eau à 
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réduction de moitié ; écumez & paflez 
par un linge , & prenez-en la même quan- 
tité que ci-deflus. 


ENTORSE. Celles qui font les plus fré- 
quentes font celles du pied , quelque fois 
elles arrivent au poignet ; elles'viennent 
en conféquence de quelqu’effort ou chüûte. 


Or pour empêcher que les os ne fortent 


de leur fituation naturelle par la diflention 


fubite des tendons , ce qui pourroit arri= 


ver ; le plus court remede eft de plon- 


ger le pied nud dans un fceau d’eau frat- 
che. Enfuite on met un cataplafme adou- 
ciffant. Que fi lentorfe vient des reins. 
qui ont fouffert un effort extraordinaire ,. 


on doit: appliquer deffus un peu d’eau-de- 
vie camphrée, ou un peu de poix de 
Bourgobne mêlée avec du baume du Pe- 
rou. Mais fi l'entorle eft confidérable , il 
faut faigner le malade , le mettre à a 
diete , lui donner des lavemens & pren- 


dre toutes les précautions néceflaires en » 


pareils cas: 


ESQUINANCIE. Inflammation de gorge 


qui, fait qu'on ne peut avaler les alimens 
giavec beaucoup de peine. , à caufe de. la 


chiite de la luette. Si le mal eft PE TE 
ble G accompagné d’un pen dé fievre , il 
faut avoir recours à la faignée : s’il eff lé= 


ger, faites le remede fiivant. Prenez dé la’ 
noix de Galle , de lPalun , du poivre , de 


chaque ‘un. ferupule, Pulveriféz ‘le"tout:,: 
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mêlez-le avec-un peu de blanc d'œuf, & 
touchez-en la luette avec le bout d’un petit 
bâton garni d’un peu de linge trempé dans 
ceîte compofition : réitérez deux ou trois. 
fois Le jour & la guéron fera prompte. 


EXCROISSANCES CHARNUES, comme 
PORREAUX , VERRUES, POLIPES , Gtc.. 
Moyen de fondre en peu de temps ces for-. 
| ses d’Excroiffances. Il faut faire fondre 
de l’efprit de fel dans l’eau commune , 
|| lavez fouvent de cette eau les Excroif- 
fances. Ce fel les diflout & les fait tomber 
par écailles. Maui | 


_ AUTRE MOYEN. On prend une ardoi-- 
| fe, on la fait calciner dans le feu , on l'en 
| retire pour la mettre en poudre : on im- 
pregne cette poudre de vinaigre fort ; on 
en fait une efpece de bouillie dont on frotte: 
les porreaux ou verrues pendant quelque 
| [4m s & plufieurs fois le jour : aucun ne- 
| réfifte à ce remede. 


| : AUTRE REMEDE pour la gnérifon des 
| Verrues. IL faut prendre des feuilles de 
| campanule ; les broyer , & en: frotter 
les verrues. On réitere deux , trois ou 
| quatre fois , & plus, fi elles font opiniâtres. 
| Les verrues fe diflipent en très-peu de 
| temps fans qu'il en refte aucun veltige. 
| Cette plante n’a peut-être pas par tout le 
| même nom , mais les Botaniftes l'ont dé- 
‘À fignée par les caracteres fuivans. Ses feuiks 


on 
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les , difent-ils, reflemblent à celles de la 
cymbalaire ou du lierre en arbre. Elles 4} 
font cordées , compolées de cinq lobes 
fans duvet , &.ont une petite queue avec 
une tige [che ou moilafle. Bauhin &.Lin-M 
nœus , &c. On prétend que le fang de la « 
Taupe eft auf fpécifique pour la guérifon 
des verrues. . 


FIEVRE. L'eau de laïtue emporte la 
fievre , & fi ellene quitte pas aufli promp- 
tement qu'on defire , la fimple décotion 4 
de räcine de bonne gentiane , prifeàäune « 
dofe convenable ,achevera dans deux ou 
trois jours de détruire entiérement les mau= 
vais levains quientretiennent la fievre. Ce 
lui qui prefcrit ce remede eft un homme: 
appliqué depuis 30 ans à la Médecine. 
qu'il a.pratiquée long-temps dans les trou-. 
pes. Voici la. dofe -de ce remede. | 

On prend deux cœurs de laitue , où 
une poignée des feuilles de la plante ; onu. 
les fait bouillir une vingtaine de bouil-"| 
lons dans une pinte d’eau mefure de Pa- | 
ris. On boit cette eau dans les intervalles « 
de. la fievre en fix fois , de:deux en deux 
heures : on fe promene dans fa cham- 
bre , ou même.dehors quand 1l-fait beau. 
On.peut à midi manger de la {oupe &. 
de la viande blanche , & boire du vin. 
trempé.dans cette eau. Trois heures après. 
le diné on reboit de l’eau de laitue: de | 
deux.en deux heures : il ne. faut manger. 
le {or qu'une. foupe , de bonne heure. ,.h! 


| 
| 
| 
| 
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& l’on prend une heure ou deux après 

| un verre de la même eau. Par ce moyen 

on eft tranquille la nuit & l’on fe trouve le 
lendemain très-difpos. in RE 


…. FIEVRES INTERMITTENTES. Le reme- 
de fuivant paroïîtra à peu-près le même 
que le précédent , mais la maniere de 
Vemployer eft plus détaillée & plus fim- 
ple : il eft auffi à la portée des plus pauvres, 
Il faut boire Re plufeurs jours de 
fuite de l’eau de laitue ordinaire ou de 
jardin : l’ufage feul de cette eau émpor- 
M tera la fievre ; mais fi elle ne quitte pas 
 aufli promptement, la fimple décoéhion 
! de racine de gentiane prife à une dofe 


ë Lei $ 
.Û convenable achevera de détruire en deux 
A ou trois jours le mauvais levain qui en- 
| . , ÿ : ] é 
tretient le défordre. L’eau de cette plan- 
,JN ‘te fe fait en prenant deux cœurs de laitue 
1h. ou une bonne poignée de feuilles , que lon 


N met jetter quelques bouillons dans une 
.pinte d’eau , melure de Paris : on boit 
de cette eau dans les intervalles de la fie- 
vre en fix verres , un de deux en deux heu- 
res : après avoir bu de cette eau ; on,fe 
promene dans fa chambre ou même de 
hors sil fait beau. Pour le régime ; on 
peut à midi manger de la foupe & un 
peu de veau où de poulet & boire du 
vin trempé de cette même eau. Trois heu- 
res après Le diner on reboit de l’eau de 
laitue, &t autant de deux heures en deux 
heures : le foir on ne mange qu’une fou- 
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re un verre de cette eau une heure ou 
deux heures après. Par ce moyen le corps 


fufhfamment rafraïichi , trouve bientôt la 


guérifon. Mais fi la fievre étoit encore 
©pimâtre on feroit bien d’en venir au 
quinquina, 


pe de bonne heure , & l’on prend enco- 


AUTRE REMEDE contre cette fievre. Un . 
célebre Médecin Anglois, appellé Ssed- 


man, guérit les fievres intermittentes par 


un topique ; c’eft du feneçon fraicliement 
cueilh , bien pilé & écraié jufqu'a ce 


qu'il foit réduit en pâte. On lapplique f 


) 


froid fur l’eflomach du fébricitant , & il 
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provoque un vomiflement quelques heu= 


res après l'application ; mais on ne doit 
adminiftrer ce remede que le Jour/exempt 
de la fievre, 

"AUTRE REMEDE , contre la frevre la 
plus opiniätre, Prenez cinq gros de quin- 
duina en poudre , une once de miel de 
Narbonne , & une once de firop de ca- 
pillaire. Le tout étant mêlé enfemble , 
on en forme un opiate qu’on partage 
en trois prifes. La premiere fe prend dans 
un verre de bon vin rouge au moment 
qu’on s’apperçoit du friflon ; une heure 
après on prend un bouillon aux herbes, 
I faut prendre la feconde prife le lende- 
main matin , & une heure après un pareil 
boullôn. Letroifieme fe prend le troifieme 
jour dé la même facon, & l’on mange une 


É 


heure après une légere foupe aux herbes. 


&. 
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Une perfonne aflure avoir éprouvé plus 
d’une fois que la tifane faite avec la raci= 
ne de la bardane ou glouteron eft un ex- 
Cellent fébrifuge , & qu'il a vu des pay- 


fans fe défaire promptement de la fievre 


par le feul ufage de cette tifane. Il faut, 
“en ufant de ce remede fe garantir de l’air 
-& dufroid, & fe faire fuer , s’il eft pole 
ble , après en avoir pris quelques gouttes, 


AUTRE REMEDE. Prenez du café en 
poudre la quantité fufhfante pour deux 
tafles, c’eft-à-dire environ fix dragmes, 
que vous ferez bouillir dans une tafle d’eau 
commune jufqu’à réduétion à la moitié: 
Verfez ce réfidu par inclination dans une 
tafle à café , qui fe trouve à demi-plei- 
ne : exprimez-y du jus de citron ou de 
Emon , iufqu’à ce que la tafle foit remplie, 


. méêlez le tout , & faites-le boire au ma- 


lade chaudement le jour de lintermit- 


fon , le matin à jeun , s'il «ft poflible. 


Une heure après le malade prend un 
bouillon , & refte tranquille tout le jour, 
faifant diete. Ce remede qui eft venu d’Ef- 
pagne en 1766 , emporte la fievre dès la 
premiere prife. 


F1EVRE ROUGE. Remede contre La fevre 
rouge. Prenez chopine d’eau , deux cuil= 
lerées d’eau-de-vie , un peu de fucre, & 
dix ou douze gouttes d’efprit de fel ma- 
rin, Un homme ou une FEHAIÇ A PAUROES 

v 3 
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cette dofe chaque jour : pour les enfants, 
ils en prendront tant qu'ils pourront pour 
boiflon ordinaire. Il faudra s’abftenir de 
tout ufagé du lait, de crainte quil ne fe 
caille dans l’eftomach : on lavera la bou- 
. Che plufeurs fois le jour avec cette. li- 
queur : ayant foin de la cracher aufli-tôt, 
Ces précautions empêcheront cette ma 
ladie de venir : ceux qui en font attaqués 
doivent en prendre chaque jour une quan- 
tité bien plus forte , & s’en gargarifer {ou- 
vent.la bouche &r le gofier. H fera nécef- 
faire de prendre aufli un peu de rhubarbe 
quand la maladie fera ceflée & defe purger 
deux ou trois fois, 


GALE, MALADIE. Moyens de guérir la 
vale, La gale eft dé deux efpéces : Phumi- 
de & la feche : la gale humide eft celle où 
les cloches font grofles & fréquentes , où 
il fe forme des gerfures qui fupurent , ou 
même des ulceres cutanés & crouteux. 
La gale feche eft celle où les cloches 
font imperceptibles , Où la peau fe gere 
fans qu'il en fuinte aucune férofté , où 
les croutes font petites & fans aucune hu- 
midité : on l'appelle gale de chien. Les 
caufes de cette maladie font le vice du 
fang qui eft trop âcre ; les alimens fales, 
la malpropreté , la contagion, comme fr 
Von couche avec un galeux , ou ‘qu'on 
le touche quelque temps & dE prés. La 
gale feche eft plus dificile à guérir, que 
Yhumide ; il en eft de même de-celle qui 
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vient d’une caufe interne , ainfi il faut 
corriger le vice du fangavant de la guérirs 

Pour ceteffet on commence par la fai- 
gnée & la purgation. Si la gale eft humide s 
on corrisera l'âcreté du fang par de légers 
abforbans ,comme le diaphorétique miné- 
ral , la poudre de cloportes , les yeux d’é- 
crevifles , le cachou, la poudre de racine 
de gentiane , & dont on fera des bols avec 
du frop des cinq racines , qu'on donnera 
au maladele matin à jeun pendant plufieurs 
jours. pull ds 

Immédiatement fur ces bols on. fera 
prendre au malade des boulons altérans 
de poulet ou de veau , avec cinq écrevif- 
fes de riviere ouune vipere , & des herbes 
convenables , comme le cerfeuil , le fume- 
terre , le creffon de fontaine , la chicorée 
fauvage. Cn y ajoutera un gros de fel de 
Duobus. Après avoir repurgé le malade , 
_ on pañlera à l’ufage des adouciffans , com- 
me le petit lait, le ait de vache, les bouil- 
ons de tortue , que l’on continuera quinze 


|. ou vingt jours au moins. 


Si au contraire la gale eft feche, ce qui 
annonce l’Acreté du fang , on infiftera 
plus long-temps dans Pufage des bouil- 
Jons rafraïichiflans & des tifanes avec 
les racines de fraifier, d’ofeille, de chieri- 
dent & d’un peu de réglifle : on ordon- 
netalmême les eaux minérales ferrugi- 
neutes fi la faifon y eft propre. On em- 
ploiera les adouciffans qu’on a déjà prOpO= 


fés, êtc. 
ÇC ut 
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Enfin dans toute efpece de gale , les 
bains domeftiques d’eau douce font extré- 
mement utiles pour humeéter le fang , & 
en modérer la chaleur & l’acrimonie, pour 
laver & relâcher la peau , & en adoucir 
les démangeaifons , enfin pour en ouvrir 
les pores, & préparer l’entrée aux topiques.. 
Voici les plus fimples, les plusutiles & les 
plus efficaces. 
1°, La pulpe des racines de patience 


fauvage , ou d’Enula campana mêlée avec 


le faindoux en forme d’onguent , dont on 
frotte les parties malades. 

_ 2°, La décoétion légere des feuilles de: 
tabac dans l’eau ou dans le vin blanc, 


dont on étuve chaudement les endroits. 


les plus galeux. 3°. La fleur de foufre en 
poudre impalpable à froid avec le fain- 
doux en forme d’onguent , dont on frotte: 
les jointures : ce remede eft très-efficace. 
4°. Le falpetre & la brique pilés & mé- 
lés à parties égales avec le famdoux ou 
quelque pommade dont on frotte les en- 


droits malades. 5°. L’ornguent Napolitain | 


ou mercurial en: friétion fur quelques- 


unes des jointures en variant la dofe fui- 


vant l’état & l’âge du malade. 6°. L’hui- 
le d'olive mêlée avec du vir blanc en 
égale quantité , où l’on aura fait bouillir 
quelques feuilles de Taurier jufqu’à la 
confommation du vin. On frotte de cette 
huile les jointures les plus malades. On 
doit aromatifer ces linimens avec le fto- 
rax, ou le benjoin, ou toute autre effen- 


resté 
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ce pour en diminuer la puanteur. Pour 
Pufage de ces remedes , ces linimens dot- 
vent être faits trois fois de fuite en fecou- 
chant , & refter huit jours fans fe décraf- 
fer. Au refte pendant l’ufage de ces re 
medes , le malade doit fe tenif chaude- 

» ment. 


_ GourTrTe. Remede pour la goutte. Pre- 
nez une livre de farine de ritz, quatre on- 
ces de levain de biere & deux onces de 
fel. Faites-en un cataplafme épais , &t ap- 
_pliquez-le à la plante du pied , que vous 
envelopperez d’une flanelle chaude.Vous 
| répeterez cela de douze heures en douze 
heures ; quatre ou cinq cataplafmes em- 
| portent ordinairement le mal. Lavez en- 
fuite le pied du malade avec du fon , de 
l’eau de vie ,.de l’eau chaüde & du favon 
d’'Efpagne. 

| . Ilfaut fe tenir bien chaudement ê évi- 
l" ter tout air froid , parce que le remede 
| dilate beaucoup les pores du pied. Dans 
|. quelque partie que foit la goutte ; à 1la: 
(tête, à l’eftomach , aux mains , aux $e- 
noux , il faut toujours appliquer le cata- 
lafme au pied , parce que par fa nature 
ilattire l'humeur des parties fupérieures 
en bas. Il n'importe pas à quel période 
foit la maladie dans fon commencement 
ou 2 @z déclin. Ce remede. eft enfeigné 
dans le Journal de Dublin , de Faulkner. 


|: “HALEINE. ( mauvaile, ) Moyen pour 
| Giv 
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éorriger cette mauvaife odeur. Prenez 
dans la bouche de la racine d’Iris de 
Florence, ou bien un clou de gérofle, 
.où bien faites cuire dans une cuiller 
un peu d’alun , & mettez- en dans la 
bouche la groffeur d’une feve deux fois 
par jour. 


HALE ou VIsAGE HALtÉ. Moyen de. 


faire paffèr ce häle. Prenez une grappe de 
raïfin verte , mouillez-la , faupoudrez-là 
‘d’alun. & de fel : enveloppez-la enfuite 


dans du papier, & faites-la cuire feus des 


cendres chaudes , exprimez-en enfuite le 


! 


: 


, 

Ê 
: 
f 


jus. Lavez-vous le vifage avec cejus per. 


dant deux ou trois jours , cette liqueur 
emportera le hâle admirablement bien: 


HÉMORROÏDES. Remedes @ recettes 
contre les hérmorroïdes. Si les hémorroides. 


-paroïffent extérieurement , faites y don- 
‘ner un léger coup de lancette , ou du 
moins piquez-les pour les faire fluer : ou. 
bien appliquez une ou deux fangfues fut 


les parties pour donner jour au fluide en- 
gorgé , & pour relâcher les vaifleaux trop. 
tendus. Mais fi le malade répugne trop à 
ces opérations , quelqu’une des applica- 
tions fuivantes pourra bien le foulager tou- 
te feule , mais beaucoup mieux quand on 
‘aura fait l’un & l’autre des chofes que je 
viens de dire. LÉO 

1°. Siles hémorroïdes proviennent d’un 


‘froid fubit, aufli-tôt que vous vous enap- : 


< 


< 
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percevez,trempezquelqueschiffonsou dra 
peaux doux & mis en double dans de Peau 
de vie mélée avec égale portion de lait, & 
appliquez-les fur l'endroit douloureux , 
ayant foin de les retremper de nouveau a 


mefure qu'ils fechent. 


- 


2°, Si elles font gonflées en dehors, ap- 
pliquez-y à plat des figues grillés fur le char- 
bon, & fendues en deux, & renouvellez- 
les de temps à autre. 

3°. Qubien brûlez du liège , réduifez-le 
enpoudre fine ;mêlez-le bien avec un blanc 
d'œuf & un peu d'huile d'amandes douces : 
étendez cet onguent fur un linge & Pappit- 
quez fur la partie. 

4°. Ou Ées une décoétion des racines 
& de l'herbe de ferophulaire avec du vin, 
ou un cataplafme de ces deux chofes ; bien 
pilées enfemble dans un mortier, jufqu'a ce 
qu’elles foient molles, & appliquez fur le 


-mal. 


.… 4°. Prenez une demi-livre decataplafme 


| ordinaire de lait & de mie de pan , une 
|. demi-dragme de faffran &t autant de cam- 


phre , un-fcrupule d’opium , êt un peu 
d'huile douce , & appliquez le tout chaud. 
Ce remede produit un grand foulage- 
ment. n 

6°. Ou bien prenez cinq parties de la 
pulpe d'oignons grillés ou cuits au four s 
troislparties de rue , deux parties de pulpe 
defigue, & autantde Mithridate, avecune 
partie de fel, & le réduifezen cataplafme;, 
ce remede appliqué fur les hémorroïdes. ., 
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foulage les douleurs d’une maniere furpre- à 
nante, 1 
7°. Ou faites une fumigation de fleursde« 
de foufre ,en la mettant toute fumante dans 
une chaïfe percée, & afleyez-vous deflus : 
ou bien faites ce remede avant que d’appli- 
quer les précédens, hs 
Au furplus le malade doit prendre auf ! 
intérieurement tous les matins un peu de 
fait chaud avec de la fleur de foufre. Si k 
cela lui donne quelque tranchée , il pour- 
Ta prendre au lieu de cela deux dragmes 
de lait de foufre :: car on a éprouvé que: 
Je foufre eft un fpécifique contre cette … 
maladie, 1 


HYDROPISIE. Quoique les hydropifies: 
foient regardées comme prefque incura- ! 
bles ou très-difficiles à guérir. Cependant 
les pilules toniques du Doéteur Baker , 
Médecin de Thaun en Alface , paroiflent 
détruire ce préjugé. Des expériences tou- ! 
jours heureufes , faites depuis 30 ans fur. 
plus de mille hydropiques, ont mis ce Mé- 
decin en état de ne défefpérer de la guérifon: 
d'aucun, d'appliquer fon remede avec con- 
fiance , & d’être ordinairement für du fuc- 
cès. Elles fe diftribuent à Paris rue de Par- 
brefec , chez M.. Backer fils , vis-à-vis la: 
tue Baillet. à 


AUTRE REMEDE. Prenez les larges: 
feuilles d’artichaux qui croïffent fur la ti-- 
ge:: nettoyez-les fans les laver , pilez-les. : 
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dans un mortier. , & exprimez-en lé jus à 
Btravers un linge. On mêle une pinte de 


| 


ce jus avec autant de vin de Madere ow 
de Montagne, ou autre vin de même qua- 
lité. Lorfqu'on à quelque indice d’être 
lattaqué d’hydropife , on prend trois cul- 
A lerées à jeun-tous les matins , & trois au: 
[tres le foir.en fe couchant. On peut même 
! augmenter la dofe jufqu’à cinq cuillerées , 
fileftomach le fupporte , &c que le cas le 
requiere ; c’eft-à-dire felon que le mala- 
deeft plus ou moins attaqué de cette mala= 
| die. Il faut avoir foin de bien fecouer la 
| bouteille avant que d’en verfer la liqueur. 
à Cette forte de vin d’artichaux eft le plus 
excellent antihydropique que l’on puifle: 


AUTRE Remede éprouvé en Angleterre 
| fur plufieurs malades. Prenez de bonne 
| huile d’olhve , frottez-en tous les jours 
D matin & foir toute l’étendue du ventre 
h de la perfonne hydropique , avec la main: 
GRpper chaude, On a vu des effets étonnans. 
eceremede fi fimple. 


| AUTRE REMEDE. Faites prendre une 
| fimple infufion de baies de Genievre dans 
| du vin blanc coupé avec une partie égale: 
| d’eau nitrée , en prendre trois verres par 
| jour, & pendant long-temps ,en y ajou- 
| tant de temps à autre cinq ou fix grains de: 
| poudre du {cille fur chaque verre. 


1 
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AUTRE. Remede contre l'hydropifie. \À . 
faut prendre un oignon de faille , (ra. 
cine qui vient des côtes du Portugal } le 
peler avec un couteau qui ne foit ni d’a- 
ler m de fer ; faire avec de la farine. & 
de l’eau une pâte où l’on renfermera cee 
oignon , le mettre dans un four moins” 
ardent que celui des Boulangers , le laifler 
pendant neuf à dix heures , le retirer en- : 
fuite | & après en avoir Ôté la croute , le | 
couper en quatre morceaux fans le fépa- : 
rer , puis le mettre dans un pot de terre 
bien verniflé en dedans avec autant de \ 
pintes de bon vin blanc , que l'oignon pe- 
fera de livres. Il faut que le couvercle : 
du pot foit bien jufte & même l’entou= 
rer de pâte pour que Pair ne s’y intros 
duife pas. On met ainfi l’oignon de fcille in- 
fufer pendant douze heures fur de la cen- 
dre dont la chaleur foit aflez modérée 
pour quik ne bouille pas. On le retire 
après cela , & on le preffe dans un lin 
ge net de leflive fur le vin qui eft dans 
le pot : cette liqueur fe met enfuite eri 
bouteilles , &T pourvu qu’elles foient 
bien bouchées , elle fe conferve long- 
temps. 

Le malade en prend quatre fois par 
jour , de trois heures en trois heures , fa- 
voir une cuillerée & demie ou deux le 
matin à jeun. Trois heures après deux 
cuillerées , & deux autres prifes dans la 
Journée d’une cuillerée chacune. On peut 
entre chaque prife donner au malade une 
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l tale de bon bouillon de viande ordinaire. 
| 11 peut même le foir manger de la foupe, 
Qimais, s’il en mange dans la journée, illaif- 
| fera pañler quelques heures après la foupe 
| fans prendre du remede, de crainte qu’ilne 
M'excite à vomir. Ce remede qui eft très-apé- 
Mritif, fe continue plufieurs jours, pendant 
IMlefquels le malade doit faire un exercice 
modéré dans fa chambre en fe prome- 
! nant. 


__ AUTRE REMEDE. Prenez une chopi- 
| ne d'eau-de-vie de la meilleure, mefure 
de Paris, de laquelle on verfera un demi- 
“verre. Vous mettrez dans la plus grande 
quantité une once de jalap en poudre , 
&t dans le demi-verre une petite poignée 
de la feconde écorce de fureau, une de- 
mi-once d'iris de Florence en poudre, 
êt cinq ou fix graines de laurier , le 
etout bien pilé dans un mortier , & le 
Ceres infufer dans le demi-verre d’eau- 
| de-vie 14 ou 15 heures, & après vous le 
lbpañlerez dans un linge avec expreffion : 
ce que vous aurez retiré vous le mettrez 
dans la bouteille avec le jalap , & la 
browllerez quand vous en voudrez pren- 
| dre. Il ne faut pas que la ponétion ait 

été faite , pour que LE rénede puifle opé-. 

A ET " 
La dog ordinaire eft de deux cuillerées 
pour les, perfonnes aifées à purger , & 
quatre ou cinq pour les plus difficiles. On 
prend ce remede tous les matins à jeun, 
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ou de deux ou trois jours l’un nl 
les forces du malade, & on ne mange que 
deux heures après. Pendant qu’on en ufe , 
on doit s’abftenir de tout potage, bouillon, 
thé, tifane & toutes chofes liquides, nt : 
de viandes bouillies. On ne doit man=. 
ger que du pain bien cuit , & des viandes. 

rôties , ne boire que du vin blanc pur: on ! 
‘continue ce régime quelques mois après la à 
guérifon. | 


MALADIES DE DIVERSES SORTES, 
telles que les affelions [corbutiques , le. 
Jfcorbut opiniätre, les ulceres du poulmon 
la toux invétérée , les. langueurs G les. 
fievres lentes étiques, les étourdiffemens €. 
des vapeurs de toutes efpeces, les douleur$”" 
d'eflomac provenant de mauvaifes digeftions, 
des hy dropiftes caufées par l’'appauvriffement 
du fang , les glatres 6 le gravier des reins, 
des pertes G les fleurs blanches des fer 
mes : les difpofitions a Papoplexie & a la 
paralifie, les maux de tête habituels , @&.. 
de cours de ventre entretenu par Pabor 0 
ce des humeurs, & le relächement de lefto- 
zrach. | 

Un remede efficace contre toutes ces ! 
maladies, ce font les bourgeons des Sa 
pins de Ruffie. Ils font remplis d’une ré- : 
fine balfamique qui opere Île plus grand 
bien. On les fait fimplement infufer dans | 
de l’eau, & l’on en prend le matin à jeun * 
comme du thé, en continuant cette: boifz ! 
fon plus ou moins de temps, felon que : 
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! Le maladies font invétérées, on eft afluré 
d’être guéri. C’eft M. de Saint Sauveur, 
-c1 - devant envoyé de France à Peters- 
bourg, qui donne la connoïffance de ce 
remede. } 
{2 Quoique ces bourgeons foient fort rares 
ven France, on en trouve à Paris chez Mef- 
N feurs Plat & Cadet, Apotichairesaflociés 
. rue du Four près la Croix Rouge, & àun 
. prix raïfonnable. 


MANIAQUES OU GENS ATTAQUÉS 
DE FOLIE. Secret pour les guérir. Il faut 
Du purger les malades par haut & par bas: 
k enfuite leur faire tremper les pieds & les 

'Aamains dans l’eau, & refter dans cette fitua- 
ion jufqu’à ce qu'ils s’endorment. La plui 
part {e trouvent guéris à leur réveil : on . 
doit encore leur appliquer fur la tête ra= 
fée des feuilles pilées du chardon à fou- 
Le lon. Ce remede, auffi prompt que fimple, 
N° a été communiqué par un Curé de came 
| hpagne ( Ze Curé de Gagni ) qui a guéri 
Lplufieurs perfonnes maniaques par cette 
voie. 


_ MERCURE. Préfervarif contre Les mau= 
vais effets du merèure. Moyen très - utile 
aux oDoreurs qui [ont fujets à Les ref- 
U Jertir.| Lorfque les Doreurs ont couvert 
_ une piece de métal de l’amalgalme d’or 
& de mercure qu’ils ont préparé, ils met- 
tent cette piece fur le feu, afin que le 
mercure s'évapore , & que l’or feul-de- 
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sneure appliqué fur le métal ; mais de peur 
de perdre le mercure qui s’envole, ils ont 
foin de boucher leur cheminée avec une. 
botte de foin, à laquelle le vif argents’at- 
tache, & d’où ils le retirent dans la fuite. | 
. On conçoit, fans peine , que dans cette. 
opération ils refpirent une quantité con-. 
fidérable de vapeurs mercurielles , qui, 
n'ayant point d'iflue, fe répandent dans la 
chambre , & l’on fait combien leurs effets 
font pernicieux : car elles rendent le Do- 
reur pâle, maigre, décharné, & lui cau- 
fentun tremblement auquel on ne peut ap- 
porter de remede. 


Pour fe préferver de ces maux, les Do-. 
reurs doivent en premier lieu obferver 
de travailler dans une chambre où l'air 
pafle facilement, où il y ait deux portes 
oppofées qu’ils tiendront ouvertes ; enfuit 
ils auront dans leur bouche une piece 
d’or de ducat, appliquée au palais. Cette 
piece attirera à elle le mercure qu'ils refpi=. 
ront, & elle blanchira : alors ils la met= D 
tront au feu qui fera évaporer le mercure, 
& ils la replaceront au même endroit 
quand elle fera refroidie. Lls continueront 
de la forte auf lonig-temps qu’il fera né- 
ceffaire, c’eft-à-dire tantque l’or blanchira, 
£e qui empêchera le mercurede s’incorpo- 
rer dans leurs humeurs, & préviendra les 
incommodités & les maladies qu’il occa- 
fionne. 

Ceux qui fe fentent affectés du mer- 


cure » 
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‘cure, ow qui craignent les mauvais effets 
de celui qu’ils ontrefpiré,pourrontife débar- 
_ rafler , finon du tout , du moins dela plus 
grande partie par le moyen fuivant. Ils fe- 
ront rougir dans le creufet quelques feuil- 

_ lesd’or,c’eftcequ’onappellede l'or recuit:*. 
als avaleront cet or qui n'étant point diflo- 
luble, ne fera que pañler dans Île corps:il 
attirera à lui chemin faifant les parties de 
‘mercure que les humeurs charrient. Les 
Doreurs favent où ils retrouveront leur 
… or; qu'ils reprendront- & pafleront parle 
… “feu pour leur fervir une autrefois. Ainfi {ans 
à peine &x fans danger , 1ls conferveront leur 
- fanté, 8 recouvreront celle qu'ils ont: 
1" ‘perdue. 
MORSURE D'UN CHIEN ENRAGÉ. Re-- 
mede contre un pareil accident. Auffi-tôt 
que la perfonne a été mordue , il faut 
faire une efpece de pâte avec une ou deux. 
… cuillerées de fel détrempé dans de l’eau ;. 
 obferver qu’elle foit pénétrée. Cette fric- 
tion doit fe répéter trois où quatre fois le: 
jour de l’accident, & autant de fois pendant: 
uit: ou dix jours. Il faut appliquer une: 
comprefle de la même pâte fur la partie 
afigée., & qui ne l’excede pas trop. Ce: 
remede eft efhcace, & on peut traiter de: 
Ja même maniere les chiens &c autres-ant-- 

maux mordus... 


1 AUTRE REMEDE. Prenez fix onces. de: 
fewulles:.de rue arraéhées de’ la: tige &: 


? 


* 
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broyées, quatre onces de thériaque de 


Venife, autant d’ail épluché & broyé , & 
autant de limaille fine d’étaim. Jettez le 
tout dans du vin de Canarie , ou dans du 
bon vin blanc, ou en cas d’une conftitu- 
tion fort.chaude, dans une pareille quan- 


titéde la meilleure biere d'Angleterre. Laif- 


fez digérer ou bouillir doucement ce mé- 

Jange au bain marie pendant quatre heu- 

res dans un vaifleau de terre bien bou- 
, . 

ché, fans en laïfler exhaler la vapeur ; 


-exprimez enfuite ce mélange, & pañlez- 


en la liqueur. La dofe eft de deux à trois 
onces , & davantage , pour certaines per- 
fonnes , à prendre tous les matins pen- 
dant 9 jours. Le malade doit faire diete 
pendant 3 jours après avoir pris cette 
médecine:: le. marc qui refte du mêlange 
exprimé doit être appliqué à la plaie, & 
renouvellé toutes les 24 heures. Cette 
médecine doit être prife avant le neuvié- 
me jour après la morfure , crainte que 
le venin ne faïififle trop le fang :1l faut 
la prendre froide ou du moins fort peu 
chaude, On peut en donner une double 
dofe à un animal, commeun cheval, im- 
médiatement après la morfure ; ce reme- 
de a été adminiftré plufeurs fois, & n’a 
jamais manqué de produire un effet falu- 
taire. à 
» : 
AUTRE REMEDE contre la meme efpece 
de morfure. I faut plonger le malademeuf 
fois dansla mer, en lux faifant faire diete 


\ 


î 


" 
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- aprèsla morfure. Lavez la plaie avec de la 

- Jeffive de cendres de chêne , & avec de l’u- 

rine, & appliquez: y un cataplafme compo- 

* fé de thériaque de Venife , de lalliaria, de 
rue & de fel. 


_ AUTRE REMEDE. Prenez de la racine 
d’agrimoine, de celle de primevere, de 
celle de ferpentaire, de celle de pivone 
fimple , des feuilles de bouis:, de chacune 
une poignée, deux poignées de la Se/a- 


s) 0 


 moides Salamentica , Parkinfont ; ou 
 ‘Lichen vifcofa flore mufcofo , Bauhini ;. 
une once de noir de pattes d’écrevifles pré- 
. paré, autant de thériaque de Venife. On: 
broie & pile le tout enfemble , & on 
le fait bouillir dans environ quatre pintes 
de lait qu’on réduit à moitié : on letranf- 
vuide enfuite dans une cruche fans l’expri- 

er, & l’on en donne au chien ou’autre 
animal environ: trois ou quatre cuillerées: 
_ à la fois trois matins de fuite avant la nou-- 
elle &c la pleine lune. Quelques-unes de 
ces racines & herbes font difficiles à avoir” 
n Hiver. C’eft pourquoi: il faut en fai- 
re provifion dans la faon ,. & quand 
M ot bien fechées & bien pulvérifées 


on 1 


ajoute le noir de pattes d’écrevifles- 
&«la theriaque, & l’on mêle le tout avec 
de lhuile d’olive oudu beurre, Un hom-: 
me in fie doivent prendre: les: 
mêmes ingrédiens & dans la même quan-- 
tite: Les racines & les herbesétant broyées- 
enfemble_&c. mêlées- avec légère pat-- 
| -1hs 
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tes d'écrevifles, on fait infufer le tout 
à chaud dans deux pintes de bon vin blane » 
pendant douze heures : on exprime ce nés 
lange , & le malade en prend environ un 
poiffon le matin & le foir pendant trot 
jours avant la nouvelle & la pleine Lune :* 
on peut adoucir cette potion avec du fu-. 
cre. 


AUTRE REMEDE. Prenez une poignée 
de marguerite fauvage , c'eft-à-dire la plan- 
te avec la racine , une poignée de kina- 
rodon , ou rofier fauvage , (on choiit : 
fa racine. la plus profonde es) une poignée 
de fauge,, fix racines de fcorlonnere, ques | 
tre goufles d'ail, & une petite poignée de 
{el commun : E tout concafie enfemble 
eft mis dans un pot de terre: neuf. On ly 
laifle infufer pendant 24 heures dans trois | 
chopines de vin blanc fur la cendre chau- 
de. On en boit un grand verre tous les 
matins, à. jeun, pendant neuf à dix jours 
de fuite ; on ne mange que trois heures |. 
après, & du refte on: fait fes exercices or- 
dinaires, à moins œu’ilsne fuffent trop vios 
lens. Aufh-tôt qu'ona été mordu ,1l as 
laver la plaie.avec de l’eau de fel:,. 
appliquer enfuite du marc de LAS 
coétion , qu’on renouvellera tous les jo 
& fi la plaie eft confidérable,, il we 
faire panfer par un Chirurgien. C’eft un 
homme de confidération & digne de foi, 
qui, a fait connaître ce remede ,, & il 
aflure qu'il a été éprouvé-avec un fuc- 
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cés conftant par près de deux mille per- 
. {onnes. 


® 


{  AuTRe. I! fant cueillir dans le mois 
de Juin du mouron avec la fleur couleur 
. Ge pourpre ; on laïfle fécher à l’ombre & 
l'herbe & la fleur , que l’on garde dans des 
 facs de toile un peu épaifle, ou dans des 
… boëtes garnies de papier en dedans, afin: 
qu'il n'y ait pas d’évaporation. 
Quand on veut s’en fervir, on réduit 
en poudre l’herbe avec fa tige & fa fleur : 
. on en donne à la perfonne bleflée, ou 
 mordue, depuis une demi - dragme juf- 
4 qu'à une dragme entiere ( ou gros ) dans 
un peu d’eau diftillée de la même her- 
be, & au défaut de cette eau , dans du 
hé ou du bouillon. Le malade doits’abf 
ùr de boire 8 de manger pendant 
eux heures. Quoiqu’une dofe puifle fuf- 
fire, même quand la rage eft déja mani- 
. feftée, on. peut pèur. plus de fûreté & 
- fans aucun rifque , la réitérer dans fix , 
huit ou dix heures. Le lendemain on peut 
prendre encore une feconde & même 
troifieme prife. Pour le bétail , comme 
pour les chevaux , les vaches , les 
IN Sa les chevres, amf que pour les. 
+ la dofe eft depuis. une dragme 
jufqu’à deux fur du pain mêlé avec un peu 
de fel & d’alun dans de l’eau tiede. Si 
une. bête. enragée fe jettoit fur, un trou- 
peau, on feroit. bien de donner une dofe 
de cette poudre, non-feulement aux. ani= 
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maux mordus , mais encore à tout le | 
troupeau , fur- tout à ceux qui étoient le. 
plus près de labête, & qui ont paturé au=. 
tour d'elle. On peut aufli pulvérifer cette. 
herbe aufli-tôt qu’elle eft feche , & la con- 
ferver en poudre, maïisil faut la mettre dans 
un endroit fec & qui ne foitpas expofé à la. 
chaleur. * 


AUTRE REMEDE. Un pauvre homme: 
d'Udine dans le Friol, ayant été mordu. 
d’un chien enragé , au lieu de prendre 
le remede qu’on lui avoit préparé , but . 
une pareille dofe de fort vinaigre qu'on 
lui donna par méprife, & fut parfaite- 
ment guéri. Sur le bruit de cettecure, un 
Médecin de Padoue s’eft tranfporté à 
Udine pour, s'informer du fait qui s’eft 
trouvé véritable , &ilena de u- 
fieurs épreuves qui lui ont réufi:1l faits 
prendre aux malades une livre de vinai=- 
gre par jour en trois fois, favoir le ma- 
tm, à midi & le foir. Refte à faire toutes! 
les difinéions des cas , des: circonftan- | 
ces , & des tempéramens de ceux qué- 
l'on voudra borner à lPufage de ces re- 


ke 


medes. 2" 


MORSURES DE VipERES. Le mellesr 
remede gWon ait éprouvé contre Cet, aCci-- 
dent, & dontona fait de fréquentes ex=- 
périences avec fuceès depuis peu de temps, 

, 1° me, # LR 
c’eft l’eau de Luffe ou.de Luce. Il fufit 
de faire une legere fcarification fur la par=- 


: 
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tie mordue : on y verfe de cette liqueur. 
«© on en fait avaler au malade quelques. 
dofes d'heure en heure, 


0 . 


Morts OU RÉPUTÉS TELS. Eflai 
Jait Jur un homme en cet état pour le rap- 
peller à la vie. Cet homme avoit été 
Muffoqué par des exhalaifons de charbon & 
(il étoit réputé mort. Il y avoit trois quarts- 
| ‘d'heure qu'il étoit en cet état ; il avoit 
les yeux fixés & ouverts ainfi que la bou- 
che , la peau étoit froide : on n’apperce- 
| Voit aucun mouvement au cœur , ni au- 
heun figne de refpiration. Un Chirurgien 
| (M. Toffac à Aloa en Angleterre ) qui. 
par hazard vit ce cadavre , croyant ne: 
urir aucun rifque fur un corps qui paf- 
foit abfolument pour mort, tenta le moyen 
fuivant. Il appliqua exaétement fa bouche 
| Sur celle du fujet dont il ferra en même- 


4 
“| 


temps les.narrines, & en foufflant forte- 
ment , il s’apperçüt que la poitrine s’en- 
Hoit : immédatement après. il fentit fix 
ou {ept battemens de cœur très- vifs. La. 
oitrine reprit enfuite fon mouvement al- 
natif, &t bientôt le pouls fe fit fentir 3. 


6 


alors il ouvrit la veine au bras ; après un 
| petit jet , elle ne rendit le fang que par 
‘gouttes pendant un quart- d'heure, mais 
| après elle faigna librement. En même- 
| temps à fe fecouer & frotter l’homme 
| autant qu'il fut pofhible; une heure après 


| Je malade Me à connoïffance : au bout 
| de quatre il s’en; retourna chez lui , & 


le ( 
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rois jours après il fe mit à fon travail. 
Ce fait arrivé en Angleterre mérite d’êtren 
fçu dans tous les pays où il ya des hom 


mes , & dans les temps où les morts-fub 
tes font fi fréquentes. 


NoOYÉS. Traitement fait avec fuccès & 
un noyé qui étoit refée dans l'eau près del 
trois quarts-d'heure , ( par un Chirurgtene 
de Bretagne nommé: Saucquin. ) D’aborde 
il lui fit frotter le vifage ; la poitrine 
& le bas ventre avec du baume de view 
d'Hoffiman. On le couvrit de draps bien. 
chauds que lon changeoïit de temps” 
en temps ,. & on:lui fit des friétions par! 
tout le corps bien chaudes, Il tenta ens" 
fuite une faignée du bras, puis il lui fit 
fouffler au vifage de. la fumée de ta-: 
bac qui le fit éternuer deux ou trois fois, 
& lui fitrendre un peu de fang écumetx 
dans lessbronches du poumon étoient en- 
gorgées. La difficulté que le malade avoit 
à refpirer , faifant foupçonner à M. Sauc- 
quin que le poumon étoit obftrué par 
l’eau qu'il avoit infpirée chaque fois quil. 
avoit été fubmergé.,1l lui fit prendte qua-. 
tre à cinq grains d'émétique dans un werre 
d’eau chaude. Ce vomitif lui fit reietter: 
plus de deux pintes d’eau; & les efforts 
du vomifflement amener à. ne drone re= 


prifes plus d’un verre d’une écüme Îlée, 
gérement teinte de fang. Cette derniereh 
évacuation le foulagea | Hent 11 {ei 
plaignoiticependant encore d’un froid con 
fidérable. 

#4 
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 Ædérable , $o gouttes de baume de vie 
. d’'Hofiman qu'il -prit dins un bouillon » 
*-acheverent de le ranimer & de le forti- 
_ fier. Le foir. M. Saucquin lui trouva le 


_vifage fort rouge, le pouls & la refpira- 


_ tionaccélérés, & le fang dans une grande 
" -raréfattion,, lés accidents , fuite de {om 
| premier état, furent appaifés par deux 
B faignées , & l’ufage du baume de vie 
M d’'Hoffman qu'on lucontinua, en facili- 
“ tant l’expeétoration, remédia-efficacement 
à une foiblefle d’eftomach ,-& à une infpi- 
[ration douloureufe qui fedifliperent au bout 
l de trois ou quatre Jours. _ | 
ï_ Ace bon traitement , on peut fuivant 
IN les cas, fubftituer le bain de cendres chau« 
| “des employé efficacement par le Méde- 
| cn de Cluni (M. du Moulin. ) Cet habile 
Médecin aemployé ce remede avec fuc- 
æcès fur une fille noyée & qui avoit refté 
M dans l'eau fort long-temps : car elle étoit 
L fans mouvement , glacée , les yeux fer= 
B més, la bouche béante , le teint livi- 
de , le vifage bouffi, tout le corps enflé 
chargé d’eau & fans pouls. Le Médecin 
demanda des cendres qui n’euflent point 
ferWi à la leflive. Il fit mettre ces cen- 
dres dans des chaudieres fur le feu : étant 
… fufffamment chaudes , il en fit étendre fur 
un ‘ht de l’épaiffeur de, quatre doigts. IL 
… yfiti@oucher la noyée toute nue , & la 


 .fitcouwgir d’une pareille quantité de cen- 
|| dres : 1! lift garnirle col &. la tête d’un 


bas & d’un bonnet plein.de cendres :.on 


À 


| 
il 
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la couvrit d'un drap & d’une couvertu- 
re. Une demi-heure après le pouls fe # 
rendit fenfible. Sa voix revint ; des fons 
inarticulés & confus devinrent plus dif- # 
-tinéts ; on entendit ces mots , Je gele , Je N 
-gele : 1 donna à la malade une cuillerée 4 
«d’eau clairette ,& il la laïfla enfévelie dans | 

la cendre près de huit heures ; après ce : 
temps elle en fortit rétablie entiérementz » 
il ne lui refta qu’une lafitude qui fe dif ! 
fipa au bout de trois jours ; toutes les 
-éaux s’écoulerent par la voie des urines 
& avec une telle évacuation que la cham-. 
bre en fut inondée. La caufe de ce phé-. 
nomene ce font les parties terreufes & 4 
falines de la cendre qui firent fans doute 

refouler les eaux furles reins. Le bai 
de fable au degré de la chaleur animal 
fi lon eft dans les lieux déferts , les peau: 
de moutons chaudes dans les voyages 
longs & en pleine mer , où manqueroient À 
les cendres , lé fel & le fable ; la fu- : 
mée de tabac introduite dans les in- & 
teflins , ou les potions expeéttorantes après , 
la faignéé de la jugulaire , font très-effr 
cacési® 1" p 


LH AUTRES zoyens pour fecourir les noyés. 
“Après avoir nus le noyé dans un lit bien 
-chaud , on lui appliquera fouvent des fer- | 
viettes chaudes ; on lagitera de cent fa- j 
cons’; on lui verfera dans la bouche des ! 
hiqueurs fpiritueufes ; on peutau défaut fe 
ifervir-d’une décoétion depoivre dans du 
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vinaigre; on picotera les nerfs qui tapiflent 
de nez avec les barbes d’une plume , 
Hoit en fouffant du tabac dans le nez avec 
un chalumeau ou quelqw’autre fternuta 
toire plus puifflant. On s’eft fervi avec 
| fuccès d’un chalumeau ou d’une canule 
pour foufler de l’air chaud dans la bou- 
[ché : on l’a même introduit dans les in= 
| teftins avec un foufflet : on peut encore 
{ouffler dans les inteftins la fumée de ta 
|| bac d’une pipe : une pipe caflée peut four- 
| mir le tuyau, on a vu de prompts effets 
| de cette fumée. Si on à un Chirurgien , 
| al faut qu'il faffe une faignée à la jugulai- 
Î re , & fi tous ces remedes ne réufhiffent 
Mapas , 1l doit ouvrir la trachée artere # 
ilne faut pas fe rebuter fi les premieres 
tentatives/n'ont pas de fuccès : il faut 
quelquefois deux heures de fomentations 
St d'agitations pour tirer quelque figne 
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LL AUTRE #oyen pour faire revenir Les 
liperfonnes noyées. Il y à quelque temps 
| Quun varfleau Anglois étant dans la rie 
N viere du Douro à Oporto en Portugal ; 
be , 

| an tBatelot tomba par hafard dans l’eau 5 
pe ‘ ° CVs RL 

| 11 réfta bien fous l’eau l’efpace d’une bonne 
| -deffi-heure. Quand on l’eût repêché , on 
| Le déshabilla fur le champ , & on le frot- 
ta partout avec du fel , mais plus par- 
|\ticuliérément autour des tempes , à la 
W poitrine Gantoutes les joïintures. Cette 


| opération fut Continuéé pendant quelque- 
| L: Li] | 


5 n... 
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temps , durant lequel cet homme come … 


mença à donner quelque figne de vie ,# 
dont on n’avoit pas pu avoir aupara-M 
vantla moindre apparence , & en moins 
de-quatre heures de temps , au grand éton-" 
nement de tout le monde , 1l fe trou-# 
va fi bien refait , qu'il étoit en état de 
marcher. WE v F4 
La même expérience fut enfuite effayée | 
fur des chiens & fur des chats , qui fu- ! 
‘rent tenus fous l’eau. pendant deux heu: | 
res, & enfuite abfolument enfoncés. En ! 
fort peu de temps ils commencerent à | 
refpirer & à rendre l’eau qu'ils avoient É 
bue par la gueule , les oreilles, &c. Il fe . 
débattirent enfuite plus fortement, & dans # 
l’efpace d'environ trois heures ils fe leve: 
rent & s’enfuirent. ds 200 
PANARIS, mal de doigt , remede excele 
lent contre ce cruel mal. On charge d’une 
bonne couche d’onguent Napolitain com- 4 
pofé d’égales parties de mercure & de 
térébenthine de Venife , un morceau de 
peau dont oncouvre le panaris , & on er 
enveloppe le doigt d'une comprefle 
huit ou dix doubles. On leve cet appa 
toutes les 24 heures , & on remet 
nouvelle dofe d’onguent , fans changer 


ce remede l’a donné à plus de 500 per- . 
fonnes , & toutes ont été guériés : les À 
douleurs diminuent peu-à-peu &c ceflent 
en moins de neuf à dix heures , & après 


$ 


| "ni , 

| MODERNE. 7 
| le deuxieme panfement , la matiere du 
| panaris n’eft plus qu’une eau claire. Pour 
| ors on perce la peau avec une pointe de 
l 


| faire fortir la férofité: on continaele même 
eement pendant huit ou dix jours, & la: 


A cure eft finie. Ce remede guérit fans excep- 


|'peut conje@turer qu'il doit faire lemême ef- 


cès , même fur ceux qui fe forment près de 
 Panus , & dont les fuites font quelquefois f: 
funeftes. | FRANS ET 
| PHTysIE. Remede pour la guérifon de: 
la phthifie & des ulceres internes. Mettez 


] 
À 


1 
!! 


pur : faites difiller le tout à un feu 
bien fort. Vous aurez d’abord un peu 
Iceau qu'il faut jetter , en Ôtant pour un 
linftant à chaque fois le récipient. L’huile: 
noire qui fuit de près cette eau , eft la: 
fubftance de ce remede. On continue de 
[la faire difüiller auffi long-temps qu’elle’ 
continue d’être noire, ou d’un bleu fon: 
cé. On fait prendre dix à quinze gout- 
Utes dé cette huile deux fois par jour, 
Île matin à jeun , & le foir à l’heure du: 
couche. … : tnt | 


| 


|: PIERRE stmaladie, Rernede contre La 
licerre, Prenez AuIt onces de favon d’A- 
TA E 4 


cifeaux , ou autre inftrument pointu , pour 


: sè les panaris de toute éfpeçe. D’où l’on’ 


| fet fur Les clous & fur diverfes fortes d’abf- 


és 
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licante , une once de chaux vive éteinte &e « 
réduite en poudre, un gros de fel de tar- 4 
tre ou de potafle purifié. Rapez le favon, 
& mêlez-le avec la chaux & le fel : puis 
battez le tout avec un peu de gomme” 
adraganth diffoute dans l’eau , pour en 
faire une efpece de pâte dont on pren- 
dra deux ou trois onces par jour , en 4 
formant de petites pilules , ce qu'il faut 4 
continuer pendant un mis ou fix femai- 
nes : fi cependant on fe trouvoit échauffé"# 
par fon ufage , on le fufpendra pour fe met- # 
tre au lait pendant une quinzaine de jours , & 
après quoi on recommencera COMME Ci- M 
deflus. Ce remede eft celui de Mademoi-. 
felle Stephens, & il a été fort célébre en ® 
Angleterre. | A 
Un remede dont on vante encore b 
coup la vertu, & avec raïfon, c'eft 14 
de chaux d’écailles -d’huitre. On a fa 
en Angleterre des expériences qui pr 
vent que cette Adidas le pierre. Vo 
“ci la maniere dont le malade doit fe 
traiter. h ae | 
10. malade doit prendre tous les” 
matins une once de favon d’Alicante#’1l 
boira par deflus trois chopines d’eau de 
chaux faite avec des écailles d’huîtres, ous 
des coquilles de petoncle. Le mäladew 
partagera fon favon en trois dofes ,sdont 
1l prendra la plus forte dofe le matin à 
jeun , la feconde à midi, & la tfoifieme 
à fept heures du foir , buvant/par deffusu 
chaque dofe un grand vérre d’eau de 


\ 
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| chaux zil prendra le refte avant fes repas 
. dans la journée. Il fera fa boiffon ordinai- 
L re de lait coupé avec de l’eau , ou d’une ti- 
_ fane faite avec les racines de auiMauVe , de 
LL perfil & de régliffe. 
L L'eau de chaux fe fait de la maniere fui- 
à vante. On prend une quantité d’écailles 
|: d’huître que l’on place dansun four à chaux 
l ou dans.un fourneau de réverbere, en met- 
| tantune couche de charbon & une couche 
. d’écailles d’huître. On poufle ce feuàlaplus 
| grande violence , jufqu’à ce que les écail- 
. les foient totalement calcinées , ce qui exi- 
. ge , un feu de 24 heures. On S'apperçoit 
qu *elles font fufffamment calcinées quand 
_ elles fe réduifent aifément en poudre fine 
| rt blanche. Etant ainf réduites , on ver- 
| fe deflus de l’eau que l’on laifle pendant 
| 25 heures , à la dofe d'environ deux pintes 
| furune livre , & on pale cette eau à travers 
Lafun linge fn. | 
. Le moyen de rendre l’eau de chaux 
moins défagréable, eft de mettre fur une 
éhopine d’eau dé chaux deux onces de 
Jait de vache , trois gros d’eau de fleur 
orange, & une demi-once de firop de 
gun pauve. . 
ke moyen d'accélérer la NE de 
L fe ierre dans la vefhie , eft d’y injecter 
s les; Jours quatre ou cinq onces d’eau 
| st haux , lorfque la malade peut fouf- 
|: frir Le fonde ; ; mais alors il faut qu'il 
|. rende for _urine avant de faire l’injeétion. 
Au refte Wor .ne doit pis craindre de: 
iv 
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* l'ufage de l’eau de chaux , elle ne porte (à 

aucun préjudice au corps. Ce remede pa= … 
roît le feul moyen d’éviter lopération qui 
eft toujours: cruelle & douloureufe >. CE 
quelquefois funefte. 1e 


PIERRE , ox le gravier , ou la gravelle.. 
Remede contre ces maux. Il faut cueil- 
lir des carottes fiuvages dans le mois 
d’Août , &c les faire fécher à l’ombre. 
On ne deit employer que les têtes ow 
les femences. On met fix ou fept de: 
ces têtes dans une theyere , on y verfe 
de l’eau toute bouillante , on les laifle in=! 
fufer comme le thé , l’on boit cette mefure 
en deux fois. Toutle régime confifte à s’ab£ : 
tenir d’alimens trop falés , de biere forte, . 
& de liqueurs fpiritueufes. Ce remede 
vient d'Angleterre , où l’expérience en à 
été faite avec fuccès , mais il faut f. 
un ufage continuel de cette boïflon. Au: 
refte ces carottes fauvages font fort re= . 
commandées par le fameux Boyle, + 


AUTRE REMEDE. Prenez environ huit 
onces de la meilleure avoine ; frottez-l 
bien dans les mains , puis lavez-la dar 
plufieurs eaux jufqu’à ce qu’elle foit b 
nettoyée : ce qui fe reconnoît lorfque lé: 
demeure bien claire , après qu’on enÿa 
retiré l’avoine. On prend enfuite une poi- 


gnée de dent de lion nouvellement gueilli. . 
& bien nettoyé. On le coupe en” petits: 
morceaux que l’on met bouillifavec l’a- 
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| voine pendant” trois quarts-d’heure dans 
un pot de fer ‘bien net avec feize pintes 
d’eau de riviere où autre courante. Après 
ce temps on ajoute à ces ingrédiens une 
demi-once de fel de prunelle , & une 
lb demi-livre du meilleur miel blanc. On fait 
| alors de nouveau bouillir le tout enfemble 
| pendant une bonne demi-heure , puis on 
le pañle à travers un linge : cette infufon: 
étant bien refroidie , on la met en bou- 
téille, & on la garde pour en faire l’ufage 
LL ordinaire. : 
A. Il confifte à prendre tous les matins 
| jeun deux dan verres de cette liqueur : 


| chaque verre doit contenir au moins un 
|. 


bon quart de pinte, on ne pourra manger 
Ne plus d’une heure après avoir pris cette 


tion. On en reprendra une pareille dofe 
heures après le diner , & cela pen- 
quinze Jours de fuite, après lefquels 
‘on pourra n'en plus prendre qu’ un feul 
L verre à chaque fois. Ce remede n’eft point 
. du tout défagréable , il n’exige point que 
| on garde la chambre : on ufe’ feulement 
de régime , & on ne fait aucun excès. Cette 
joifion nettoie parfaitement les reins : 
comme elle eft très-apéritive , elle occa- 
| fioñinera une grande abondance d urines , 
& Jj'ainfi ouvrira une iflue facile à la gra- 

élle, diffoudra peu-à-peu les pierres qui 
fe for pen dans la veflie, & toute ordu- 


‘a 


pe 
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re quipourroit féjourner dans le corps 
ileft fo à p Si que les malades fe fer 
| vent du 3 Rens pour toute boiflon 
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ordinaire , à moins qu'ils "ne fe trouvaf- 
fent l’eftomach affoibli , alofs ils pourront « 
faire ufage d’un peu de vin dans leurs repas... 


. PLAIES, Huile excellente pour les plaies. 
Mettez dans deux livres de la meilleure 
huile d'olive , deux livres de fucre fin 
_ réduit en poudre. Remmez bien le tout 
avec une fpatule de bois dans un vafe de 
cuivre ou de terre , avant que de le 
mettre fur le feu qui d’abord doit être 
léger. Quand le fucre, fera fondu , doublez: 
le feu , & pendant que l'huile bout à: 
petits bowllons , remuez-là fans difconti- 
nuer. Environ an bout d’une heure & 
demie , 1l fe formera fur l'huile des bouil= 
lons ou des cloches , & alors vous aug- 
menterez le feu pour que l'huile bouille 
encore plus fort. Infenfiblement il s’y for: 
mera degrofles cloches ou des bouilions 
de couleur brune , qui deviendront en 
fuite d’un rouge foncé , où rembrum , & 
puis tout rouges. Le caramel fe formera, | 
& , quoique l’on remue continuéllément, 
il s’attachera au fond du baflin. C’eft alors. 
que l'huile eft cuite , mais on peut fans 
inconvénient la laïfler , en remuant te 
jours un demi - quart - d’heure de plus 1 
le feu ; elle ne s’en gardera que mie 
Cette huile balfamique eft bonne‘ pour 
toutes les plaies, & principalement pour 
les plaies récentes ; il faut qu’elle foit 
chaude pour s’en fervir. Après et 
bien bafliné la plaie , on enfimbibe une 
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comprefle qu'on met deflus. Elle n’eft 
pas moins fouveraine pour les contuft ons 
… & les bleffures. 
_… Onguent excellent pour les plaies, dont 
_ la recette a été envoyée en 1760 , par 
* Monfieur l’Intendant de Pau , à tous les 
 Intendans de. Province. C’eft longuent 
de Litharge d’or. Il fe fait de cette ma- 
niere. Sur une livre de litharge d or , Il 
faut 18 onces d'huile d'olive la plus graf- 
fe , & 36 onces du meilleur vinaigre , 
{ poids de marc. Quand la litharge eft bien 
pilée & pañée au tamis, aufh fin que la 
} farine , on la met dans une terrine de 
terre neuve bien verniflée , avec l’huile 
ê le vinaigre; on mêle bien le tout en- 
tan entournantavec un bâton de grof- 
{eur convenable. On commence par deux 
uillerées d'huile, qu’on remue jufqu’à ce 
elles foient imbibées : on met enfuite 
Ë deux cuillerées de vinaigre qu’on remue de 
même en tournant : on continue par une 
feconde cuillerée d'huile , par deux cuil- 
lerées de vinaigre , &t ainfi alternative- 
A, ment jufqu’à ce que le tout foit bien mê- 
lé; on obferve de finir par deux cuillerées 
huile. Il faut trois heures pour bien mê- 
rt cet onguent, & le rendre parfait , fans 
efler de remuer en tournant. On fe fert 
icet onguent pour toutes fortes de plaies. 
ut commencer par laver la plaieavec 
in iede ; enfuite on étend de cet on- 
r di papier gris, &t on le met fur 
la plaie que lon couvre avec un Hnge. 


’ 


{ 


6© É'ALBERT : 
Quand la plaie à de la profondeur, om 
fait des tentes proportionnées qu’on trem- 
pe dans l’onguent & qu’on y fait entrer. 
Cet onguent fe conferve aïlément dans. 
des pots : & même dans la terrine où | 0 
a été fait, pourvu qu'il foit bien couvert. 
S'il devenoit trop fec on y met une cuil- 
lerée d’huile pour le ramollir , & on la 
remue pendant un bon quart-d’heure. S'il 
vient de l’eau par deflus , il faut la verfer- 
parinclination , 8 y mettreune cuillerée 
d'huile qu’il faut de même bien méler avec 
l’onguent. "É 
On peutencoreavoir recoursàlonguent 
de Dom le Clerc, Bénédiétin de l'Abbaye’ ! 
du Bec : cet onguent a des propriétés admi= 
mirables, & eft bon à plufeurs maux. On. 
oit s’adrefler , pouren avoir aux Blancs 
Manteaux ; le poteft de 1. en 


POUX,, vermine. Moyen pour faire mot 
rir La vermine ou les poux. Quand un en | 
fant a la tête infeétée de vermine , il faut 
réduire en poudre de l'écorce de la ra= 
cine de faffafras , & en frotter les che- 2 
veux de lenfant. On peut être für que 
dans Pefpäce d’une feule nuit tous les 
Er feront détruits , pourvu qu’on à 
a précaution de lui lier les cheveux avét 
un bandeau pour empêcher la poudre 
tomber, HUE 
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_ Æ ment difpendieux, découvert tout rêcem- 
. znent dans Paris pour la £guérifon de La 
. pulmonie & des maladies de [a poitrine. 
n Ce moyen conffte à mettre le malade 
dans.une étable à vache dans un temps 
| mi froid ni trop chaud, & à l'y faire 
. demeurer entiérement un certain efpace 
de temps, & de maniere qu'il y pañe 
_ les jours & les nuits fans en fortir , © qu'il 
fafle toutes fes fonétions : on en a fait l’é- 
preuve fur. plufieurs perfonnes pulmoni- 
ques, & jufqu'ici toutes ont été guéries 
de leurs maux: nous nous contenterons 
de citer pour exemple une perfonne du 
exe qui vient d’être rétablie dans une pat- 
. faite fanté : car nous pouvons ici aflurer 
qu’elle étoit depuis plus de dix ans dans 


? 


un État déplorable, Un crachement de 
fang , une toux opiniâtre & continuelle, 
ient réfifté à tous les remedes ufités 
pour les maladies de la poitrine. Le lait 
 d'ânefle qu’elle avoit pris plufeurs fois 
. dans les deux faifons , ne lui avoit pas 
… fait plus d'effet. La malade laflée de ne 
trouver aucun adouciflementà fes maux, 
le parti de cefler tout remede, & de 
e comme elle pourroit , en touflant 
jours avec un grand mal au dos & à 
l’eflomach, Elle étoit dans ce trifte état, 
Zoïfqu’on lui apprit qu’une femme égale- 
mentépulmonique comme elle, & aban- 
..donnégndes. Médecins, avoit été parfai- 

tablie par le moyen dont nous 
arler. D’après un tel exem- 


her "+" ee. Leu 
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plie qui lui étoit confirmé par des perfon- 


ælle - même , quoiqu’elle y eût d’abordune 


‘porter dans une étable à vache le 20 M 
“Oétobre 1766, & on l’y inftalla avec tou- M 


fut plus libre , fa toux moins forte, les 


nes de poids, elle réfolut de leflayer fur 


0 
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répugnanceinfinie, Elle fe laiffa donc trañt- 


% 
’ 


tes les chofes qui font néceflaires lorf- | 
‘qu’on “doit faire quelque féjour dans un N 
dieu. Dès la premiere nuit fa refpiration, , 


douleurs du dos , de l’eflomac & des 
jambes furent adoucies, & tout fut dif- 
fipé quelques jours après. Elle y refla18 
jours entiers, pendant lefquels elle mañ- 
gea très- bien & digéra de même. Elle. 
en fortit entiéretnent rétablie, ayant re- # 
pris même de lembonpoint, & elle con=" 
tinue de fe bien porter. La feule précau- 
tion qu’ellé a prife, c’eft que deux ou troi ; 
jours àvant de quitter Pétable, elle ] 
Vair pour s'y accoutumer , & qu’elle fe 
vêtit fort chaudement, ce qui eft abfolu- # 
ment néceflaire. LaPconnoiflance de ce À 
remede s’eft bientôt répandue dans Paris, 
&r ila déja opéré des guérifons auff fraps 
pantes. L'effet de cette habitationeft d’ex- ! 
citer une tranfpiration douce , maiscon- à 
tinuelle, par laquelle le fang s’épure” & 
les humeurs malignes fe diffipent. Au ré 
il ny a rien à obferver fur la qua tité de . 
vaches qui doit être dans l’étable,/parce 
que cette étable étant toujours proportion 

née à leur nombre , l’exhalaïfon eft en » 
même proportion. Quand à 
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_ fe gouverner dans l’étable , il ne s’agit 
que d’y refter conftamment pendant quel- 
ques Jours, d'y coucher, d'y manger, 
en un mot, d’y vivre comme dans une 
chambre. Il eft bon de dire qu’on doit 
avoir l'attention de charger chaque jour 
| da litiére des vaches, & d'en ôter le fu 
| imier, parce que les vapeurs urineufes peu- 
L vent étre contraires à bien des malades. An 
refle, nous ne devons pas diflimuler fur 
des avis qui ont été donnés depuis les épreu- 
| ves faites de ce remede, qu’il a eu peu de 
uccès pour ceux qui font dansun âge avan- 
cé, ou bien lorfque la pulmonie eft à un 
Licértain degré. - 


| 
| 
| | 
| 
| 


|" RAGE. Remnede contre la rage. Il faut 
| prendre de la racine d’un rofier fauvage 
: Oit expoié au Soleil levant. Après en 
ir Ôté la premiere écorce -qui eft noi- 
, On en rape le poids d’un liard. On 
foin d’avoir trois œufs frais du jour , 
ont on Ôte exa@tement le germe ; on fe 
“pourvoit d’un quatrieme œuf moins récent, 
| Que l’on ouvre à l’extrémité pour en fai- 
| re fortir la fubftance, & l’on en remplit 
| la dôque d'huile de noix tirée fans feu. 
| 
| 
| 


En on fait rougir à grand feu une poële 
de fer, & l’on y jette les trois œufs frais 
| battus ten forme d’omelette, avec l'huile 
de no & la racine de rofier fauvage, 
| le tout fans beurre & fans fel, Il faut que 
| homme où lanimal à qui l’on veut ad- 
|'iminiftrer ce femede avale l’omelette à 
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jeun , le plus chaudement qu'ilfera poiñ- M 
ble, & fans boire, & qu'il ne mange que 
cinq heures après lavoir pris. Il fufkt de 
faire une fois ce remede. On peut pren 
dre une partie de j’omelette ou même 
en faire une autre-exprès pour l’appl-. 
‘quer toute chaude fur la bleflure. On af 
fure que ce remede n’a jamais manqué pers, 


#onne. | $ 


AUTRE REMEDE, contre la rage. On 
prend trois cantharides entieres & bien 
fraîches. ( Celles du Levant fontles meil-. 
heures, } & cinq grains de bon poivre 5! 
‘on les réduit en poudre très-fine, &c on! 
es mêle bien. On fait prendre cette poudre 
au malade dans quatre onces de bon vin. 

blanc. Quatre heures après on dui donne # 
un bouillon de pois rouges, & peude 
temps après on lé fait manger, mais pe 
dant trois jours il doit s’abftenir de man=-à 
ger de la chair de porc & des falafons. 
La dofe du remede, pour un enfant aus 
deflus de fept ans, eft d’une cantharide 
© & d’un grain de poivre: pour un fujetclem 
quatorze ans, de deux cantharides 8” dewi| 
deux grains de poivre, &t pour tous les, 
âges au delà, cette dofe doit fe donner 
toute entiere. Il ne faut pas s’affrayer fi 
‘le premier jour le malade rend du fange 
par-la voie des urines, cet accident dif, 
paroîtra dès le fecond ou le troifième jour. 
Ce remede a été donné parleWavant Abbël 
Severin Tinsi. Tiré des nov. litter. de Flo-, 
‘00 é T'ENCOM 
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rence, Juin, 17563 mais il vient originaire 
ment des nee 


d MÉTHODE oùr' le traitement des per- 
| fonnes attaquées de la rage. Ce remede à 
6 té découvert par M, Lefant, célebre Méde- 
cin de Bordeaux, & c’eft le frere de Chot-. 
| Je, de la Compagnie de Jefus, qu'a don- 
| ré la méthode. Elle confifte dans la prépa- 
_ ration du Mercure qu'il adminifire de la ma 
| niere fuivante. Il faut commencer par fai- 
_reune friétion avec une dragme d’onguent 
mercuriel fur la” partie mordue ; en te 
nant ouverte , autant quil eft pofhble 
fi plaié faité par les dents de l’animal , 
afin que l’onguent puifle y pénétrer. Le- 
Fa lendemain on doit réitérer la friétion fur 
ut le membre mordu, & purger le ma- 
[H e avec un gros de pilules mercurielles. 
€ troifieme jour aprèsune friétion fur la 
partie mordue ,. on lui fait prendre une 
| pilule mereuriélle, Ou’la quatrieme partie 
pre la dofe ci- -deffus. On‘continue es 
dant dix ; jours à lui donner tous les matins: 
une friétion d’un gros d’onguent & le petit 
bol fondant qui procure deuxoutrois felles: 
au malade. & empêche que le mercure ner 
fe porte aux parties fupérieures. Les dix 
; Jours | étant accomplis, on purge dé nouveau 
| avécles mêmes pilules, ê. La gugrifon eff. 
)lette. 
pil les mercutielles font compofées- 
s ide mércure crud ,. éteint: 
Donne $ ne drag. 
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mes de rhubatbe choifie , de coloquinte | 
en poudre &t de gomme-gutte ; le tout M 
incorporé avec fufhfante quantité de miel 
écumé : la dofe eft d’un gros. L’onguents 
mercuriel fe fait avec une once de mer- 
cure crud , éteint dans deux gros de té- 
rébénthine & avec trois onces de fuif de M 
mouton pour les pays dont la chaleur eft 
trop grande , & de graifle de porc pour M 
les autres. La dofe pour chaque friétion # 
eft d’un gros. C’eft ainfi que l’on traite MN 
ceux qui viennent d’être mordus tout ré- | 
cemment. Mais lorfqu'il s’eft écoulé deux M 
ou trois femaines depuis la morfure, 1l 4 
faut augmenter la dofe des remedes, & 4 
les continuer pluslong-temps. La dofe pour. 
les enfants diminue à proportion de leur # 
âge. | | LT 

AUTRE REMEDE. Prenez une poigné 
de Rue de la plus verte & de la plus ten 
dre, une poignée de‘paquette commune ; M 
feuilles & racines nettoyées & non la-4s 
vées, deux ou trois blancs de porreaux 4 
felon leur groffeur , une poignée de la 4 
feconde peau d’églantier , d’un Jet où * 
deux &:du plus tendre , fix goufles. 
dix ou douze fientes de poules des à 
blanches. On pile bien le tout dans 
mortier, & l’on y jette un verre du meil-« 
leur & du plus fort vinaigre avec unew 
bonne cuillerée de gros fel. Après avoir # 
bien mêlé ces drogues, on les. p afle dans 4 
wn gros linge. pour en exprimer tout lew 
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jus, & on le verfe dans un vale qu'on a 
foin de tenir couvert pour que rien ne S'É—. 

vente. Il faut préparer ce remede la veille 

que le .fujet le doit prendre : car 1l ne 

_ peut fe garder plus d’un jour fans perdre 

… beaucoup de fa force, &t pañlé les 24 

. heures, il y auroit du danger de s'en 

| fervir. Ce remede fe donne à jeun , & 

une feule fois dans chaque accident. Auf- 
fi-tôt que le malade l’a pris, on le fait cou- 
vrir jJufqu’à ce qu'il foit un peu échauffé, 

Toute la préparation du malade confifte 

| à fouper légérement la veille, & le jour 

| même il peut vivre à fon ordinaire. La 

“ dofe pour un homme fain & robufte eft 

D, de 5 cuillerées , pour une femme faine 

… & forte, de 4; pour une perfonne de 15 

à 20 ans, ou de $o à 60, deux cuille- 
rées. On diminue ou l’on augmente un 

eu les dofes felon le tempérament: on 

en donne aufh un quart de cuillerée pour 

k un enfant à la mammelle ‘pour une fem- 

|! me prête d’accouchertrois cuillerées. Ce 

 remede n’eft pas moins efficace pour les 

* animaux que pour les hommes. La dofe 

pour un cheval &t une vache, un verre 
plein : pour un chien , un cochon quatre 

rées, pour un mouton trois & de- 
ne :il faut faire boire les animaux avant. 

We remede a été éprouvé avec un fuccés 

toujours conftant fur un nombre infini de 

onnes , & jufqu’au cinquiemé accès de 


À Ten À 
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. AUTRE REMEDE contre la rage éprous 
vé avec fuccès en Allemagne. Prenez ni- 
tre purifié , une once , mirrherougemon- | 
dée, une once & demie, verveine à fleur 
bleue ,une poignée , dent de cerf, deux 
onces , {el commun , deux dragmes ou : 
gros , mouron avec fa fleur prête à mü- . 
rir , & cueilll au mois de Juin, quatre 
onces deux dragmes. On réduit ce mé- 
lange en poudre : on en donne à la fois 
la moitié d’une dragme à la perfonne mor- 
due, & trois prifes en $4 heures, Il faut . 
après chaque prife refter une heure fans 
manger. On obferve la même dofe & le 
même régime pour un animal. La bleflure 
doit être bien lavée & nettoyée avec de . 
l’eau de fontaine : on a foin dela tenir ou- … 
verte pendant quelques jours pour que tout 
le venin en forte, 5 198 


LAN 


RÉTENTION D'URINE. Remede contre. 
la rétention d'urine. 1] faut prendre fix 
porreaux, ceux qui n’ont pas été réplan- 
tés ont le plus de vertu. On les accom- 
mode comme pour les mettré au pot 3 … 
enfuite on les met dans un pot de terre: 
neuf’ qu'on remplit de bonne huile d’oli 
ve, & on les laifle cuire dans cette hui 
le à un très-petit feu. Quand les porreaux 
font bien éuits , on les étend fur 
étoupes ,; & on les applique fur le bas 
ventre du malade le plus chauder 
qu'il peut le fouffrir. Ce topique faituri: 
mer fur le champ, & il eft rare a 
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Bbbligé deréitérer le remede. On aflure qu'il 
A été éprouvé avec fuccès fur des malades 


bandonnés des Médecins, 
MAUTRE REMEDE. Prenez une once de 
ane d’argentine broyée qu’on fait infu- 
r dans une pinte de vin blanc fans le 
e chauffer. On remue feulement la 
bouteille de temps en temps, & l’on en 
Booit tous les jours un verre à jeun; ordi= 
Miairement le malade fe trouve foulagé dès 
Ouveramement fpécifique par un grand 
bre d'expériences | & il eft égale- 
nt efficace pour les malades des deux 
xes. 
… Il faut obferver que pour que ce reme- 
désait plus de vertu , il faut avoir foin ; 
comme on l’a dit ci-deflus de remuer feu- 
le en 
| 


nent de temps en temps la bouteille ; en 
-quatre heures l’efprit de cette grai- 
ft fufifamment incorporé au vin, & 
peut commencer à en faire ufage, Ce- 
dant on ne doit point retirer l’argenti- 
On en boit tous les jours un verre à jeun 


neurs, Gtqui fe fait fentirtantét dans une 


Li 


se mal. Preneztune livre de vièux-oine , 


le fecond verre. Ce remede eft conftaté 


oment de fon lever. Ce remede eft 


(UMATISME. Un rhumatifme eft urre: 
“yague provenant de matvaifes hu- 


partie tantôt dans l'autre. Reméeide contre 


70 ALBERT À 1 
& un ltron d’avoine noire , paitriflez | 
bien le tout enfemble, & formez-en unet 
efpece de gâteau que vous étendrez 
une feuille de papier gris. Enfuite ro 
le gateau & la feuille de papier de 1 

ere à en faire une efpece de fauciflongs 
attachez-le avec un fil de fer , & le fuf 
pendez au deflus d’une efpece de léchefri 
. te dont le fond foit percé de petits trous# 
comme une pañloire, & mettez au def 
fous un vafe ou léchefrite ordinaire, Cela 
fait, mettez le feu au fauciflon : le toi 
brüûlera enfemble , papier & graïfle. LA 
partie de graifle qui en découle eft le re 
mede en queftion. La léchefrite percée ef 
deffinée à recevoir tout ce qui tombe dt 
faucifon , le charbon aufli bien que 14 
graifle. Il n’y aura que la graifle qui tor - | 
bera dans la feconde. Il faut avoir foin 1 
que ces deux iéchefrites foient : 
certaine diftance l’une de Pautre 


car tout brüleroit. L'opération FE ei 
tiérement, on trouvera dans le derni 
vaifleau environ deux ou trois on 


on l'enveloppe d’un papier be | 
imbibé de cette.même graifle , &t On ré 
tere le remede juiqu'à entiere guérifon 
On a vu des expériences frapp tés du fucs 
cès deceremede, & entrautres une Jeuné 
femme attaquée d’un rhur tifme qui hé x | 
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faifoit fouffrir depuis fix mois des douleurs 
lincroyables, & l’empêchoit de faire aucun 
lufage du bras ni de la jambe de ce côté, 
entiérement guérie au bout de douze 
rs , Gt elle n’a plus fenti fon rhumatifme 


L noue GOUTTEUX. Remede, 
faut faire bouillir dans environ une 
Mooine de bon lait la mie d’un pain 
limollet de deux liards, de maniere que la 
|mie simbibe bien du lait, & fe réduife 
une pâte ni trop ferrée nl trop liqui- 
. Cette pâte étant à peu près en état 
( d'être maniée, on la retire du feu, & 
| h on jette dans le reftant du lait toujours 
| bouillant une bonne poignée de cerfeuil 
|| erné qui ne doit ques’ y amortir. Car alors 
| on: les mêle dans la pâte, & l’on en forme 
| ui cataplafme : :1l feroit imprudent de jet- 
| | le cerfeuil dans le laiten même temps 
h 
/ 
s 
L 


t 1 
| 
L- 


qu'on y a mis la mie de pain, d'autant 
plus que lacide du jus de cerfeuil pour- 
broit faire tourner le lait. Ainfi on ne doit 
faire ce mélange que Jlorfque la pâte eft 
A] toute préparée. On étend enfuite ce ca- 
äfme entre deux linges, & on lPap- 
ique fur la partie fouffrante plus chaud 
left pofiible de lendurer. On sap- 
oit bientôt qu'il procure du foulage- 
les nerfs s’'etendent , l'érétifme de 
oiblit peu-à-peu , & Îa dou- 
e en proportion ; enforte 
le huit à dix heures on 


| leur dir it 
qu’au bout 


n 
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ne fe reflent plus de fon mal. Alors om 
retire le cataplafme pour le renouveller 3" 
& ce qui prouve qu'il fait beaucoup trani=n, 
piret la partie malade, & qu’il chafle 1e” 
mal par la voie de cette tranfpiration 59h 
, 9 KE «4 
c’eft que lorfqu’on leve le cataplafme 4%" 
on le trouve beaucoup plus humide 
fluide que lorfqu’on l’avoit placé fur la 
partie douloureufe. Au refte-le cataplaf=s 
me attire fi doucement à lui l’humeur 
” qui caufe lengoifle , qu'en Fappliquant 4 
au foir en fe mettant au lit, le malade, 
fe trouve bientôt en état de prendre du. 
repos. Ce qui prouve que le rhumatifmes 
eft véritablement goutteux , c’eft lorfque sl 
l'humeur quifort par latranfpirationeftglai- 

reufe, Et ET 


RHUME. Remede. I] faut prendre le 
pour toute nourriture pendant plu 
jours de fuite une rotie à l’huile. Cerem 
a réufli à quantité de perfonnes. ----- Une 
bonne cuillerée d’huile d’olive avalée pure 
foir & maun,a guéri des rhumes opinids 
tres. L'huile de lin a encore été employées 
avec fuccès par des Médecins dans des Î 
mes épidémiques & accompagnés dec 


_ chement de fang. 


AUTRE Remede pour le rhume, 
très-efficace EG: dès mieux éprouvé 
JSifée dans lufage de la tifart 
Faites bouillir dans une pintéid” 
trois ou quatre pommes de r 
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Les & coupées en quatre tranches , pour 
la valeur d'un fol d’hyflope & de réglif- 
_ fe, faites réduire cette décoëtion à une 
.… chopine , paflez-la par un linge fin : ajou- 
tez:y quatre onces de fucre : faites enfuite 
| réduire le tout à moitié & à petit feu. 
" Vousen boirez matin & foir en vous le- 
|. 34 & en vous couchant , plein un petit 
| verre à liqueur ou deux cuillerées pleines, 
Le rhume le plus opiniâtre & le plus vios 
lent cefle dans quatre jours. 


… 


» Ripes DU VisAGE. Pommade contre 
Les rides «du vifage. Prenez fuc d’oignon 
“de lys blanc, & miel de Narbonne , de 
Chacun deux onces , cire blanche fondue 
“une once ; incorporez le tout enfemble , &: 
faites-en une pommade : il en faut mettre 
tous-les foirs , & ne s’efluyer que le matin 
avec un linge. 


Le AUTRE por“nade pour la même fin à 
Fi ; ù HA 
| Prenez fix œufs frais & les faites durcir , 
IÔtez-en les jaunes, & mettez en leur pla- 
| “ce de la mirrhe & du fucre candi en 


poudre parties égales : rejoignez les œufs 
© les expofez fur une affiett& devant le 
feu ; il en fortira une liqueur que vous 
incorporerez avec une once de graifle de 
| porc : 1l faut , s’en mettre les matins , la 
| larffer fécher & puis s’efluyer. | 


AUTRE REMEDE, Prenez une demi 
once d'huile d'olive ; une oncé d’huile 
| GG 
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de tartre , une demi-once de mufhlage 


‘de femence de coings , fix gros de ceru- 


fe , une demi-dragme de borax , autant. 
de fel gemme : remuez le tout enfemble 
quelque efpace de temps dans’ un petit 
‘plat de terre avec une fpatule , & frot- #1 


tez vous-en le vifage. 


Rousseurs. (Taches de) remede com \ 


tre les taches de rouffeurs. 1] faut avoir un 
 Jievre tué & non étranglé , ni étouffé. Il 


| convient que ce foit plutôt un mâle qu'une | 
femelle. Le mâle fe diftingue de la fe- 
melle, en ce qu'il a le corfage plus petit 
& plus fn qu’elle, les épaules rougeñtres, 
Ja tête plus courte, plus quarrée, plus 


chargée de poil, les oreilles plus courtes, 
plus luges , plus blanchâtres , le poil & 
la barbe des joues plus longs. On le pend 


À l'ordinaire par les pieds de derriere, on mn 


le dépouille, & on tire avec foin tout 


fon fang caïllé ou non. On doit avoir 
en même temps des balances avec deux 


Ë 


ÿ 


vafes dont on aura fait la tare, c’eft-àe ! 
dire que l’on y aura nus en équilibre, | 


en ajoutant dans le baflin du plus léger 


les poids néceflaires pour lui donner la . 


même pefanteur qu’à l’autre. Dans l'un 
de ces vafes on met le fang du lievre , 
& dans l’autre poids pour poids , autant 
d'urine de la perfonne pour qui l’on com- 
pofe le remede. Cette circonftance eft 
effentielle pour pouvoir emporter les ta- 


_ches de rouffeurs, Bien plus, ce doit être : 
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Purine de la nuit ou du matin , & lorfque 
la perfonne eft encore à jeun : c’eft dù 
. moins la plus utilement employée, 
- - Mettez enfuite le fang & l’urine daris 
‘un vaifleau de faïance, & les mélez & 
incorporez bien enfemble ; puis verfez le 
tout dans une ferviette que vous nouerez 
| “& fufpendrez en l'air , ayarit foin de te- 
. nir deffous un vafe propre pour recevoir 
| d'eau qui filtrera aux travers du linge? 
cette eau fera mife-enfuite dans une bou 
| teille, & l’on s’en fervira de la maniere 
h fuivante. La perfonne qui veut faire paf 
| fer fes rouffeurs gardera la maïfon pen- 
n “dant trois jours., fe tenant bien clofe dans 
#a chambre. Le foir en fe couchant , elle 
mouillera de cette eau un petit linge 
‘dont elle humeétera fes taches par-tout où 
| elles feront : elle ne les efluyera pas 
 & fe couchera. Le lendemain matin 
brélle fe lavera de la même eau qu'elle 
|" Haiffera pareillement fécher tonte feule 
|. “&t faire {on effet : elle réitérera cette opé- 
| ration plufeurs fois dans la journée | & 
“cela pendant trois jours. Le lendemain 
du troifieme jour elle fe lavera avec de 
Peau de mouron , & s’efluyera. Elle (era 
alors libre de fortir & de vaquer à fes 
affaires. Il faudra qu’elle continue tous 
| les matins pendant quatre ou cinq jours 
Pufage de l’eau dé mouron. Dans cet'in- 
tervalle les taches de rouffeur tomberont 
par écailles & en poufliere farineufe , & 
À peau reftera blanche , unie » Claire & 
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‘fraîche autant qu’on peut le defrer. Âu 


refte , l’eau de mouron eft fouveraine 
pour le teint , fur-tout celle de mourom 
mâle , dont les fleurs font de couleur de 
pourpre, au lieu que le mouron femelle 
des a blanches. | 


AUTRE pommade contre les roufJeurs du 
yifage. Prenez deux pommes de capendu , 


celeri , fenouil , de chacune une a H 


farine d'orge , deux dragmes. Faites bouil- 
lirle tout-enfemble un quart d'heure dans 


quatre onces d’eau de rofe , puis ajoutez 


une once de fine farine d’orge , de blanc 


de quatre œufs frais , &t une once de 


graifle de cerf : pañlez le tout par l’étami- 
ne dans une terrine où 1l ÿ aura un peu 
d’eau rofe , lavez &t pilez: 1l faut mettre 
le plus fouvent:que J'on pourra de cette 


pommade pour ôter les roufleurs &t même 
Jes lentilles, & continuer jufqu'a ce qu’elles . 
foient toutes effacées ; il faudra après cela : 


fe garder du Soleil & du grand hâle pen 
dant quelque temps, mn, à 

AUTRE REMEDE. Prenez les os longs 
des pieds de mouton que vous ferez brû- 
ler au feu jufqu'à ce qu'ils fe réduifent 
facilement en poudre , faites infufer cette 


poudre 24 heures dans du vin blanc, puis : 


“vous le coulerez &t vous vous en frotterez 
le vifage. Sur quatre pieds il faut un verre 
de vin blancs 
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SANTÉ. Recerte d'une liqueur pour là 
fanté , capable de procurer une longue vies 
& cela d'après l'expérience qu'en a faite ue 
horime qui a vècu jufqu'a l'âge de quatre=' 
vingt-dix-huir ans fans reffentir les incom= 
modités de la vieilleffe. Mettez dans ur pot’ 
de terre verniflé deux’ pintes d’excellent’ 
vin rouge , une pinte d’eau de vie , une 
. pinte d’eau de-fontaine ou de riviere , une” 
once de canelle pilée , une noix mufca- 
de rapée , deux clous de gérofle con- 
caflés, de la poudre de coriandré , trois 
pincées d’anis verd , & fix onces de fu- 
cre candi.. Enfuire couvrez le pot avec 
fon couvercle ; luttez bien avec de la pà- 
te , & mettez-le fur un fourneau : don- 
nez d’abord grand feu, & lorfque vous 
| jugerez que la'compofition commence à 
bouillir ,-diminuez le feu , & laiïffez-la 
mitonner pendant quatre heures entieres.- 
| Au bout dé’ce temps , retirez le pot & 
|: Je laiffez refroidir; enfuite délutez-le, & 
. verfez promptement la liqueur par un en- 
tonnoir garni d’un linge , dans une bou- 
teille toute ‘prête, & le marc refté dans’ 
le linge peut fervir à faire une feconde li 
queur ,en y mettant feulement une pinte 
de vin & autant d’eau. Prenez de cette 
liqueur le matin une cuillerée fur quatre’ 
doigts de vin. Au refte la perfonne qui 
a donné cette recette ñ’en uloit que de. 
deux jours l’un. À l'égard de la feconde 
liqueur , on en doit prendre une plus: 
ysande quantité AU EN 
G 1}- 
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ISANE pour conferver la fanté € en. 
tretenir le corps dans toute [a vigueur, Pre. 
nez une demi-mefure de bonne avoine: 
bien nette & bien lavée , une poignée de: 
chicorée fauvage ; faites bouillir le tout: 
dans fix pintes d’eau pendant trois quarts-- 
d'heure : ajoutez-y une demi-once de: 
criftal minéral, & un quarteron de miel. 
blanc : laiffez bouillir le tout encore une. 
demrheure., Enfuite coulez la liqueur à: 
travers un linge , & la confervez dans une- 
cruche propre. Vous prendrez tous les. 
matins à jeun deux bons verres de cette: 
tfane , & refterez deux heures après fans. 
manger. Vous en boirez autant laprès-di- 
ner , & vous continuerez l’ufage pendant 
quinze Jours fans être obligé de garder. 
un règime trop exact, & de manquer de- 
Vaquer .à vos affaires. Les nerfonnes foi- 
bles n’en prendront qu’un verre le matin 2 
ceux qui font trop reflerrés ou qui fe fen- 
tent trop replets, doivent commencer par 
quelque lavement ou purgation : le reme- 
de opérera plus facilement. Cette boiflon 
ne caufe ni tranchée ni douleur : elletient le 
ventre libre , provoque les urines , dégage- 
le cerveau , nettoie les vifceres , procure. 
un fommeil facile , engraifle & rafraïchit, 
délivre les membres de toute pefanteur , 
fortifie tout le corps, donne a l’efprit 
plus.de gaieté , de forte qu’elle peut paf: 
fer pour un remede qui guérit un grand 
nombre de maladies. On peut la prendre 
dans toutes les faifons de l’année , excep- 
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té dans les grands froids. Le temps le plus 
favorable font les grandes chaleurs , & 
on en fait autant dans une autre faifon 
de l’année. C’eft le vrai moyen d’entre- 
tenir fon corps dans une pleine force &c 
vigueur. Ce remede a été expérimenté 
par un bon nombre de perfonnes d’hon: 
neur, qui ont été guéries de maladies invé- 
térées. Un Médecin nommée de Sainte 
Catherine a vécu par la vertu de ce reme= 
de près de 120 ans. si 

SCIATIQUE. Comme cette maladie eft. 
une efpece de goutte qui a fon fiege dans la 
cuiffe & dont la douleur fe fait fentir auf- 
fi dans la hanche ,.& quelquefois dans la 
jambe, on doit la traiter à peu-près com- 
me la goutte. Ainfi, lorfque la douleur ef 

pive , on doit faire faigner le malade, Le 
mettre au petit lait, a la diete, aux bains, 
lui faire prendre des lavemens , & le faire 
mettre à l’ufage de la: boiffon fuivante.. 
Prenez une chopine d’eau de chaux d’é: 
caïlles-d’huitre , deux gros d’eau de fleur 
d'orange ; une once de firop de gui- 
mauve. Mêlez le tout pour le prendre 
en trois verres , à trois heures de diftan- 
ce l’un de lPautre jufqu'à parfaite guért- 
fon. | 

Si la douleur empêche de dormir , on 
donnera au malade la potion fuivante. 
Prenez deux onces d’eau de cerife noire, 
autant de fleur de tilleul , 20 gouttes de 
liqueur minérale anodine d’'Hoffman, de- 

G1v: 
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mi-once de firop de pavot blanc ; on ent 
fait une dofe pour prendre fur les dix heu- 
tes du foir.. ; 

On doit encore pratiquer un remede. 
extérieur , êc c’eft d’expolfer la cuifle à la 
fumigation d’un réchaut plein de feu, fur 
lèquel on jettera partie égale de fuccin. 
& d’œthiops minéral en poudre : on doit 
réitérer cette fumigation deux fois par 
jour , en frottant la partie avec une fla- 
nelle fort chaude devant & après l’opé= 
tation. Da 

On peut encore au lieu de ce remede ;. 
frotter la partie avec de l'huile de-lauriers 
ou quelqu’autre huile réfolutive.. J 


SourDS. Moyen qu'a trouvé un fourä 


entendre les fons 6: les paroles. Cet hom- 


me étoit âgé de 78 ans , il avoit perdu 
louie depuis 30 ans au point qu’on ne 
pouvoit lui faire entendre un feul mot, 
fans crier extraordinairement. Comme ik | 
témoignoit du regret de ne pouvoir en- 
tendre le fon d’un Claveflin dont fà fille 
jouoit ; le maître du Claveffin lui dit qu’il 


pourroit avoir ce plaifir en appliquant le 


bout d’un bâton mince ou d’un tuyau de 
pipe contre le fond du Claveffin , & en. 
tenant l’autre bout appuyé contre les 
dents d’en haut. Cet homme effaya la 
chofe , & entendit tous les fons d’une 
maniere tout à fait diflinéte. Depuis ce 
temps-là 1l profita de ce moyen des’a- 
mufer, On préfuma dès-lors qu’on pour 
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toit auffi parvenir à lui faire entendre la: 
voix humaine par le même moyen. Ow 
fit faire une trompette parlante , dont le: 
fourd appliquoit le bout étroit contre les 
dents d’en haut, tandis qu'on prononçoit 
quelques mots dans l'embouchure de l& 
trompette. Cela ne fit aucun effet : on 
appuya l’autre bout de la trompette con= 
tre {es dents d’en haut , on prononça quel 
ques. mots à VOIX bafle , le fourd les en- 
tendit parfaitement , & les répéta d’abord. 
On fit enfuite l’effai avec un bâton mm- 
ce & avec un tuyau de pipe , ce qui 
eut le même fuccés. A la fin on prit des: 
bâtons ou des lattes de diverfes longueurs 
jufqu’à fix pieds , ayant la largeur d'un 
pouce & l’épaifleur du dos d'un couteau : 
on joignit même plufieurs de ces lattes 
en attachañt fortement leurs bouts les 
uns aux autres , & le fourd entendit tou- 
jours à cet éloignement les paroles qui 
‘échappoient à ceux qui étoient placés au- 
près de lui. On fit encore les obfervations. 
fuivantes. Ë 

En parlant fortement dans la bouche du 
{ourd fans aucun fecours , ou avec le fe- 
cours d’un entonnoir , mais qui ne tou- 
choit pas les dents , 1l n’entendoit rien. 
El en étoit de même quand les levres en- 
vironnoient -& prefloient le bâton , où 
qu'on l’empoignoit avec toute la main 3. 
les paroles ne fe faifoient pas entendre à 
beaucoup près d’une maniere auf diftinc- 
te, que lorfque les levres éroient. fépa-- 


82: L’'ALBERT 

rées , & le bâton appuyé feulement en um 
petit nombre de points fur quelque corps: 
dur. Le bâton étant tenu. & ferré entre: 
les dents ,. les paroles s’entendoient fort 
foiblement. S'il repofoit feulement fur les. 
dents d’en bas , le fourd n’entendoit rien 
du tout. Appliqué contre les deux: ran-- 
gées de dents , pofées l’une fur l’autre ,. 
les fons s’affoibliffoient beaucoup. La lan- 
gue pouflée contre les gencives ou con- 
tre les dents , le fourd entendoit très-bien: 
les paroles. Il en étoit de même lorfque: 
fa bouche étoit remplie d’eau. Un fil d’ar- 
gent ne produifoit abfolument aucun ef- 
fer. Au contraire en prenant un verre à: 
biere cylindrique , & le fourd en ap= 
puyant le fond contre les dents fupérieu— - 
res , il fufhfoit de parler doucement dans 
là cavité du verre fans le toucher pour: 
fe faire très-bien entendre. On réuflifloit: 
également lorfque le fourd ayant la bou- 
che bien fermée & les levres ferrées, on. 
li prefloit fortement le verre fous le nez... 
&t celui qui parloit tenoit fes dents tout: 
près du verre. On peut expliquer les 
phénomenes par la liaifon des dents & de 
Fa machoire fupérieure avec l’oreille in- 
térieure , & ils méritent d’être éprouvés. 
fur les fourds par accident , maïs non fur 
ceux qui le font de naiffance. 


AUTRE remede pour guérir la furdité.. 
Mettez une cuillerée ordinaire de fel gris. 
dans environ une chopine d’eau. de fon+- 


LL 
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taine , que vous y laifferez 24 heures . 
ayant foin de remuer de temps en temps 
la bouteille. Mettez une cuillerée à thé 


- de cette eau dans l’oreille malade en vous. 


couchant , pendant fept à huit jours, ob+ 
fervant de vous coucher du côté oppolé ;. 
& foyez {für de guérir. | 


AUTRE. Si la furdire eft occaficnnée par 
la paralyfie des nerfs , il faut faire ujage. 


du remede fuivant. Prenez une once de Jus. 


d’oignon , & autant d’eau de vie : mêlez- 
les bien enfemble , faites chauffer ce: 
mélange : laiflez-en tomber trois ou qua-- 
tre gouttes dans loreille trois fois le jour, 
& fur-tout en vous couchant. 

Ou bien recevez dans Poreille la va-- 
peur du fenouil ; elle a une vertu fin- 
guliere pour guérir la furdité. On peut. 
encore mettre dans les oreilles trois ou: 


quatre gouttes d’oignon chaud , ou du: 


fuc de farriete , que l’on recoit par un 
entonnoir , ou de la décoétion de fe- 


ve de marais récente , employée de 


même, 

% k 
STOMACHIQUES, La véritable huile- 
de Vénus eft un des meilleurs ftomachi- 
ques , & une des plus agréables liqueurs 
que nous ayons : elle convient aux deux 
fexes, & À tous les Âges, mais elle ef 
fingulierement propre aux gens âgés quel- 
le fortifie : c’eft un véritable élixir , elle- 
fe débite chez le fieur Sigogne rue de- 


RS A Dr NU 
l’'Arbre-Sec , entre la rue Bailleul & celle: 
des Foflés Saint-Germain. 


TEINT. Pommade pour blanchir, nour- 


xir GC conferver Le teint, On doit la faire 
dans le mois de Mai: Prenez une livre de: 
beurre frais du plus gras que vous pour 
rez trouver, mettez-la dans un vaifleau: 
de faiance un peu large |, & l’expofez 


au Soleil en un lieu où il donne prefque- 


tout le jour , & d’où il ne puifle point: 
tomber d’ordures. Quand le beurre fera: 
fondu , verfez defflus de l’eau de plantain,. 
& la mêlez bien avec une fpatule de bois 3: 
& lorfque le: Soleil aura difipé l’eau ,: 
vous en remettrez d’autre , & reinuerez 
cinq ou fix fois le jour & continuerez juf- 
qu'à ce que.le beurre foit devenu blane- 
comme de la neige: Si le Soleil n’étoit- 


pas aflez chaud dans le mois de Mai , il 


faut continuer dans le mois de Juin juf- 
qu'à perfection. Sur les derniers jours’ 
vous mettrez de l’eau de fleur d’orange 


ou de rofe , pour donner bonne odeur: 


à la pommade : elle fe conferve plus 
fieurs années fans fe gâter , & elle eft 
excelleate. [Il faut s’en frotter tous les foirs 
le vifage , & s’efluyer le matin avec ur 


_hnge de chanvre neuf, 


AUTRE pommade pour blanchir le teint. 
Prenez cinq ou fix douzaines de pieds de 
mouton , deux ou trois jours devant la 
aleine-Lune,:.vous en, Oterez toute la 
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“Chair , & caflerez les os que vous mettrez 


bouillir dans de l’eau rofe ou du vinblanc, 


au défaut de l’eau de riviere , environ un 


-quart-d’heure ; dans un pot neuf vernifléz 


puis vous pañlerez la liqueur par un lin- 
ge dans un pot où il y aura une demi-li- 


 vre d’eau de rofe: laiflez refroidir la co- 
Jature , & lorfquelle fera froide, vous 


deverez la graifle de deflus l’eau avecune 
cuiller : puis vous la laverez cinq.ou fix 
fois avec de l’eau-rofe, & la pilerez dans 
un mortier de marbre jufqu’à ce qu’elle {oit 
parfaitement blanche : alors vous l'in- 
corporerez avec une troifiemé partie de 
fon poids d’huile des quatre femences frot- 


- des tirées fans feu : le tout étant bien mêlé 


enfemble, vous mettrez cette pommade 
dans un pot bien propre &t net, à ver- 


ferez deflus œuelqu’eau odoriférante, ou, 


au défaut , de l’eau commune , &cla chan- 
gerez fouvent. Il faut mettre de cette pom- 


- made deux outrois fois la femmaine, À lé- 


gard de la chair que vous aurez ôtée des os, 


vous la ferez bouillir comme vous avez 


fait les os. Il s’y trouvera peu de graifle , 
elle ne laiffe pas d’être aufli bonne que la 
premiere. 


EAU pour blanchir Le teint, en ufage 
chez les Danoifes , & appellée Eau de pi- 
geon. Voici la compofition de cette Eau 
fameufe. On mêle enfemble eau de né- 
nuphar , eau de feves, eau de melon, 
gau de concombre , & jus de limon , de 
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“chacuñe une once. On y joint une pois 
. gnée de brione, autant de chicorée fauva- 
ge, de fleur de lys, de fleur de bourrache, 
&t de fleur de feves. On prend fept ou 
huit pigeons blancs; on les plume , & 
Von en retranche la tête & le bout des 
ailes; &c le refte eft haché bien menu, 
-& mis dans un alambic avec les ingré- 
‘diens ci-deflus. On ajoute à tout ce mé- 
ange quatre onces de fucre royal en 
poudre ; une dragme de borax, autant 
-de camphre, la mie de trois petits pains 
‘blancs d’une demi-livre chacun , fortant 
-du four, & une chopine de bon vinblanc. 
‘On laiffe digérer ces matieres dans l’alam= : 
bic pendant dix - huit ou vingt jours + 
enfuite on difillele tout, & l’eau qui en 
provient eft mife dans des vaifleaux pro- 
pres pour s’en fervir. Avant que de s’en 
laver le vifage , 1l faut avoir foin de le 
dégraifler avec la compoftion fuivante. 
Prenez un quarteron de mie de pain de 
feigle fortant du four , les blancs de quatre 
“œufs frais, & une chopine de vinaigre : 
‘battez bien le tout enfemble, & pañlez-le 
enfuite par un linge. L’ufage de ces deux 
recettes nettoie admirablement la peau, 
l’entretient fraiche, la blanchit, & l’ein- 
pêche de fe rider. 


TEINT. Eau pour ôter Les rougeurs d# 
sufage. Prenez deux douzaines d'œufs f fais, 
&t les faites durcir dans les cendres chäu- 
des ; prenez-en les jaunes ; mêlez-les avec 
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une demi-hivre de cérufe réduite en pou- 
.dre fubtile, & les imbibez d’une chopine. 
de vinblanc:puisvousles exprimerez fous 

_ Ja prefle, & vous diftillerez la liqueur qui 
fortira au bain marie. De l’eau qui diftillera 
“vous vous en laverez les rougeurs tous les 
(oirs. | 


TÊèTe. Mal de tête, Les Anglois ont 
un remede fort en vogue parmi eux pour 
la guérifon de tous les maux de tête, 
invétérés ou périodiques , tel que la mi- 
graine , la douleur vague, la péfanteur , 
&c. Ce remede c’eft de d’Alkoo! , ou 
l’efprit de vin rectifié avec l’huilede vitriol. 
On met de cette liqueur dans le creux de 
Ja main , qu'on applique fur le front du 
malade. Elle emporte ordinairement en 
moins de quatre ou cinq minutes Le plus 
violent mal de tête. 


TONNERRE. Moyen de fe garantir du 
tonnerre , propofé en 1753, par M. Kau- 
ger, Profeffeur de Médecine à Helmfladr. 

Doutes les expériences, dit-il, nous per- 
fuadent que la foudre tue ceux qu’elle a 
frappés, en vertu des mêmes rarfons par 
lefquelles le feu électrique fait cet effet fur 
Jes oifeaux. Ainfi tout ce qui peut nous 
mettre en tel état que rien ne puifle tirer 
de notre corps des étincelles bruyantes, 
ft apparemment le remede qui nous ga- 
| gantira de la foudre. Or il eft conilaté 
par les expériences que ces étincelles 
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“‘bruyantes ne fortent point d’un homme 

Darené tant qu'il fe garde de toucher 
à des corpsnon électriques. On fait aufh 
-qu'un homme qui n’eft point électrique 
ne produit aucune étincelle bruyante, à 
moins qu'il n’apptoche d’un «corps élec- 
trique. D'où il s'enfuit qu'un homme 
“éloigné de tous les corps qui comimuni- 
quent l’éleûricité, n'étant point éleétrifé 
par l'orage, ne-peut être frappé de la fou- 
dre. Donc pour être en fûüreté dans l’un & 
Jautre cas , il faut fe placer fur des corps 
qui ne communiquent point l’électricité!, 
comme fur de la poix ou fur de la foie. Mais 
ileftimportant que filon choift un fiege, 
_ Al n’y ait aucune forte de métal, pas même 
ces clous: 


TREMBLEMENT DES MAINS. Remede, 
‘Prenez un pot d'urine d’une jeune per= 
onne faine , autant d’eau où les forge- 
sons éteignent leur fer ; faites-y bouillir 
fix poignées d’armoile, jufqu’à diminution 
du tiers. Il ne faut point pañler cette li- 
aueur, mais fe fervir de cette herbe pour 
£’en bien frotter les mains & Îles poignets, 
après qu'on s’eft bien lavé Les mains dans 
la décoétion. Au refte , il faut fe les Îas 
ver trois fois le foir, &t fur-tout le matin 
& le foir ; ce remede eft efficace, à moins 
que le tremblement ne vienne de vieiklefle: 
çar alorsileft preique fans remede, 


TUuMEURS. Les tumeurs ‘font une éle- 
vatiori 


« 
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vation qui fe fait [ur quelque partie du 
corps par un dépot d'humeurs. On peut 
pour les amollir 6 avancer leur fuppura- 
tion lorfqu’elles veulent abfcèder , ufer: du. 
cataplafme fuivant. Prenez deux oignons: 
de lys cuits fous la cendre, pilez-les dansun 
mortier de marbre avec deux poignées: 
de feuilles d’ofaille : faites enfuite cuire le 
tout avec une fufhfante quantité de fain- 
doux , jufqu’à confiflance de cataplaf- 
me, Appliquez - le chaudement fur la: 
partie , le renouvellant deux fois par 


jour. 


TUMEURS DES HYPOCONDRES. Reme- 
decontre.les tumeurs dës: hypocondres. On 
prenddutabac en feuilles, que Pont bat bien: 
avec du vinaigre &t de l’eau-desvie:, juf- 
qu’à en faire une forte de bouillie, & on 
Papplique dans un- morceau de linge fur 
leftomac. Ce topique excite le vomifle- 
ment. On peut l'appliquer fur les hypo- 
condres mêmes, & fur l’épigraftre , il fait 
‘également fon effet. 5 


VERMINE. Wermine ou infeéle qui ont 
a forme de perits poux , & connus fous 
le nom honteux de morpions , parce qu’ils 
 S'attachent autour des parties naturelles ; € 
fc fortement qu'on ne peut les en détacher ; 
ajoutez qu'ils caufent des dérangeaifons 
znfipportables. C’eft la grande mal-propreté 
| le commerce des femmes débauchées, qui 
engendre. cette vermine , ou bien # lon 
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couche avec quelqu'un qui en eft atteint. 
Moyen fimple de les détruire dans l’efpace 
d'une nuit. Prenez chez un Apothicaire 
gros comime une noix d’onguent mercu- 
riel connu fous le nom d’onguent gris, 
oignez , en vous couchant, tous les en- 


droits attaqués de cette verimine ; après. 


que vous aurez fait ce linunent , entourez 
d’un double linge ces parties, & vous ef- 
fuyerez quelques vives cuiflons pendant ja 
nuit , mais dès le lendemain tous ces in = 
fectes auront péri, & en vous lavant avec 
de Peau chaude, ils tomberont & difpa- 
roitront, 


T 


PETITE VÉROLE, Moyen pour préfer- 


ver les enfants des dangereufes fuites de la 
petite vérole. Une Sage-Femme du Comté 
de Sayn-Hachenbourg qui a trouvé ce 
moyen, prétend que les enfans bien con- 


ditionnés ont tous en nalflant de petits M 
boutons qu’elle croit être le germe de la 
petite vérole, & que fa méthode les em 
garantit , ou qu'ils n’en ont que quelques m 
grains, & peu ou point de fievre. Cette 
méthode eft fort fiinple; au moment où” 


l'enfant paroït , elle a fom même avant 


qu'il refpire, de tenir fur fon nombril le” 
pouce bien fermé pour en boucher Fou-" 


verture , & d’empêcher qu'il ne rentre 
parle cordon, ni par la refpiration, dans 


LAN 


le corps de l’enfant aucune faleté. Pour” 


cette opération qui eft aflez pénible, elle. 
fe fait aider par des femmes, & toutes, 
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appliquant leurs doigts au nombril del’en- 
fant, à force de prefler le cordon juf- 
| qu’au point où fe fait laligature , elles en 
font fortir les impuretés, cette opération: 
fe répete trois ou quatre fois, afin que rien 
de fale ne retourne à l’enfant, mais refte au 
delà de la ligature. 

| : Les Anglois ont éprouvé avec fuccès 
| dans cette maladie la proprieté du quin- 
quina. Un eune homme ayant été atta- 
qué de la petite vérole , l’on obferva lors 
de l’éruption plufieurs boutons livides êg 
qui menaçoient de la gangrene. Le quin- 
quina fut ordonné fur le champ : on en 
| faifoit prendre au malade une demi-drag- 
| me de trois en trois heures, & il conti- 
inua cette boiïflon pendant onze jours : il 
len priten tout trois onces en quarante 
fept prifes. On étoit étonné de voir le 
| changement que le quinquina opéroit dans 
| la couleur des boutons qu'il faifoit müûrir , 
| & des forces qu'il donnoit au 1nalade. 
| Une femme âgée ayant été attaquée de la 
| petite vérole , l’éruption s'arrêta tout à 
coup : on employa inutilement les vefi- 
|catoites &r les cordiaux : elle fut aban- 
| donnée des Médecins, On effaya le quin- 
quina , on lui en'fit prendre une dragme 
| de trois en trois heures, on remarqua un 
| Changement totalà la deuxieme prife, & 
[24 heures après il ne refta plus aucun fim- 
ptôme dangereux. 

| L’importante découverte de l’inocula- 
|tion n’empêche pas de bons Médecins de 
| H 
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Chercher de nouvelles méthodes pour : 
traiter la maladie naturelle. Les Mémoi- M 
res de l’Académie de Stokholm de 1751, # 
en contiennent une qui paroît fortfage 
& bien fimple. On fait que la petite vé= M 
role la plus redoutable eft la confluente, | 
c'eft-à-dire, celle qui s'étend commeune M 
croute fur la furface du corps, au lieu # 
d'être en puftules féparées & diftinétes.. « 
Cette petite vérole confluente eft celle 4 
dont Monfieur Rofen | célebre Médecin... 
Suédois, s’eft attaché principalement à pré- | 
ferver les enfants, & la conduite qu'il a 
prefcrite a été juftifiée à Upfal par un grand. # 
nombre de fuccès. | 
1°. On fait prendre à l’enfant un léger # 
purgatif de. manne , & cependant on l’é--M 
loigne le plus qu’on peut du mauvais air. ! 
2°. On ne lu donne prefque point de 
viande ; & d’ailleurs rien ne lui eft dé-” 
fendu ; fi ce n’eft l'excès du fel & des” 
épices. 3°. Il faut le faire boire plus que” 
de coutume. 4°, On lui fait prendre deux 
fois la femaine pendant un mois des pi-# 
-lules préfervatives. Aufli-tôt que l'enfant 
anfi préparé donne des indices de peti-M 
te vérole , on cefle l’ufage des pilules. 
_ Un enfant qui les avoit prifes à linfçum 
- du Médecin le fecond jour de fon atta- 
que , eut le troifieme. au vifage quelques 
taches qui difparurent dès le. lendemain 3 
enfuiteil fe trouva bien, feleva , & n'eut. 
la petite :vérole que quinze jeurs après >. 
ais très- douce & fans aucune incomsiM 


CAFE SEE Ve 


| 
| 
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modité. Cette méthode a été employée 
fur des fujets dépuis deux ans jufqu’à dix-- 
neuf, & M. Ro/en a remarqué que tous. 
ceux qui avoient ufé de fes pilules , n’a- 
voient eu aucun des fâcheux fymptômes- 
qui accompagnent ordinairement la petite. 
vérole. Voici la compoñtion. des pilules. 
préfervatives. « Prenez quinze grains de: 
.» calomelas bien préparé , autant de cam 
» phre, autant de bon: extrait d’aloës ,. 
» & 25 grains de réfine de gayac : fai. 
» tes-en:, felon l’art: des pilules du poids. 
» de deux grains. » Il faut mettre pour: 
les adultes & pour un petit enfant moins. 
decamphre., fur-tout quand lespilules font 
fraiches. La dofe proportionnée à chaque. 
âge eft facile à déterminer : elle fera fuffi-- 
fante fi l’enfant a dans la matinée deux felles, 
douces, :: ( 


MOYEN de prévenir la forte de petite. 
vérole qui eft maligne ; pratiqué & com-. 
munique par M. ROSE , Médecin du Roi. 
de Suede. Lorfqu'on fait que la petite vé- 
role eft dans le voifinage ou dans la propre: 
maifon où l’on habite. avec des. Enfants. 
19. Îl faut faire prendre à l'enfant un. 
léger purgatif, comme de manne. 2°. 
On le. garantit autant qu'il eft poffble 
du mauvais. air. 3°, On lui laïfle manger 
le moins de: viande que cela fe peut : au 
refte on ne lui: défend aucune efpece de. 
nourriture , à la réferve du fel & des 
mêts de haut goût. 42. On le fait boire, 
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plus qu'il ne boit ordinairement. On lui: 
fait prendre pendant quatre ou cinq fe« 


maines des pilules préfervatives deux fois 
par femaine; par exemple, chaque lun- 


di & chaque vendredi le foir : enfuite- 


il fuffit de les prendre une fois par femai- 
ne : il eft aifé de connoîïtre la dofe qu'il 
en faut pour chacun : elle eft aflez forte, 


fi l’enfant éprouve le matin deux petites 
felles : on peut donner à un enfant de: 


deux:ans trois pilules , à un de trois ans 


quatre , de quatre ans cinq, &c. Eton 


s’en tient à la dofe qui produit l’effet dé- 
firé. | 


Auffi-tôt que l'enfant qui fe fert de ce re- 
ede fait voir quelque marque de petite- 
vérole, il faut ceffer dans l’inftant l’ufage de: 


ces pilules. | 


Ce traitement a été pratiqué fur des en- 


fant depuis deux ans jufqu’à dix-neuf , & 
on a remarqué que ceux qui ont continué 
de ces pilules ont été exempts de toute 
incommodité. 

Voici la compofition de ces pilules pré- 
fervatives, 

Prenez quinze grains de calomelas bien 
préparé, quinze grains de camphre, quinze 
grains d'extrait d’aloës tiré à l’eau , & 25 
grains d'extrait de gayac. Mettez le tout en- 
femble pour en faire (aivant l’art des pilules 
chacune du poids de deux grains, que vous 
envelopperez d’une légere feuille d'argent. 

Le calomelas differe peu du fublimé doux, 
ou zquila alba, | 


stand. 


À 
ER. + rs 


MODERNE. 

Pour un homme adulte, il convient de 
prendre un grain de calomelas de plus, & 
pour un petit enfant moins de camphre, 
| fur - tout quand les pilules font frai- 
| ches. 

Les parens qui veulent fe fervir ce cette 
méthode, doivent y avoir l’œil eux-mé- 
mes, pour que les pilules foient adminif= 
trées exactement ; ceux qui fe fient aux: 
domeftiques font fouvent trompés.. 


PRÉSERVATIF ÉPROUVÉ contre l’ars- 
taque de la petite vérole. H confifte à faire- 
ufage quelque-temps de l’eau de goudron. . 
fur-tout lorfque lair paroît être imprégné 
des vapeurs malignes qu’occafonnent la 
petite vérole. Pour cet effet mettez fur 
quatre pintes de goudron quatre pintés 
d’eau qu'on mélera pendant cinq à fix 
minutes : enfuite on fermera bien le vai{- 
feau où fe doit faire l’infufion ; on laiflera 
repofer le tout pendant deux fois 24 heu- 
res ; & on tire enfuite la, liqueur au clair 
dans plufieurs bouteilles que lon bou- 
che exaétement. La regle générale eft de: 
boire de cette eau , une chopine ie ma- 
tin deux heures avant de manger , & le 
foir autant deux heures après le fouper, 
Au refte il eft du plus ou du moins pour 
la quantité, felon que-leftomac eft plus 
ou moins foible, C’eft dans les Colonies 
Angloifes de l'Amérique que l’on a dé- 
couvert ce préfervatif qui a-été employé 
avec tout le fuccès poffible, tanten An- 
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gleterre qu'en Irlande. La vertu de l’eur 


de goudron eft de délayer & d’atténuerles 


matieres qui caufent quelque obftruétion:, | 


ou quicaufent la corruption du fang, : 


MOYEN, pour empêcher la petite véro= 
le de marquer fur le vifage. À] confifte à « 
empêcher la matiere des boutons de ça- 


ver. Pour cet effet, lorfque l’éruption de 


la petite vérole eft faite, & que-les bou- » 


tons commencent à groflir &c à {e rem- 
plir de pus, on n’a qu’à prendre de la 
craie bien pulvérifée que l’on mêlera avec 


de la crême nouvelle : on en feraune ef 


pece de pommade un peu liquide, afin d’en 
pouvoir aïfément frotter le vifage du ma- 


laide : on fe fervira d’une plume pour ap- : 


pliquer cette pommade fur le vifage , & 
on aura foin de la renouveller à mefure 


qu’on s’appercevra qu’elle feche. Alors - 
il n’y a point à craindre que le malade fe 


gratte. La fraicheur de la crême-empê- 


chera la démangeaifon ; & la craie qur « 


y eft mêlée defféchant infenfiblement la 4 
matiere enfermée dans lesboutons ,.l'em- : 
pêche de caver dansda chair , & d’y faire : 


des creux. 


MOYEN de faire paffèr celles qui fe dif : 


. fipent difficilement, Prenez une quantité 
raifonnable- de limacons avec deux co- 
quilles. Pilez:- les avec partie: égale de 
fucre çandi , faites - en un mélange, 
oiguez-en le vifage : il eft efficace 


pour 


| 


| f s 
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| our effacer ces fortes de taches, 


| VERRUES ox porreaux » ce Jont des ex 
| croiffances qui viennent Ordinairement aux 
nains 6 aux doigts, qui quelquefois, grof= 
| Sffent , fe muliplient , & fons un effet fort 
| deéfagréable, Moyen de les faire paliers 
| Prenez la feconde peau d’un citron y fai= 
| tes-la tremper pendant 24 heures dans du 
| vinaigre diftillé., & appliquez-la fur les ver 
| rues : il ne faut laifler agir ce remede que 


| pendant trois heures , & le renouveller 
| tous Îes jours: ou bien partagez en deux 
| moitiés un oignon rouge , & frottez-en 
| bien les verrues, Si elles réfiftoient à ces 
| remedes, on peut fe fervir de l’eau forte 
|‘on en verfe une feule goutte fur la verrue 
| après l’avoir.entourée de cire pour défen- 
dre la chair vive contre la corrofion de 
cette liqueur. 


VERS. Ver folitaire, Ce ver dont le 
Iéjour dans le corps humain eft fi dan- 
Igereux , réfifte à la plupart des remedes 
lqui font périr. toute autre efpece de vers. 
En voici un pourtant qui eft infaillible & 
(bien prouvé. Le pourpier qu’on trouve par 
(tout, eft un vrai poifon pour le ver folitaire, 
On peut le mangeren falade » Verd , où 
fec , cuit ou crud, Il agit toujours égales 
ment fur ce ver, Au défaut de la plante 
Hu! peut manquer fur-tout dans l’hyver ë 
la graine du pourpier bouillie fait le 
même effet, fi ce n’eft qu'il faut en ufer 
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plus long-temps. Ou il fuffit d’en manger 
ne fois une certaine quantité pour faire 
mourir le ver folitaire. Au refte il eft aifé 
dé conferver la plante comme.on fait les’ 
autres herbages , foiten la gardant dans 
de l’eau avec une couche d’huile par def- 
fus , foit en la faifant {écher. 


Vie. Moyen de fe procurer une longue 4 
vie, Elixir de longue vie : en voici la com % 
pofition. Une once &t un gros d’aloës fuc- 
cotrin ,un gros de ledoire ou zédoire, pa- 
reil poids d’agiric blanc , de gentiane ,de # 


remuer matin & fo:r pour mêler lés dro-m 
ques : le dixieme jour fans remuer la bou" 
taille , coutez doucement lintufon dati 
une autre tant qu'elle fortira clure , 8 
Houchez bien avec du linge cet'e colah 
juie 3 puis mettez fur vos drogues une 
dem pinte d'eau-de-vie que vous y lait 
ere” :nco’e pendant 9 Jours bien boue 
| ghée comme l'autre , 8&C remuez-les de 
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même. On coulera aufli au deuxieme 
jour, & quand on s’'appercevra que la ” 
‘Lqueur fe-brouille; on mettra du coton 
“dans l’entonnoir, & on la filtrera à plus 
ieurs reprifes , s’il le faut > pour lavoir 
‘claire. On aura attention de mettre ‘un 
linge fur l’entonnoir , afin que la liqueur 
ne s’évapore point : on mélera les deux 
infufions enfemble, & on les ferrera dans 
des bouteilles bien bouchées. On pourra 
s’en fervir dès. le premier Jour. Avec l'in 

| fage Journalier de ce remede, c’eft-à-dire, 
1 on prend fix à fept gouttes , on vit 
ong-temps fans avoir befoin de faignées., 
ni d’autres médicamens. Il réftitue les 
forces , anime les efprits vitaux > aIgui- 
fe les fens , ôte les tremblemens de 
nerfs , émouffe les douleurs de rhumatfe 
| mes & les douleurs de la goutte , l’ems 
| «pêche de remonter » nettoie l’eflomac 
| de toutes les humeurs crafles  & gluan- 
| tes , guérit Les coliques , les indigeftions 
(Hpurifie Le fang , ét un contre. poifon 
| Partait, provoque les mois aux femmes, 
| purge imperceptiblément & {ans douieur,, 
guérit les fievres intefmittentes. À la 
| troifieme dofe il eft un préfervatif contre 
| des maladies contagieufes > fait poufler la 
| petite vérole fans rique. | 
| Voici les dofes. . | 
| Pour les maux de cœur » une cuillerée 
[& bouche, AS AE 
| È Les is'ind péftions , deu : dans quatre 
| e thé, | 127 16 ER 
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Pour la rage de goutte , dans laccès, M 
quand elle remonte , trois dofes par jour, 

Pour coliques d’entrailles , deux dofes 
‘dans quatre d’eau-de-vie. 4 

Pour les vers , une cuillerée à café pen- M 
dant huit jours. (4 

Pour lhydropifie , une cuillerée à café 
pendant un mois dans du vin blanc. 

Pour la fuppreffion des mois, une cuille- 
_rée à jeun pendant 13 jours, dans trois de 
winrouge. 

Pour lesfievres intermittentes , une cuil 
lerée prife dans les fniflons. | 

Pour purger en forme , trois cuillerées 
pour des robuftes, & deux pour les conf- 
titutions foibles 3 il n’opere que le lende- 
main , fans douleurs , mais 1l faut s’abfte- 
nir de fruit , falade , laitage. 

. À l'égard de l’ufage journalier qu’on en M 
peut faire : il eft de neuf gouttes pour les M 
hommes , & de fept pour les femmes, # 
Cette recette a été trouvée dans les pa- 
piers du Doéteur Yerneft, Médecin Sué- M, 
dois, mort à l’âge de 104. Ce fecret étoit 
dans fa famille qui en faifoit ufage ; fon 
pere a vécu 112.ans , fon aïeule 130. Îls 
en prenoient fept à huit gouttes matin & | 
oir. Cet Elixir n’eft pas difficile à faire. Le 
prix des drogues efl de 35 à 40 fols pour 
deux pintes d’eau-de-vie. 7 


Vue. Moyen pour foulager la vue quand 
elle eft affoiblie , ou prefque perdue. Ce 


moyen a été découvert par un homme M 
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de 60 ans , qui fe trouvoit dans ce cas fà- 
cheux.'Il prit des lunettes garnies de cer 
cles forts grands , & en ayant Ôté les ver- 
res , il appliqua à chacun des cercles vui- 

es, un tuyau conique de cuir noir d'Ef 
| pagne. En approchant l’æil de l’ouvertu= 
| re-la plus large du cône , il pouvoit lire 
limpreflion la plus fine qui soffroit à la 
petite ouverture. Ces tuyaux étoient de 
différentes longueurs , & l’ouverture de 
la pointe du cône étoit auf différente : 
plus cette ouverture étoit étroite , inieux 
il diftinguoit les plus petites lettres : 
plus elle étoit large , plus elle comprenoit 
de mots ou de lignes, & par conféquent 
moins il avoit befoin de reinuer la tête 
&c la main en lifant ; il fe fervoit tantôt 
d’un œil, tantôt de l’autre, & les relayoit 
ainfi tour à tour : car les rayons vifuels 
des deux yeux ne peuvent pas fe réunir 
fur ie même objet , quand ils font ainfi féz 
parés par deux tubes opaques. Plus la ma- 
| tiere de ces tubes fera légere, moins 1ls 
| feront embarraffans : il faut les noircir en 
dedans , de maniere qu'ils n’aient point de 
fuftre, & ils doivent être conftruits de 
forte qu’on puifle les allonger où les rac- 
eourcir , & rendre l'ouverture de la point 
te plus ou moins large felon le befoin: 
La feule difficulté qu’on peut trouver à 
s’en fervir , n’eft que dans le commence- 
|. ment, mais pour peu qu’on y foit accoutu- 
mé , l’ufage devient affez facile. 
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YEUX. Maladie des yeux: On a décors 
er depuis quelque-temps que l'huilé de: 


vipere étoit d'une grande utilité pour les 
maladies des yeux. La meilleure maniere 
de la faire eft celle-ci , fuivant la Prati=. 
J es | 
que d'un excellent Médecin. Prenez une 
chauffe d’hypocrate faite avec de vieille 


toile de lin : mettez-y une vipere grafle ; - 


fufpendez-là au foleil , & mettez au def- 
fous de fa pointe une phiole pour rece= 
voir l'huile à mefure qu’elle en difille: 
goutte à goutte, 


FLUXION fur les yeux, Remede. Pre- 
nez deux onces de chaux vive filtrée e 
diffolvez-y une dragme de fel ammo- 
niac en poudre. Verfez la diffolution: 


dans une bafline de cuivre » laiflez - à 4 
dedans pendant une nuit , jufqu’à ce que. « 
la bafline foit devenue bleue : filtrez-là 3. 4 
© la gardez enfuite pour faire un collyre,. * 
Ce remede eft fort bon pour nettoyer les. ! 
yeux de leur fanie , deflécher les peuts: M 
ulceres qui y viennent , & confumer les ! 


Cataractes. 


Corps étrangers entrés dans les Yeux. 
Si c’eft une paille ou fétu , on prend un À 
morceau de cire d’Efpagne bien frotté } 


contre du drap ; on l'approche de l’en- 
droit où eft la paille, & celle-ci s’y at- 


tache : fi ce font des pailles de fer où d'à: M 
cier , approchez-en une pierre d’aimant : " 
fi c’eft de la pouffere , on applique fix M 


l'œil un morceau de chair de veau, 
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Foibleffe des yeux ou vue trouble. Met 
tez des foies ou les inteftins des goujons de 
riviere dans-une bouteille de verre expa= 
fée à une douce chaleur du Soleil :ils fe 
convertiront en une liqueur jaune &t huis 
leule , appliçuez-en fur les yeux. 


Fin de la premiere Partie. 
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SECONDE PARTIE. 
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DORE UT EX 


Secrets qui ont pour objet un très-grand' 4 
nombre de chofes bonnes & utiles à Ja. 
voir dans les diffèrens befoins ou occa- * 
Jions de la vie, tant à la campagne qu'& \ 


la ville. 


Fatasti ESTIAUX.( Maladies des )Re- « 
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#| NH 4 mede contre la maladie des Bef. 

3% B $£ ciaux qui urinent Le fung. Elle 
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qu'on S’'apperçoit de ce mal , il faut leur faire 


mare les champs , & les ramener à l'éta 4 
le. On fait diffoudre une poignée d’a- 
midon blanc dans de l’eau. de puits bien: “ 
claire, & on la délaie fi bien qu'on puifs M 


les attaque en Eté lorfqwils M 
NET TZ font dans les pätures. Au 1-10. 
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fe'la faire avaler fans peine & fans dé- 
août à l'animal. Enfuite on lui donmera à 
manger à fec fans le faire boire ; & luri- 
| ne de fang cefle en 24 heures. 


BEsTrAUx. ( Maladie des ) aæppellee 
charbon. Remede.. Dès qu’on s’appercçoit 
que les beftiaux font incommodés d'un 
bouton ou d’une barre fur la langue , il 
faut, prendre une piece d'argent pour 
racler ce bouton jufqu'à ce que lé fang 
vienne -enfuite prendre une poignée de 
fel & autant de poivre , quelques gouf- 
fes d’ail qu’on hache bien menu , & une 
bonne poignée d’herbes fortes , concaf- 
fées , comme la lavande , le ferpolet , la 
| fauge, le thim,, le romarin, & autres, On 
|. met le tout enfemble dans une fufffan- 
te quantité de vinaigre. Et on le laïfle en 
digeftion pendant quelques jours. En frot- 
tant de cétte mixtion la langue de la- 
nimal malade , il fera guéri fur le champs. 
& il mangera tout de fuite fans aucune: 
difficulté. Une cuiller d’argent eft l’inf- 
|. trument le plus propre pour nettoyer la 
fangue de la bête. Cependant quelques 
perfonnes fe font fervies avec fuccès d’un 
morceau d’écarlate. Comme la contagion 
ne fe manifefte point par aucun figne ex-- 
térieur , & que tes animaux qui en font 
atteints, ne paroiïflent pas fouffrir , parce. 
qu'ils mangent toujours , il faut être bien: 
attentif à vifiter chaque jour leur lan-- 
gue , autrement lon s’expole à être 


F06 LA EBER F! 
la dupe de la moindre négligence: à. cet 


REMEDE contre la mortalité des B2f- 


taux, comme chevaux , mulets , bourri= 


ques, On doit commencer le: trairement. 
par Le purgatif juivant.. Prenez du mer- 


cure doux & jalap en poudre de. cha 


Cu une once, On. délaie le tout dans: 


huit onces d’huile d’olive. On le fait ava+ 


ler au cheval, & on a foin de ne lûÿ 
À 


donner à manger que trois heures aprèss 


H faut faire dégourdir l’eau avant de l’aa- 


breuver , & lui faire boire tous les jours. 
huit onces. de déco“tion de racine d’A: 


Hftoloche-ronde : la moitié de cette dofe: 


fufft pour les petits chevaux., mulets & 
bourriques.. Le lendemain dé fa purgation: 
on fait une fumigation avec les ingrée 
diens fuivans. Prenez de la cire jaune une: 
once , & cinabre bien: pulvérifé demi- 
once. Faites fondre la cire dans un plat 
verniiié fur un feu lent, & en le remuant: 
avec une f{patule ,. vous y jetterez peu-à= 
peu le Cinabre , vous retirerez enfuite: 


À 


RTE RS Re AU 


PER RS res 


le plat du. feu , & vous remuerez la ma2 


tiere jufqu’à ce-qu’elle foit refroidie. Trois: 
fumigations doivent fuffire , & l’on n’en: 
fait qu’une par jour. Ce remede a parfai-- 
tement réufl fur plufieurs chevaux, mu=- 


lets. &c. 


BLED. Préparation Jpecifique pour prés- 
Jérver le fromenc de. la brouine , fuivans: 


AE hope 


SR 


à ei 


ET 
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L’expofé d'un Cultivateur, Four cinq fep+- 
| tiers de froment , mefure de Paris , J& 
prends, dit-il, deux livres d’alun qui cou-- 

| te o fois la livre , & je les fais fondre dans: 
un chaudron fur le feu. Quand cet alun: 
eft fondu , on verfe de l’eau dans un ba=- 
| quet ou dans un grand cuvier. On met. 
| par deflus de l’eau froide , & l’on y Jette: 
| de la chaux vive, à la quantité ordinai- 
| re du chauffumage. Quand la chaux _eft: 
éteinte, on y met le grain avec aflez d’eau: 
pour qu'il y en ait trois ou quatre doigts: 
au defflus : on remue bien le tout avec: 
une pelle de bois. On tire enfuite le mau<- 
vais grain qui furnage , avec une écu-- 
| moire : puis on lafle repofer le tout pen 
| dant deux heures : après quelque-temps on: 
remue encore tout le grain , & l’on écu-- 
me sl le faut. Au bout de deux autres. 
heures on retire le grain de l’eau par le: 
moyen d’un panier pour ne pas perdre: 
cette même eau qui fert à une autre cuvée: 
de pareil grain ,en y remettant moins d’a=- 
Jun. On répand le grain égoutté fur ure- 
planche, & on a foin de le remuer fou- 
vent , afin qu'il ne fe prenne pas par gru-- 
meleaux. Pour le fécher plus vite , cha- 
que fois qu’on le remue , je le fais pou- 
drer avec de la chaux vive à travers un 
panier couvert d’une forte toile. Il ne- 
faut pas être plus de quatre ou cinq 
jours fans mettre en terre le grain ainf 
préparé. Depuis 30 ans que je me fers. 
de cette méthode , & qu’on pratique de=- 


< 
7, lai cités 
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puis long-temps dans la Vallée de Mont 

morenci , Je n'ai Jamais eu un épi foudré 
. ou brouné.. 


NU OS ET 7 


f 


MOYEN de multiplier la récolre du fros 
ment en Llétuyvant. Etuver le froment , 
c’eft le deffécher dans l'éruve à la chaleur. 
| du charbon. Voici le réfultat d'une ex- 
| périence qui en a été faite à Geneve. On 

a mefuré 284 pieds cubes de même bled; 
a moitié , c’eft à-dire 142 pieds ont été 
si étuvés & ont perdu ÿ pour 100 de ce 
volume : on les a humectés > & ils ont 
repris leur voluine. On à fait moudre 
féparément les 142 pieds cubes étuvés &c 4 
les 142: pieds cubes non étuvés » le der" 
nier bled à donné 68 livres 13 onces de: 
farine de- plus que le-bled'étuvé. Ona « 
pétri ces deux fortes de farines , celle-du 1 
bled étuvé-a produit 210 livres de pain de 
plus que la farine du bled non étuvé,, M 
laquelle avoit cependant pelé 68: livres 
de plus que l’autre. On vient d’établis 
en plufieurs lieux de ces fortes dé 
tuves, 


RS ne ST ur 


SAUMURE qui garantit le bled de Lx 
zielle , 6 détruit encore certains cnfectess. 
On prend de la chaux de roche & du 
fel marin, que l’on. met dans un grand 
cuvier ;.0n. verfe par deflus une- quantité 
proportionnée de biereaigrie-ou: d'urine, 

_ &'on remue le tout enfeible jufqu’à:ce 
* que le feL foit difous , &c. la chaux. bien. 
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| &élayée-: on laifle enfuite repofer ce mé- 
Jange pendant vingt-quatre heures , après 
| quoi on le tranfverfe dans une autre cu- 
|ve deftinée à cet ufage. Le grain eft mis 
| dans cette faumure , & on l'y laiffe trem- 
| per depuis le foir de la veille jufqu'au ma- 
| tin du jour qu’on le feme. Avant que de 
| Le femer , il eft bon de le foupoudrer avec 


I 
| 4 : 
| de la chaux vive bien feche. 


| Pen. Moyen de préferver le froment 
| de La corruption & de le conferver , pu- 
|-Blié par l'ordre du gouvernement, en 1759. 
| Sile grain qu'on veut femer eft net, & 
fans moucheture noire , il fufhira de le la= 
| ver dans la leffive ci-après décrite. 51 
| au contraire ce grain eft taché de noir, 
ou affecté de ceque l'on appelle Miele , 
Bruine , Brourure , Boffè , Charbon, Ca 
rie , &c. il faut le laver plufieurs fois : 
dans de l’eau de pluie ou de riviere, & 
ne le pafler dans la leffive , que quand 
n’y aura plus de noir. Pour faire cette 
Jeffive , on prendra des, cendres de bois 
neuf , c’efl-à-dire qui n’ait point été flot- 
té. On en remplira un cuvier aux trois 
quarts , & on y verfera une quantité d’eau 
fufifante : celle de la leffive deftinée pour 
la graine doit être de deux pintes mefu- 
re de Paris ; ou quatre livres d'eau pour 
une livre de cendres ; cette proportion 
donnera une leffive affez forte. Lorfqu’elle 
féra coulée on la fera chauffer , & on 
fera difloudre aflez de chaux vive pour 


œro LV'ALBERT Sites 
‘qu'elle prenne un blanc .de hit, Cent 


livres de cendres, &'200 pintes -d’eau | 
‘donneront 120 piates de leflive, aufquel- . 


les on ajoute a 15 livres de chaux. Cette 


“quantité de leflive ainfi préparée fuffit pour : 


60 boiffeaux de froment, & ne revient au 
plus qu’à 40 fols , ce qui fait huit deniers 
Pour chaque boifleau. Pour faire ufage 


‘de cette leffive chauffée, on attendra que “ 
fa chaleur foit diminuée au Point qu’on |! 
y puifle tenir la Man. Alors on verfera ! 
1 e ® 


troment déja lavé dans une corbeille 
d'un tiflu peu ferré > CT Qui ait deux àn- 


es , & on la plongera à diverfes reprifes : 


ans cette leflive blanche : on rernuera 
le grain avec la main ou avec une palets 
te de bois , pour qu'il foit également dé- 
trempé, On foulevera -enfuite la corbeille 


pour la laiffer égoutter für le cuvier ; puis ! 


On étendra le grain fur des chévriers, ou fur 


des tables pour le faire fécher plus promp- 
tement On remplira la corbeille de nou- 
Veau gran. & -on la trempera come 


me ci-deflus dans le cuvier dont on au- 
Ta remué le fonds avec un bâton > Jufqu’à 
‘ce qu’on ait fait pafler les 6o boiffeaux, 
Le Laboureur Pourra profiter des beaux 
Jours & de fes momens de loiïfir pour 
Préparer tout le grain ioupçonné de nieile, 


dont il aura beloin Pour les prochaines 
emaiiles, 


AUTRE REMEDE, Pour Préférver les 


leds de la brouine > Où brouffure, Le . 


I 


pheh ape 


| 
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Hled épuré & criblé au crible normand, 
‘on le met en pile dans l'endroit deftiné 
pour eachauffer ou enchaufrer , puis on 
fait bouillir une quantité d'eau  propor- 
tionnée à celle du grain qu’on veut pré= 
parer. On mer le chaudron d’eau bouil- 
| Jante au milieu d’un tas de bled , & on y 
fait éteindre de la chaux bien vive ; on 
| agite pour la bien délayer , & ia met- 
tre en lait. Enfuite on en arrofe tous les 
tas de bled , & l’on prend de l'eau froi- 
dé pour achever de nettoyer le chaudron: 
| mon retourne après cela trois ou quatre 
fois le bled , de façon qu'il n'y ait pas 
an grain qui ne foit trempé de cette eau 
de chaux : on remue le bled jufqu'à ce 
qu'il foit entierement fec, & on ne le 
feme que cinq ou fix jours après cette 
6pération. La quantité de chaux pour 
bien enchaufler eft d’un quarantieme de 
celle du bled. Cette méthodeeft pratiquée 
avec fuccès par les meilleurs Laboureurs 
des environs de Dammartin. 


Carottes. ( Confiture de Carottes. ) 
La carotte eft après le cheruis la plus fu: 
crée dé toutes Les racines. Bien des gens 
ignorent qu'on peut en farre une confrure 
excellente G nullement difpendieufe. Voi- 
ci La maniere. Prenez des carottes ce que 
vous juserez à propos : ratiffez les parfai- 
tement , & les coupez de la même lon- 
gueur & groffeur que lon fat pour les 
mettre dans le pot. Metrez de l'eau dans 


\ 
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un chaudron fur le feu, & lorfqu'elle : 
bouillira jettez-y vos carottes ; & les SE 
laiffez un bon quart-d’heure : c’eft ce 1 
qu'on appelle blanchir : tirez-les enfuite 5» 4 
& faites-les égoutter & fécher fur desclaies « 
d’ofier, Les carottes ainfi préparées, ayez 
du vin doux : plus il fera doux , plus la 
confture fera parfaite , &il n’en eft point % 
de meilleur que celui qui coule lorfque l’on 
charge le prefloir, aufli le nomme:t-on /a 4 
mere Soutte, On doit régler la quantité de ! 
Vin sr fur celles des carottes : mais 
le tout de maniere que le vin furnage le 
fruit de la hauteur de la main. Cependant 
on n'y met pas tout d’un coup les carot- 
tes, On fait auparavant bouillir le vin, 
on l'écume -exaétement , & c’eft lorfqu’il 
eft bien écumé que lon y met les carot- 
tes : on les laifle bien cuire fur un feu 
doux jufqu’à ce qu'il ne refte plus de jus 
que ce qui en eft néceflaire pour confer- 
ver la confiture. Ce fruit ne peut jamais 
trop cuire ; mais la marque à laquelle on 
_<onnoitra que le jusa fon jufe degré de 
cuiflon., eft lorfqu’après en avoir tiré un 
peu fur une aflietre , & qu'on l’a laiflé res ,n 
froidir , il s'épafit & brunit. Aufli-tôt « 
que l’on a mis les carottes cuire dans le 
vin , On y Jette de la canelle en branche, 

on y mêle deux pintes de bon miel : 
que l’on 4 eu foin avant de rafiner. On 
acheve enfuite la confiture, & on peut 
être [ür qu’elle fera très-faine & très-bon- 
he, juiques-là que le plu fin connoiffeur 
| k ne. 
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fe pourra démêler avec quoi ellé aura 


| CHAMPIGNONS. Moyen de fe fournir: 
journellement de Champignons. fans qwon 
air un jardin. Dans une cave à trois où 
quatre pieds des murs, élevez à l'ordinaire’ 
| une couche de crotin de cheval & de: 
| mulet ,.ff vous pouvez en avoir, & de 
fiente de pigeon , le tout bien mêlé: en- 
femble. Ne faites point cette couclie ni 
plate ni en dos de bahut , mais difpo- 
| fez-la en talus, & la couvrez d’un de- 
| mi-pouce de terreau : vous la batterez 
enfuite felon l’ufage avec le dos de la pêle 
| ou de la bêche. Cette couche vous ÉD 
| nera infarliblement des champignons ,non 
pour deux ou quatre mois , comme cel- 
les des Jardimiers, ni même pour un an, 
mais pendant des trois & quatre années 
| confécutives :-elle a beloin de temps à 
| autre d’être arrofée. On hâte Ïà produc- 
| ton-des champignons en arrofant la cou- 
| che d’eautiede, & en y jettant des éplu- 
| chures du même fruit. Élle en portera 
-dès le troifieme jour , fi lon y feme la 
| graine qui fe trouve. vers le pied du cham- 
pignon: a 
Le crotin doit être de’ chevaux ‘qui 
| mangent beaucoup de grain: On peut en 
| fâire chancir dans un grenter expolé au 
| midi ,.en l’arrofant de temps à autre d’u- 
| rine de cheval: , ou d’eau tiede , &c en. 
|:nitant l'opération de la hature fur: celui 


FIA LRARTMBREIRNE f 
qui eft renfermé dans les couches ordinaïe M 


res. Bien des Particuliers pratiquent cette 
méthode à Metz, é 


: t 
rer le chanvre | communiquée à l Acadée\ 


rie des Sciences par Monfieur Marcardier > 4 
de la Société d'Agriculture de Bourges. w 
Quoique dans le rouiflage ordinaire le : 
chanvre ait eté long-temps dans Peau, à 
Pour que fon écorce qui doit produire La À 
filaffe puifle fe détacher aifément | cette w 
écorce refle cependant encore dure | élaf= 
tique G peu propre à produire des fus 4 
bien fins, Monfieur Marcandier à Técor= 
A QWOn peut parvenir à donner à ces 
fils facilement & fans frais toutes Les bon 
nes qualités qui leur manquent , 6 épargner 
beaucoup la peine € la Janté des ouvriers 
atfquels La pouffiere du chanvre donne quel n 
quefois des maladies très-dangereufes. Pouril 
cela , lorfque le chanvre a été broyé fous 
la macq par la méthode ufitée > On en“ 
prend la filafle par petites poignées , on 
Ta met dans des vales remplis d’eau , ed | 
on ly laifle plufieurs jours, ayant form 
de la frotter | & de la tordre dans lea 
fans la mêler. Cette opération eft com= 
me une efpece de fecond rouiffage qui 
acheve de décharger le chanvre de la 
gomme qui en colloit encore les fils les 
uns aux autres , & les empéchoient par 
conféquent de prendre toute la fnefe 
dont ils font fufcéptibles. On tord cn 


CHANVRE. Nouvelle maniere de Prépa= ; 


_ 
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Va ON Oo D'RMRANIE ris 
te le chanvre ; on le lave bien à la rivie- 
re ; on le bat fur une planche , & on le 


| Jave de nouveau. Il prend pour lors un 
| bel œil clair , tous les fils en font déta- 
| chés les uns des autres ; & ce chanvre 
| ainfi préparé , égale le plus beau lin , & ne 
| donne qu’un tiers d’étoupe. Après cette 
| opération on remet le chanvre au Sérau= 
| ceur pour en tirer les fils les plus fins , qui 


paroïffent alors comme autant de fils de: 
foie. Le Sérauceur le travaille facilement, 
& n’eft pas expolé à une poufliere toujours: 


| un peu dangereufe. . 


MOYEN de rendre le’ chanvre fembla- 


| ble au lin , publié par M. Muratori. I] faut 
| d’abord faire la premiere leffive avec de 
| bonne cendre , & y mêler un peu de 
| chaux vive , mais avec prudence, & fui- 
| vant la quantité de chanvre que l’on veut 


préparer ; puis on la ‘tire du feu pour la 
laifler clarifier. On pefe après cela le chan- 
vre , & fur dix livres de préparation , 
on peut mettre une livre & demie de fa- 
von gratté. On met tremper le chanvre 
dans cette leffive , où il doit refter 24 
heures , on le fait enfuite bouillir pen- 


‘dant deux heures , & on le retire pour 


lé faire fécher à lombre. Lorfqu'il eft 
féc, on le‘pafle à la macq ,afin de pou- 
voir le mettre en poignées , & l’em- 


‘ployer au même ufage que le lin. Il faut 


‘avoir attention de nepointchoifir le chan- 


|‘vre le plus gros , parce que la groflie- 
F PA DUT 
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reté de létoffe pourroit faire échoue « 
lPentreprile. | 


CHEMINÉE. Moyen fimple & facile d'éu 
teindre le feu dans une cheminée provenant 
de, Pinflammation de la fuie. IH confifte à « 
avoir appliqué de bonne heure dans le L 
tuyau de la cheminée deux plaques de» 
tôle pofées horifontalement , mobiles fur ! 
une charniere bien conftruite |, & qui“ 
étant baiflées ferment exaétement la ca= 
 pacité du tuyau. On place la premiere" 
un peu au deflus du foyer, & la fecon- # 
de immédiatement au deffous de la porte M 
ou ouverture pour nettoyer la cheminée. “ 
Ces plaques font toujours relevées lorfi « 
qu'on fait du feu, & au moyen d’un fil * 
d’archal que l’on tire à foi , en cas d’acci- « 
dent, on les fait tomber fur leur appui. Pour 
lors.la fuie enflammée qui fe trouve entre 
deux., eft forcée. de fe rabattre fur la plar # 
que inférieure , & le feu eft étouffé. 


AUTRE moyen facile. Il faut prendre 
une poignée de foufre en poudre , I£ jet- N 
ter dans le foyer , & fermer en. même" 
tempslouverture, du bas de la cheminée, M 
de façon. qu'il refte feulement un petit * 
foupirail pour ménager un courant d’air:, M 
& entretenir l’embrafement du foufre, La 
fuie éteinte tombe par flocons & .la che- M 
ninée cefle de‘brûler. Ce moyen , left 
vrai, n’eft pas noüveau.: mais ileft bon 
de le rappeller , car il y a des. (ecQuES 
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trés-utiles dont on ne fait pas ufage , ou 
| parce qu'ils font trop fimples , ou parce 


|que dans le moment on n’y. penfe pas. 


| 
| 


| 


| 


CHENILLES. Secret immanquable pour 
| faire périr les chenilles. Prenez un peu de 
l'favon noir gras, battez-le dans un feau 
| d’eau, & avec un goupillon jettez-en fur 
les pelotes des chenilles nouvellement 
| formées , & renfermées dans leurs po- 
| ches. Cette opération {e fait , ou le foir 
| après qu’elles font retirées , ou le matin 
avant le lever du Soleil ; une feule goutte 
de cette eau moufleufe , tombant fur la 
poche , la bourfe ou la toile quirenferme 
alors les infeétes , les fait toutes crever & 
tomber en mafles, fans qu’on foit obligé de 
brûler ni d’écrafer les chenilles. 


REMEDE pour préferver les: choux 6 
lès autres plantes potageres des chenilles € 
autres infeëes. I ne faut que femer- du. 
chanvre fur toutes les bordures du terrein 
où l’on a deflein de planter des choux. 
On fera étonné de voir que , quoique. 
tout le voifinage foitinfeété de chenilles , 
lefpace renfermé- par-le chanvre en fera. 
parfaitemeut garanti, & auéune vermine 
de cette-efpece n’en approchera. La caur 
fe vient , ou de l’averfion que les chenil- 
les ont pour cette plante, ou de ce que 

des oïfeaux quien font au contraire fort. 
| friands, en fondant fur le chanvre, détrui- 
| fent en même temps.les chenilles qui font 
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encore un de leurs mets. 


: AUTRE MOYEN efficace de dérruire les 
chenilles. Rempliflez un réchaud de chär- M 
bon bien allumé , préfentez-le fous les. 
branches infeétées de chenilles , à une 
diflance fuffifante pour que les feuilles ne 
puiflent être incommodées de la flamme ” 
qui s’en élevera au moment qu’on y jet< 
tera quelques pincées de foufre en pou- # 
dre. La vapeur de ce minéral eft mortelle 
pour les chenilles & pour la plupart des. 
autres infeétes : elle.entre facilement dans. 
les conduits de leur refpiration , l’inter- 
cepte , les fufoque & les fait tomber fans: " 
vie. L’odeur en eft fi forte pour les che- * 
milles, & elle fe conferve fi long-temps # 
fur les branches des arbres fous lefquels 
on a répété cette opération , que par la" 
fuite on peut être für qu'il n’en viendra: 
plus s’y attacher. Une livre de foufre ;. 
dont le prix eft modique , fera fufffante -! 
pour écheniller les arbres d’un verger de 
plufieurs arpens , en quelque quantité que+ 
puiflent être les chenilles dont il fera déz 
voré , & dont on ne pourroit autrement 
fe garantir , lorfque les hyvers ont été’ 
peu rigoureux , & que les gelées n’aus 
ront pu faire périr les œufs de ces in-- 
fectes. 


À 


AUTRE Remsde affuré contre les che. j 

milles. Prenez du genêt , coupez-lé me: # 
est 

gu : faires-le tremper & infufer dans l’eau 


Re En mn TE 


——— 


a 
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| pendant la nuit :il en faut une braflée dans. 


un baquet. Le lendemain avec un goupil- 
lon , ou une poignée d’herbes comme un- 
petit ballet , afpergez - en les arbres , les. 
choux & les plañtes où vous verrez des: 
chenilles. Au refte , une feule opération ne 
fuit pas pour les faire périr toutes : il eft: 
néceflaire de la recommencer pluñeurs. 


fois. 


L'eau de favon dont on afpergera les. 
plantes & arbres où font les chenilles, eft: 
encore un remede éprouvé. 


. CHEVAL. Moyen facile d’enfeigner aux. 
Eayaliers à monter a cheval , & utile aux: 


| hommes de Cavalerie. La premiere fois: 


qu’on fait monter un homme à cheval, 
il faut lui donner un animal bien doux. 
Il ne faut jamais le faire trotter qu'il ne- 


| foit bien ferme & à fon aïfe au pas, n& 


galoper jufqu’à ce qu'il foit en état d’al- 


|: ler comme 1l faut au trot. Quand il eff 
|. parvenu à un tel point de fermeté fur la 


felle , alors plus il trotte , & plus il mon-- 
tera. de chevaux rudes , mieux ce fera. 
Avant que de laifler monter votre hom=. 
me , apprenez-lui à connoïître &t à exa-- 
miner toujours fi la gourmette eft bien 
placée ; je veux dire quand le cheval a 
un mors dans la bouche : ce qui ne doit 
pas être d’abord , maïs feulement un f- 
let jufqu'à ce que le Cavalier foit ferme 
fur la felle, & que le cheval foit aufli un 


| peu dreflé, Il faut qu'il examme encore: 


j 
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fi la muleliere eft aflez ferrée , la fous 
gorge aifée , & le mors ni trop hauts 
ni trop bas dans la bouche du cheval 
de maniere à ne lui pas faire plifer la 
peau , & à ne pas être pendant ;.fi les” 
fangles font ferrées modérément fans l’être” 
trop, & fi la croupiere & le poitrail font! 
à leur jufte point. Après avoir fait at= 
tention à toutes ces chofes , le Cavalier! 
doit s’approcher doucement de fon che-! 


val vers lépaule, puis prenant les rênes! 
& une poignée de la. criniere dans .fas 
main gauche , il doit mettre doucement 
le pied dans l’étrier gauche en le tirant 
vers lui , de crainte de toucher le che” 

: . . . ,) 
val avec le bout du pied : enfüite il refte- 
ra un moment dans cette attitude , te- 
nant fon corps droit & ferme fans: étre" 
xoide. Après cela , pañlant la jambe” 
droite légérement par deflus la felle n : 


fans frotter contre rien , qu'il fe met- 


te tranquillement en felle. Il: faut avoir 
grand foim de ne pas tenir les rênes de 
trop court ,. de crainte- de faire recu-* 
ler le cheval, le jetter en arriere , CU" 
relever la tête ; mais on-doit les tenir « 
dune longueur raïfonnable & égales , ni 
trop laches ,, ni trop ferrées | & avoir EL: 
toujours le petit doigt placé. entre les 
deux. On doit obferver que les étriers me 
foient nt trop: longs ni trop courts , mais * 
d’une telle étendue , que , quand lé ce-à 
valier étant bien placé. y met fes- pieds 
-à environ un:tiers de la longueur:du ps 1 
. At OU 


/ 


f 7e 
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| loin de fa pointe , les pointes des pieds 
| Soient environ de deux ou trois poucesplus 
hautes que lestalons. On doit en prendre.la 
longueur de la maniere fuivante. Faites 
placer votre Cavalier fur la felle , droit, 
ferme , & fans être aflis , avec, les jam= 
bes pendantes., & les étriers aufli ; quand 
| 1l fera dans cette pofition , levez létrier 
| - & remontez-le Jufqu’à ce que le bas vien 
|. ne précifément au deflous de la cheville 
|: du pied. On n’en dira pas davantage 

parce qu'on n’a pas prétendu enfeigner 
iciles parties les plus difficiles & les plus 
| recherchées de l’art de monter à cheval 
| relativement aux différentes efpeces & 
|. :aux difpofitions tant des hommes que des 
| “chevaux que l’on rencontre dans un Ré< 
giment. 


. CHEVAUX. Nouvelle méthode de ferrer 
des chevaux. L’ufage ordinaire de ferrer, & 
|. la maniere dont on le fait, loin d’être de 
| quelqu'avantage pour les chevaux | les 
| ruine, Les fatigue , les rend pefans & 
Jujets à broncker., les expofe à attraper 
-des clous de rue, leur fair, lever les jams 
-bes maladroitement; les expofe à avoir Les 
pieds trop.tendres, & aux enflures du ter 
don. La méthode que nous propofons, dont 
“invention vient d Angleterre, 6 qui eft con 
_firmée par l'expérience , les rend plus aler- 
tes , & leur donne une allure plus agréa= 
: ble, Elle eft fimple & de très-facile exécus 
tion, L ne faut jamais parer 3 folle ni 
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la fourchette, & on ne doit mettre fur | 
le pied du cheval qu’autant de fer qu'il à 
æn faut pour conferver la fole de cor- … 
- ne, car alors il n’eft pas fi fujet à glifler 
fur le pavé , foit lorfqu'il eft couvert de 
glace , foit lorfqu'il eft uni & fec comme 
en Eté, Par-là on voit qu’un long fer eft 
non feulement inutile , mais qu'il eft pré- 
judiciable au cheval : car fon talon ve- 
nant à baïfler fur celui du de , plus le 
levier fera long , plus l'effort fera-grand fur 
. les rivures des clous à la pince. Ainf 
plus il eft lens & couvre la folle , plus 
le cheval eft fujer à tomber & à chop- M 
per. C’eft de la folle charnue que la folle 
de corne reçoit fa nourriture ; fa connec- 
tion & fes parties pleines de fuc , conff- 
tent dans fon épaifleur , & à mefure qu’on 
la rend plus mince , elle fe durcit & re- 
goit moins de nourriture. Quels dangers 
ne court pas un cheval quant à force de 
“ui parer la folle , on Pa prefque enlevée 
‘tout à fait ? on voit par-là que plus le 
pied d’un cheval eft paré, plus 1l eft ex- 
pofé à être bleflé de ce qu'il rencontre, 
“On demandera peut-être ce que devien- 
‘ra la folle de corne fi on ne la pare points # 
“peu -être craint-on qu’elle ne devienne 
ne: ‘trop grande fi on ne la pare point : je ré- 
“poids qu'il n’y a rien à craïndre ; car à 
-mefure qu’elle croit; elle fe feche, s’écail- 
“le , & tombe par lames. © SR - 
-: {lne faut donc jamais parer la folle ni 
‘la fourchette, par la raifon que rouns ve 
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hons de dire. On doit fe contenter feule- 
ment d’abattre le bord du fabot comme à 
J’ordmaire , en cas qu’on le trouve trop 
ong, & Entute pofer par deflus un fer fait 


“enforime de deini-lune;en diminuant un peu 
on: épaifleur vers le talon, & le tenant un 


peu plus long pour les chevaux qui ontles 


Es foibles ; car quand les.preds font bons, 


ll ne doit atteindre que jufqu’au milieu du 
abot. 

Il faut enfoncer huit petits clous faits 
À l’ancienne mode , c’eft-3-dire dont la 
tête eft fort petite , dans les trous du fer 
qui font faits comme la tête du clou, 


-d’une forme un peu oblorgue, Cette ma- 


hiere de ferter a été exécutée ; bren des 
Officiers Pont mife en pratique, Rte font 
très-bien trouvés. L’inventeur de cette mé= 
thode a fait ferrer ainfi un grand nombre 
‘de chevaux à Londres , qui bronchoiïent 
‘auparavant, & qui ne bronchent plus au- 
qourd’hui , & qui marchent-d’un pas afluré 
fur la glace , au moyen de deux faux clous 
“à glace fur la pince. 


CHEVEUX. Moyen de fäire croëtre & 
‘revenir lès cheveux. Prenez racine de vi- 
gne blanche, racme de chanvre , & tro- 
‘gnons de choux tendres, de chacun deux 
poignées ; faites les fécher , puisbrûler , & 
‘des cendres: faites-en une leffive. Avant 
que de fe laver la tête de cette leflive , dl 
#aut la frotter avec &u miel , & continuet" 
un & l’autre trois jours de füire, me: 
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: POMMADE pour la même fin, Prenez 
graifle de poule, huile de chenevis , & 
miel , de chacun quatre onces : faites fon- 


dre le tout dans une terrine , & les in= 


corporez enfemble jufqu’à ce qu’ils foient 
en confftance de pommade. Il faut fe 
frotter la tête huit jours de fuite de cette 
pommade, 


MOYEN de fairè tomber les poïls qui [ont 
en trop grande quantité , ou longueur , fur 
le revers des mains , & autour des poi- 
gnets 6 des bras , ou méme fur Le nez 6 
a l'ouverture. Ce moyen confiffe dans une 


* eau épilatoire. Prenez du. polypode de 


chène , que vous fendrez & couperez par 
morceaux ; mettez-les dans une cucurbi- 
te : verfez deflus du vin blanc, & que ce 
vin furpañle d’un doigt ; faites digérer 24 
heures au bain: puis diftillez à l'eau bouil- 
lante, juiqu'à ce qu'il ne monte plus rien: 
1l faut tremper un linge dans cette eau r 
& l’appliquer fur le revers de la main & 
au tour des poignets , & l’y laifler toute 
Ja nuit : 1] faut continuer juiqu'à ce quil 
doit tomté, L’eau de feuilles & racines 
de chélidoine diftillée & appliquée com- 
me ci-deflus , fait le même effet, 


‘, MOYEN pour teindre en brun foncé Les 


cheveux roux ou trop blonds , € ceux que 


grifonnent, On l'appelle par excellence , eau 


_» Grecque. I faut diffloudre dans l’efprit, de 


aire de la limaille d'argent, Cette diflo- 


pit dir drosttttante à téte lasers ne à ec ET 


te D n. 
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Yation fe met dans un matras fur un bain 


de fable mijoter àun feu doux : on la fait 


enfuite bouillir quelques inftans. On ôte le 
matras tandis qu'il eft encore chaud , &t 
on ajoute autant d’eau qu'il s’eft évaporé 


de liqueur. Quand la diflolution eft refror-. h 


die, on verfe par inclination , ou lon 
pañle ce qui eft clair , & s'il y a du fédi- 
ment on le diffoud-avec du nouvel efprit 
denitre. 


C1RE à cirer les fouliers & Les bottes: 
Cette cire ne tache ni les mains ni les bas. 
Prenez une.chopine de biere, pour fix 
fols de noir d’yvoire en poudre , pour 
deux fols de fucre candi ,; deux fols de 
gomme Arabique, & trois fols decireVier- 
ge. Mettez le tout enfemble dans un pot 


de terre à trois pieds : faites le bouillir. 


deux minutes , puis laïflez le refroidir. 
Ce noir s'étend liquide 8 froid fur le fou- 
lier avec un pinceau : onfe fert d’abord 
d’une brofle neuve & douce pour l’éten- 
dre également par-tout , enfuite d’une autre. 


brofle un peuplusrude pour fécher le noir 


& polir. Cette quantité de noir fufhra pers- 


dant un an pour cirer tous les jours une 


paire de fouhiers.. 


CocHons. Moyen contre la lairerie des: 
cochons 6 le chancre des bêtes à corne. 
Lorfque les petites puftules de la lädre-. 


rie font formées fur la langue du cochon, 


veu que cette maladie fe manifefte par: Pen: 


L si 
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rouement de l’animal , on doit pulvéix 
fer de lantimoine cru , & on le mêle: 
avec un peu de farine d'orge , puis on en. 
répand.fur la langue , & il guérit infail= 


hblement. L’antimoine cru eft le. plus. 


Propre pour purifier la mafle du fang. Le 
méêine remede ayant été appliqué aux. 


bêtes à.corne attaquées de chancre où 


outons , a eu. le même effet que pour: 
la ladrerie des cochons >) & que leur. 
_ guérifon à été auffi prompte que par. 
faite. 


.. CRÊME AU CHOCOLAT. Muniere de 
faire une bonne Créme an Chocolat. La. 
veille que vous voudrez faire votrecrême,, 
découpez fix tablettes de chocolat d’une. 
once chacune que vous ferez fondre dans 
un bon gobelet d’eau jufqu’au lendemain 
matin. Prenez alors trois demi-feptiers de. 
lait que vous ferez bouillir ; enfuite vous. 
en Ôterez un poiflon, dans lequel vous 
délayerez une cuillerée de fine farine k 
mettez le chocolat dans le refte du lait 
bouilli, remuez letout enfemble {ur le feu à 
ajoutez-y le poiflon de lait dans lequel la. 
farine à été délayée , & continuez à faire. 
bouillir le mélange jufqu’à confiftance fut: 
fifante. 

Faites enfuite fondre au caramel un. 
Quarteron de fucre que vous mêlerez dans 
la crême pour lui donner du goût & de 
la couleur. Il ne s'agira plus que de dref- 
fer la crême fur le plat dans lequel vous. 


mt 
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voudrez la fervir. Si vous voulez une crême 
plus ou moins copieule, augmentez où dis” 
minuez la dofe du chocolat, dur lait &t du: 
fucre.: | 


Ml | R 

DExTs. Moyen de blanchir les dents: 
Prenez gomme adraganth-une once, pers 
re de ponce deux: gros , goinme arabique 
demi-once , & cryftal en poutre très» 
fubftile , une once ; faites difloudre les: 
gomines dans de l’eau rofe ,. Êt Incorpo+ 
rez les poudres avec, êt formez-en des: 
bâtons que vous. laifferez: fécher douce- 
ment à l'ombre: Quand 1ls feront  fecs- 
vous vous en frotterez les dents: 4 


AUTRE Moyen. Prenez feuilies d’hyf 
_fope, d’origan & de menthe feches , de” 
chacune demi-once , alun de roche , 
corne de cerf, fel commun: ,. de chäcun 
une dragme.. Merez toutes ces: chofes 
brûler dans un pot fur lescharbons ardenss- 
quand elles feront brülées , vous y ajou- 
terez poivre & maftic., de’ chacun derni- 
dragme, myrthe un fcrupule 3: réduifez 
toutes ces-chofes en poudre fubtile , &c 
les incorporez avec ftorax liquifié en eau 
rofe , en confiftance d’opiat : il faut en 
frotter les dents le matin, & après l’a-" 
ver la bouche avec.du vin-tiedes 
: 
REMEDE convre Les dents gâtées. Prenez” 
du fuc de courge fauvage , deux livres, - 
écorce. de- mûrier demi-hivre , pyreire: ê* 
L iv 
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Juiquiame ; de chacune {x onces , aluñ. 
de roche , fel gemme >» Porax , de cha: 


un une once : mettez le tout dans la 


cornue, & diftillez au feu de fable jufqu’à . 
Cé qu'il ne monte plus rien. I] faut pren- 
dre: une part de cette eau, & autant de. 

vin , & les faire chauffer > & s’en laver 
la bouche: elle ôte routés fortes de pour 
ttures, & leve les chairs mortes, | 


ECRITURE. Recerre Pour écrire en let. 
tres d’or. Prenez certaine quantité de gom- 
‘me arabique : la plus blanche eff la meile 
leure, Réduifez-la en poudre impalpable 
dans un mortier de bronze. Enfüite faites. 
la diffoudre dans de forte eau- de - vie. 
Ajoutez-y un peu d’eau commune pour 
rendre la diflolution plus coulante.. Ayez 
de Por en coquille.; détachez-le pour Île 
remettre en poudre : hume@ez-le avec la | 
difiolution gommée , & remuez le tout. 
avec le doigt ; où avec un ‘pinceau. Laife | 
fez repofer cela pendant une nuit, afin 
que Por foit mieux diffous. Si pendant la 
nuit la compoñition s’étoit fechée , 1! faue 
dra délayer de nouveau avec de l’eau 
gommée , dans laquelle on aura fait ne 
fufer du fafran : il faut avoir foin que-cet-. 
_teinfufon d’or foit affez. coulante , pour 
qu’on puifle l’employer avec la plume. 
Lorfque l'écriture eff bien feche, il faut Ia. 
pohr avec une dent de loup, Cerce recette ef 
traduite de L Allemand. ‘ 
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ÉCRITURES ANCIENNES. Compofirion: 
qui a la propriété de faire revivre la plus 
ancienne écriture , en redonnant aux Ca 
raüleres prefqw’entiérement effacés leur pre= 
miere. apparence &:la couleur de. encre: 
avec laquelle ils ont été tracés. Prenez un 
pot de terre verniflé qui contienne en- 
viron trois chopines mefure de Paris. 
On y met trois petites noix de Galle,. 
_concaflées avec des oignons blancs , dont‘ 
on a Ôté non feulement la premiere peau, 
mais encore l’efpece de cuir qu’elle cou- 
vre immédiatement , & qu'on coupe en: 
tranches affez minces. On en met environ 
jufqu’aux trois quarts du pot , & on ache-; 
ve de le remplir avec de l’eau commu: 
pe. Quand le tont a bouilli enfemble pen- 
dant une bonne heure & demie , on. paf- 
fe. la liqueur par un linge , & on exprime: 
un peu l'oignon pour en tirer le fuc. Tou- 
te la: liqueur ainf tirée , on la pañle une 
feconde fois à travers un linge plus ferré. 
& on la laifle refroidir avant que de la 
mettre dans une phiole. Il faut obferver: 
que. cette liqueur étant froide reffemble. 
beaucoup au firop d’orgeat , mais lorf- 
qu’on la fait chauffer pour en faire ufa-. 
ge , elle devient extrêmement claire. 
Quand la compoñition eft fur le feu ; on. 
peut y ajouter de- lalun de glace de la. 
groffeur d’une noifette, mais d faut avoir. 
foin d’écumer à mefure que le pot bout. 
Voicila maniere de fe fervir de-cette eau... 
Cn en fait chauffer à-peu-près la quantité: 
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dontonabefoin , foit dans un petit pot’, foie: | 


dansune cuiller , à la flainme d’une bougie: 


jufqu’à ce qu’elle commence à bouillir : onà | 

en imbibe un:papier ou: un: huge blanc, | 
& on le pafle fur toute l'écriture dont on: M 
veut rappeller les caracteres > Ou’ feuléez A 


ment fur les mots qu’on ne fauroit lire, 


On préfente enfuite au feu ' lécriture 


Pour que la liqueur en pénétre mieux là: 


preme:e. émpreinte. L'inventeur de ce | 
fecret aflure l’avoir éprouvé avec fuccès: | 
far des titres du treizieme & qu'itorzieme: 1 
fiecle , prefme totalement effacés. AinfiibA 


érVIra non feulement aux gens de Let 


tres, mais à ceux qui ont À fouiller dans: | 


dès manutrits anciens , dans les chartres: 
€. les vienx actes. NS 


ECRITURE, cachée où invifible, Moyen: 
-de faire une écriture invifible, Faites infufer 
des noix de gale dans de l’eau pure , ou. 
creufez-la à l’endroit où il y a un petit: 
irou en forme d'un petit encrier , & met=. 


tez-y de Peau: Après l’y avoir laiflée fé... 


journer quelque temps > Écrivez avec cet= 


te eau fur du papier, Quand votre écriture | 


fera feche , il n’en paroïtra pas le moin- 


dre veftige. Enfüite lorfque vous voudrez 
que l’on voie-ce.que vous aurez écrits 


vous ferez diffloudre du vitriol commun: 


dans de l’eau & v 
éponge dont vous mourllerez un peu vo-. 
ire. écriture., qui par-là. deviendra. noire: 


bien prenez une grofle noix. de oalle Ne! 


OUS Y tremperez une 


| 
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éomime:fi elle eut été faite avec de l’èn-. 
|ére ordinaire. Jufques-là il n’y a rien de: 
Ifingulier , & ce n’eft-là qu'un petis fecret: 
|que beaucoup de.gens connoiflent : mais: 
f l’on veut éviter tout foupçon & bien: 
| cacher l’arufice , on peut avant de faire: 
|pénétrer cette écriture cachée ,. mettre: 
ar deflus une écriture bien noire que: 
| Fon puiffe faire difparoïtre quand'on vou-- 
| dra lire la premiere. Pour cet effet pre- 
nez de la paille d'avoine, brülez-la de: 
| maniere qu'elle refte noire , broyez-la. 
lenfuire & la mettez dans de l’eau , vous: 
| aurez une ancre que vous enleverez très+ 
facilement en y paflant l'éponge humec- 
| tée de l’eau vitriolique dont veus vous. 
| ferez fervi pour faire paroître l'écriture: 
| cachée : par-là vous effacerez la feconde- 
| écriture qui ne fervira qu’à écarter le foups- 
| gon qu’on auroit pu avoir de la premie= 
| re , &t en mêmetemps vous ferez pa- 
| toître la vraie dont vous aurez voulu: 
dérober la connoiffance à: tout autre: 
perfonne qu'à. cebe pour qui elle a été: 
| écrite. 


+ ÉCRITURES. ( Vieilles ) Secres pour- 
| petablir les vieilles écritures & Les. rendre 
| Zfibles. I faut. prendre cinq ou fix noix 
| de galle, les broyer , les mettre dans un: 
| vafe avec une chopine de bon vin blanc ;. 
& iaïfler infufer le tout au Soleil pendant 
| deux jours. On trempe un pinceau , Où: 
une petite broffe dans cette liqueur ,. && 
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on en lave l’écriture qui a befoin d’être! 
rétablie , & elle reparoït à l'inftant. Il efb ll 
aifé de: voir à l’eflai fi la teinture eft trop. 
foible ou trop forte , & on y remédié; 
Cette compofition eft trèsutile pour fais M 
re revivre de vieux titres & des papiers M 
dont on ne peut faire ufage. fans ce 8 
moyen. | L: 


ENCRE A ECRIRE. Moyen de faire de 
l'encre perpétuelle & indélébile. Mettez dans ! 
un flacon d’environ trois chopines., pouf : 
éonferver un vuide fufifant qui laifle À la. 
liqueur Ja liberté du mouvement , 1°: Une 
pinte de bon vin blanc. 2°: Une demis | 
hvre de bonne noix de galle concaflées”! 
3°. Quatre onces de conperofe bien calæ | 
cinée & réduite en. bd 4°. Une des | 
mi-once de gomme Arabique , fur une | 
pinte d'encre. Cette gomme empêche l’en=* ! 
cre de jaunir & de percer le papier : elle. | 
s’entretient noire & luifante: Le 

Vous mettrez fur le champ un bouchon. | 
de liege au bocal , & vous l’agiterez pen+. 
dant quelques momens , de facon à bien | 
braîler le tout. Il faut réitérer la même | 
chofe pendant troisouwquatre jours : après. | 
quoi l’on peut fe fervir de l’encre , & mée l 
ne plutôt fi lon en étoit preflé.. à | 

Pour conferver long-temps ce fonds. | 
d'encre , lorfqu'on en prend: dans une‘ 
petite phiole pour la.provifion d’un mois, ! 
par exemple, 1l faut avoir foin de rem-. ! 
placer autant de vin blanc & de l’incorz | 


\1 
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borer en agitant de nouveau la bouteille. 
1Quand par la fuite elle deviendra foible, 
k après chaque rempliflage , on l’expofera 


pose une heure ou deux au Soleil , 


| 


18 enfuite plus long-temps à proportion 
À Idu beloin. Lorfqu'enfin après queljues 
“années la vertu des drogues paroiîtra épui- 
\Lée , On ceflera de remplir. 
Mais fi elle fe trouve alors manquer 
Vide force , on tiendra la bouteille débou- 
“ichée pendant le temps néceffaire, pour 
[évaporer aflez de liqueur & donner au 
|refte la confiance defrée. Au refte , le 
vin qu'on emploiera doit être bien net, 
8 fans aucun: foupcçon de graifle. Plus 
| al fera vif, plus il fera propre à la fermen- 
| tation. Silk étoit plat ou verd , on auroit 
| befoin de Soleil dès le commencement. 
1l eft important de bien choifir la noix 
| de galle. La bonne eft noire , dure, pe- 
| fante , & luifante : il faut rejetter abfo- 
| Jument celle qui eft blanchâtre , molle, 
| «8 légére , elle ne vaut rien. L’inftrument 
| Je plus cemmode pour calciner la coupe- 
| æofe eft Ja cuiller du Potier d'Etain. C’eft 
| Paffaire d’un moment avec un feu fuffam- 
“ment vif. 


| « AUTRE recette plus fimple. Prenez & 
| concaflez une demi- livre de noix de 
-galle Ja plus brune ; deux onces de 
gomme. d'Arabie , deux onces de vi=. 
triol martial ou couperofe verte , ajou- 
tez-y fix feuilles de laurier rote. Met- 
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‘tez le tout infufer dans une bouteille de. 
grès avec trois pintes & demie d’eau de 
‘riviere à une chaleur douce auprès du 
feu. Remuez de temps en temps la boux. 
teille , & lorfque l’infufon fera faite , tes 
nez votre bouteille à la cave pourvous en : 
fervir au befoin. | "| 
MANIERE.d'ôter les taches d'encre de 
«deffus les Eflampes. On met l'endroit 
qui eft taché fur un vale de terre ou dé : 
#faiance fort plat. Si la tache ef petite ‘Hi 
‘faut prendre de l’eau forte au boat d’uné 
‘plume , & la faire dégoutter fur cette 
tache ; on verra.en moins de deux ME. 
utes l'encre fe diffoudre. Il faut au mé | 
me inflant jetter de l’eau fraîche pout | 
“étendre le’feu de l’eau forte, &.pom- 
per enfüite l'eau avec un linge fin. Sk. 
da tache na point encore -entiérement 
difparu, il faut recommencer. Si elle ef 
bien grande , il faut verfer de l’eau fors 
te deflus. Quand l’éflampe en feroit 
couverte , cela ne fait rien, On y verfe 
ra enfuite, pour l'empêcher de mordre ve 
de l’eau de fontaine. On peut laiffer lea ! 
forte cinq à fix minutes , il n’y a point | 
de rifque pour l’Eftampe, Si l'Eftampe eft 
icollée dans un ivre, il n’eft pas néceflairè 
de la détacher, il n°y à qu’à mettre qua 
tre ou cinq feuilles papier deffous , at- 
tendu que l’eau forte & l'encre perceront 
‘le papier fur lequel l’Eftampe eft collée, 
“Ænfuite pour la faire fécher il faut étens 
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re du papier fec.en deflus & en deffouss 
(Left ben de renouveller cette opération 
(de trois heures en trois heures , &: de met- 
Itre le livre en prefle pour que le papier ne 
(fe recoquille point. 


‘EQuiNoxe. Moyen de connoïtre le mo- 
lment précis de l Equinoxe. Il eft peu d'Al 
\marachs qui ne marquent le rapport des 
ÆEquinoxes | mais rarement ils s'accordent, 
|C'en ef affex pour embarraffèr 
z pour embarraffer ceux qui, 
[pour quelque opération | atiendent cet 1nf- 
ant auquel tant de vertus font attri- 
| Buées. Voici un moyen fondé fur plufieurs 
lexpériences. | 

| Tout le fecret confifte à avoir de la 
lcendre de farment , & un verre de crif- 
|tal ayant un pied. La cendre doit être 
pure & tamifée , le verre doit être net, 
|‘&r.polé dans une chambre fur une table 
| folide , où autre fupport non fujet à va- 
| ier. La porte & les fenêtres de la chaim- 
{Dre doivent être exaétement fermées, de. 
| peur que le vent n’y entre & ne déran- 
ge l'opération de la nature. Ces premieres 
fdifpoñtions étant faites, on remplit le ver- 
| se d’eau claire , & l’on jette deux cuille- 
fées de cendres. La cendre fe précipite 
bientôt au fond , & l’eau redevient aufli 
tranfparente qu'auparavant. C’eft alors 
qu’on attend en patience le moment fa- 
| tal de l’'Equinoxe. Au même inftant que 
de foleil remonte fur notre hémifphere,, 
“ou qu'il pafle au deffous , on voit la cen- 


| 
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‘dre s'élever du fond du verre, & troubler 
Veau ,comme fi une main invifible venoît 
la brouiller de nouveau. ) 
Cette expérience aufh curieufe que fas | 
cile , offre aux Phyficiens un grand fujet … 
de méditation , & ceux qui s’aflureront… 
par eux-mêmes de la vérité ,en téron 
fans doute , en l’approfondiflant , dei 
principes plus luminieux & plus féconds 
€n connoïffances utiles, que l’analogie du 
feu de l’Eleétricité avec celui du tons | 
nerre, 040 


lanc que Pargent. :: 
Prenez une livre de cuivre net: faites-le 
fondre : ajoutezy une livre du meilleur À 
Etaim d'Angleterre. & continuez la fufñion: 
Joignez-y deux livres de regule d’antimoiné : 
de mars, & laiffez encore-en fufon % 
pendant une demi-heure. Après quoi cou-. 
Jez votre matiere dans une Jingotiere 
réduifez-là en poudre fine | jonchez-en 
dans l’Etain fondu , autant que vous le. 
<roirez néceflaire. Vous trouverez après 
avoir Jetté. en moule | qu'il eft d’une 
belle couleur d’argent : il fera dur, & au- 
a un fon fort clair : fi vous voulez Le ren- 
dre plus coulant, vous pouvez y ajouter. 
un peu de Bifimuth, 1 < 


ETANG. Moyen de regarnir ün Ertan 
de poiffons. Prenez vers la fin d'Avril la 
racine d'un faule qui foit placé fur le 

_ bord 
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| bord de l’eau, & remplie de fibres : fe-. 
| couez-bien la terre d’autour, puis attachez. 
là à un pieu qui trempera dans une rivie-- 
|re ou étang bien garni de toutes fortes de 
|'poiflons ;. ils fe raflembleront autour de: 
|la-racine , s’y attacheront, & dépoferont. 
| leur frai ou œufs qui demeureront em-- 
l'barraflés dans fes fibres. Quelques jours: 
| après , enlevez le pieu avec la racine du: 
| faule hors de la riviere ou Etang poi£. 
|fonneux., & tranfportez la dans celui que: 
l‘vous avez envie d’emmpoiflonner ; -en 
la plongeant environ du travers de la: 
|#main fous la furface de l’eau. Quinze jours 
|faprès ou environ ; vous. aperfcevrez un 
ligrand nombre de pétits porffons. Prenez: 
garde de ne point laïiffer la racine trop 
IHong-temps dans le premier: Etang où 
riviere , de crainte que la chaleur du {0- 
léil ne vienne animer trop vitele frai, 
| qui fe détacheroit aufli-tôt de la racine. 


-  ÊTANGS, Woici un moyen de conférver | 
de poiffon dans les Etangs pendant un rude 
| “hyver.: Re et | 
| Comme il'y a quelquefois des hÿvers 
| affez rigoureux pour faire périr Le poiffon 
| ans dés Erangs, il importe’aw bien pu 
|blic de: [avoir ce que’ l'on pratique à ce. 
| Jujet dans des climats-plus froids que les 
| æôtres. Pour: prévenir la: perte du-poiffors 
| 107 a imaginé deux moyens. n. | 
| : LEPREMIER tend à introduire continuel=- 
| lement auelques petites colonnes d’air nou 
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.veau dans l'Etang. Pour cet effet on prend 
un tuyau de bois, de fer ou de plomb , on ! 
l'entoure de beaucoup de paille longues | 
qu'on lie en plufeurs endroits, & ayant 
fait une ouverture dans la glace, on y fait. 
entrer ce tuyau aimfi garni , de teile forte. 
qu'il pafle la glace en deffous, & qu'il. 
la furmonte au deflus. Quoique l’eau fe 
gêle dans la fuite autour du tuyau, Pair. 
pañle cependant par les petits canaux de. 
la paille jufqu’au deflous de la glace : les. 
nœuds de cette paille ne lui oppofent au 
cun obftacle , parce que la pellicule qui, 
fermoit leurs conduits lorfqu’elle étoit fur 
pied , s’eft defléchée & rompue depuis. 
qu’elle a eté coupée, ferrée dans la srl al | 
& battue. On doit avoir foin de rompre 
de temps à autre la glace qui fe forme. 
dans le tuyau avec une verge de fer 
ou avec une perche , & par cette atten=” 
tion ot procure aux poiflons un nouvel” 
air. É. 
LE SECOND Moyen confifte à plan 
ter en divers lieux de l’'Etang des pieds 
fourchus , que l’eau couvre de la haut 
teur de quelques pouces, & de pofer fur 
ces fourches de fortes perches : On fent 
bien que cet ouvrage doit fe faire avant læ. 
gelée. Lorfque Ia furface de lEtang efb 
entiérement prife, &que la glace eft for- 
_te, on leve la bonde., &: on laifle écou=. 
ler une certaine quantité d’eau, dont l'air, 
extérieur Occupe en même-temps la pla. 
te. On remet entuite la bonde. La glace | 


— 
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loutenue par le pieu & les perches ne 
’afaifle point , & Fair renfermé dans 
l’eau & dans le vuide qu eft entre l’eau” 
1 la glace , circule fuffamment pour en- 
Iretenir le poiflon , jufqu'à ce que la fat- 
on s’adoucifle , fans qu'il coutre rifque : 
être fufoqué. : dy | 
11 y a un sroiféeme Moyen plus fimple z 
1] confifte à caffer la glace fouvent & en 
blufeurs endroits, & à la relever fur 
Lel'e qui refte en fon entier : car l'air fe 
rommunique à Peau aufli - tôt qu’elle eft” 
Hécouverte , & circule avec celui qu’elle 
Hontient jufqu’à ce qu'elle gêle de nou- 
lreau ; mais 1l faut convenir que ce moyen 
demande un travail très-pénible dans un 
Etang d’une grande étendue , & qu'il eft 
blus difpendieux que les deux méthodes 
précédentes; - nn 


(FEU. Moyen d'augmenter la chaleur du 
feu dans une chambre [ans employer plis 
de bois , & qui peut étre utile à ceux qui 
lfonr obligés de reparder de fort près a la 
Hépenfe. Ce moyen confifte à fe fervir des 
Céndres ‘du mêmé bois; &c à jetter de 
Peau deffus en affez grande quantité pour 
en faire une pâte que l’on pêtrit avecila 
pellé à feu ; cette efpece de mortier étant 
fait, & pêtri bien ferme, on l’arrange 
dans le foyer’ entre les deux chenets , fur 
lune éparfleur detrois à 4 pouces ; on en 
Ifait aulli deux petites élévations de cha- 
lqne côté , le long des chenets. pour don- 
| PE 19 
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ner de l'air &c réunir la chaleur. On met 
enfuite les tifons & le bois fur ce foyer” 
humide , & on allume le feu. La cendré 
en. s'échauffant peu-à-peu , augmente de 
plus. en plus la chaleur , & la renvoie 
autour du foyer. Si l’on met un peu dem 
ce mortier derriere le bois dans le fond 
de l’âtre , la chaleur qu’il repouflera dire 
. tement, fe fera fentir encore plus. 


FiGUES. Moyen d'avoir des figues mires 
avant la fee ordinaire, 6 d'un goñi 
exquis, Comme il. eft peu d’endroits où 
toutes les figues qui croiffent fur l’arbre viens 
nent en maturité, fur-tout dans les pays 
tempérés : choififfez fur le figuier les brans 
ches qui font les plus chargées de fruits 4 
& de fruits fains 8u les plus avancés : en 
fuite avec Îa pointe d’un canif piquez 
ces branches à un demi-pied au deflusn 
du fruit, & attachez HS perse au pas 
_de l'endroit qui aura été piqué , un cornet; 

de parchemin de la hauteur à peu-près dem 
4 doigts. Vous mettrez dans ce cornet dem 
la fiente de pigeon délayée avec de l’huile 
d'olive , & vous le couvrirez avec un lin 
ge. Ce cornet fera attaché avec de l’ofier. 
Ayez attention tous les quatre ou cinq 
jours de mettre une goutte de votre huile, 
compofée fur chacune des figues des bran< 
ches piquées , & vous verrez avec plaifir 
que les figues feront mures un mois avant 
la fafon ordinaire , & qu'elles auront un 
goût exquis. On nous afure: que l’on fut 
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sous les ans avec fuccès cette agréable: 
expérience: 

FOUGERES. Moyen de détruire les four. 
geres. Il faut fimplement arracher les fou- 
geres dans le mois d’Août ,. &t remettre: 
aufi-tôt chaque plante dans le trou d’où: 
on l’a tirée. Le fuc qui en découle , fuf- 
ft pour faire. périr la racine. 


FourMis. Moyen de détruire les four-- 
mis qui nuifent aux arbres fruitiers. Pour 
attirer les fourmis au bas de l’arbre., pré- 
{entez leur un morceau de fucre, ou.du miel 
étendu fur un morceau de papier au basde 
cet arbre : elles y açcoureront toutes: faites. 
enfuite au tour un cercle avec dela craie, 
elles n’oféront jamais franchir cette bar-- 
rierre , &  vous.les écraferez facilement. 


AUTRE MOYEN. Prenez deux parties. 
de foufre jaune commun , & une partie 
d’origanum , plante connue. Faites fé 
cher cette herbe à une chaleur douce , 
enforte qu’on puifle la réduire en poudre: 
pilez le foufre féparément , &t mêlez enr 
fuite le tout. On remue un peu la terre 
au pied de Parbre ,. &: par-tout où l'on. 
apperçoit des fourmis, ou y répand de 
cette poudre, & on la mêle avec la terre. 
Bientôt on voit: les fourmis déferter. Com 
me. cette poudre n’eft pas chere, l faut 
en verfer abondamment. Dans une gran- 
de féchereffe , on peut détremper la. terre 
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avec'un peu d'eau. Si les fourmis ne fe 
perdent pas dès la premiere fois, on n’a: 
qu’à réitérer deux ou trois fois lopération =: 
elles n’y tiendront furement pas. 


MOYEN pour garantir les oranigers @ 
les vers à foie des fourmis. | faut met- 
tre fous les pieds des caiffes d’orangers qua 
tre. vafes aflez larges pour contenir ur. 
volume d’eau capable d’empécher les. 
fourmis d'y pañler à la nage, ce qu’elles. 
ne. peuvent faire lorfqu'elles ne trouvent 
riett fur l’eau, qui leur facilite le paflage, 
comme des feuilles, des petits brins de 
bois &'autres ordures qu'il faut avoir foin. 
d'enlever, Dans les orangeriesun peu confi-- 
dérables , le plus fur ef de détruire foi= 
gneufement les fourmillieres d’alentour ; 
de ratifler fréquemment le fol jufques fous . 
lés caïfles , afin d’inquiéter les fourmis % 


"& de n’y point laïffer de gafon. Ces opé« 


rations fe doivent faire au Soleil levant ow. 


au Soleil couchant. 


À l'égard des vers & foie, 1 faut fure- 
une trace avec de lhuile de Genievre’au 
tour de l’endroit qu’on veut garantir. Les. 
fourmis ne franchiront jamais cette bar= 
riére. | | 


Pour détruire les fourmillieres | 11 faut 


Piler de Parfenic , le-mettre en poue 


dre & lé méler avec du froment. Dans 
peu de temps toutes-lés fourmis {= 
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ont mortes, & difparoitront.. à 


AUTRE Moyen. Il faut mettre dans: 


“une bouteille de l’eau & du miel, & 


la fufpendre aux arbres que les fourmis. 
attaquent : odeur du miel les attire ; elles 
entrent dans la bouteille, & sy noient. 


en grand nombre ; mais comme le miel: 


-par fa pefanteur dépofe, & que l’eau froide 
les furnage , on doit prendre la précau- 
tion de les mêler parfaitement en les far- 


{ant bouillir enfemble avant de les mettre 
dans la bouteille que l’on ne doit remplir 


qu’à moitié. Les fourmis en feront bien . 


plus puiflamment attirées, & on les dé- 
truira plus promptement :.on multipliera 


- Le nombre des bouteilles felon le befoin.. 


FourMis rwifibles aux terres. Moyen 


für de détruire les fourmis. A faut lever: 


avec la bêche ou la houe toutes les bu- 


tés que font ces infectes, & qu'ils habitent 
. avec leurs couvins ou leurs œufs. Cette’ 
opération le doit faire vers la fin de No- 


vembre & en Décembre , afin que les 
pluies, les neiges & les gelées de l'Hy- 


ver les faflent périr, ce qui ne manquera 


pas d'arriver ; fi lôn obferve qu'après. 
avoir enlevé la motte ou la bute qui 
fert d'habitation aux fourmis, 1l refte un 
creux. profond d'environ deux. pouces. 
Or la gelée frappe vivement ces endroits 
mouvellement découverts , parce que fe 
rempliffant d’eau & de neige , ils:font 
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plus fufceptibles de fon impreffion. Toi 


L 


tes les mottes ainfi détachées, on les fait 


enlever dans des brouettes, & tranf porter. 
dans des trous pleins d’eau, & néceffar. 
rement les fourmis périflent fur-tout aux 


faut avoir la patience de continuer la méz- 
me. opération: l’année fuivante. 
Voilà le moyen le plus fûr pour ex- 


terminer les fourmis:, principalement dans " 
les herbages auxquelles elles font beau- * 


coup de tort , n’y ayant point d'herbes 


aux endroits où fe trouve à-peu-près une k 


fourmilliere. Des cultivateurs ont remar- 
qué que les beftiaux ne pâturent point 
par tout où il y a.des fourmis, parce que: 
l'herbe y eft brûlée & puante. Cette opé- 
ration eft fort bonne à faire lorfqu’on voit: 


la gelée fe manifefter , parce qu’après un: ” 


jour ou deux de gelée les mottes des 


fourmillieres s’enlevent bien plus facile 
ment & d’une feule- piece. Au refte on: 
a obfervé qu'il n’y en avoit point dans. 

les-terreins bien cultivés, comme les po--. 


tagers, les terres de labour , que l’on rez. 


mue plufieurs fois. l’année. Il eft très-avan--, 
tageux de faire bien fouir le pied des." 


jeunes arbres avant :l’'Hyver. C’eftle 
moyen;de détruire les fourmis quisenin-- 


fectent le. pied..A légard. des fourmis. 


approches. de l’'Hyver. Tout ce qui en. 

refte fe trouvant à. découvert au fond de 
la bute qu'on a enlevée, ne tarde pas « 
à périr. Si après le travail de la premiere # 
année , il refte encore des fourmis, il 


qui 
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&üi s’attachent aux efpaliers , le:même 
cultivateur ne trouve point d'autre fecret 
que d’enduire les murs d’un bon mortier 
dans lequel on mêle un tiers de plâtre 
gar alors les fourmis ne peuvent les per- 
cer , &: fortir de leur retraite, mais ïl 
faut faire les enduits dans le mois de: 
Novembre , temps où les fourmis font 
gentrées dans leur habitation. 


Un autre cultivateur a-éprouvé un moyei 
qui lui a parfaitement réuffi, 6 qu’il croit 
plus aifé à exécuter que celui que: nous 
venons d'expliquer. Ce moyen fe réduit à 
jetter dans la fourmilliere, après avoir dé- 
truit la bute , une chaudiere d’eau bouil- 
hante , ce qu'il faut réitérer pendant deux 
ou trois Jours. de fuite : 1} faut faire cet= 
te expérience après le coucher du Soleil, 
-8&t lorfque les fourmis font retirées. 

AUTRE Moyen, Il faut mettre au pied 
de ces arbres de la lie de bled, ou des: 
<excrémens humains tout frais , & les en- 
terrer un peu. C’eft un ‘excellent fumier: 
pour les arbres, & les fourmis n’y iennent 
pas. Lesexcrémens deiventêtre d’un hom= 
me. Ceux d’une femme feroient nuifbles.. 
aux arbres. Quand és fourmis font. dé 
 ménagées , on entoure la fourmilliere de : 
chaux vive , & en y verfant de l’eau, 
@n fait.périr quiqu’à la derniere. Extrat, 
d'une lettre d'Avalon en Bourgogne, duage 
Août 1704. 1 «6 
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2 FRUITS. Moyen pour empêcher les fruiss 
smoués de ‘tomber. Pour prévenir ce mal 
heur quieft fort ordinaire aux pommiers &c 
fur-tout aux poiriers , 1l faut percer l’ar- 
bre avec une tariere ou vilebrequin 
jufqu’à fon centre , & point au delà, 
ce trou doit fe faire dans la tige à un demi 
pied de terre. Prenez un coin de bois de 
chêne , de la longueur dont vous avez 
percé l’arbre , de maniere qu'il n'entre 
dans louverture qu’avec peine. Chaffez 
<e coin juqu’à ce qu'il parvienne au cœur 
de l'arbre &t que fa tête même y foit ca- 
chée:: avec le temps il fe formera un calus 
ou une croute qui couvrira.la tête du coin. 
Par ce moyen larbre dans la fuite retien- 
dra fes fruits : on s’en appercevra dès la 
premiere année , mais encore inleux dans 
les fuivantes. Cette méthode aété exécutée 
avec fuccès en Bretagne. 


: MoYEN de conferver les fruits , tels 
que les pommes ; poires , cerifes. Il faut 
choifir fur l’arbre ceux qui paroïflent les 
plus parfats, & les cueillir avec attention 
&t fans y toucher des doigts , ce dont on 
vient à bout.en paffantentre le frut & l'œil 
où tient la queue du fruit, un fil ou ficelle 
de grofleur proportionnée au fruit. Ce fil 
étant paflé fans toucher au fruit , vous le 
 nouez ferme à double nœud , & avec des 
izeaux vous couperez la queue au deflus du 
nœud : cette opérat on fe fait par un beau 
temps &t dans le milieu du jour. Auffi- 
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#ôt que le fruit-eft détaché, on laiffe tom= 
‘ber fur le bout coupé de la queue une 
‘goutte de cire d’'Efpagne , qui le garantit 
-de Paétion: de Pair. On a enmême-temps 
une feuille de papier blanc roulée en 
cornet, ouvért par fa pointe, On pañe le 
fil parcette ouverture, enforte que le fruit 
foit fufpendu dans le cornet : cette poin- 
‘te du cornet fe ferme avec de la cire ver- 
te & molle , & l’on a fôfn d’en clorre læ 
bouche , de façon que l'air ne puifle ab- 
“folument y entrer. Alors on va Pattacher 
à un clou au moyen d'une ‘boucle que 
Jon a faite au‘bout du fil dans un lieu nt 
#roïd. ni: chaud , mais abfolument fec &c 
tempéré. Le fruit amf fufpendu , & ne 
touchantà rien , fe conferve fain êtrentier 
jufqu'acdeux &c:trois ans. 


+ MOYEN: de ‘con/ferver le'‘raifin. I faut 
favoir un. barril ou tonneau qui ne prenne 
“aucun air -par les jointures des: douves, 
“On a foin en même-temps d’avoir du fon 
“de froment bien defféché au four, ou des 
-céndres tamifées. On en fait un ht fu 
famment épais au fond'du vaifleau , für 

“lequel on.pofe les grappes de raifin cou- 
‘pées avec les précautions que l’on prend 
pour les autres fruits : on fe garde bien 
“de mettre deux grappes l’une {ur l’autre, 
ni de les ferrer ‘entre elles. Sur les grap- 
“pes on met un nouveau lit 'de cendre où 
‘de fon, puis un lit de grappes & ‘un lit 
“de fon, & anfi toujours MCE io 
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quiqu'a ce que le vaifleau foit-comblE 
avec cette précaution que l'alternative 
doit finir par un-bon lit de cendres: ou 
de-fon. Foncez enfuite. votre tonneau ou 
le bouchez de forte que air ne -puifle 
pénétrer. C'eft le point effentiel:, & 1oyez 
{ûr qu’au bout de huit ou,dix mois & au 
de là d’un an , lorfque vous ouvrirez votre 
vaifleau , vous trouverez votre raifin aufk 
fain & prefque aufh frais que vous J’y au- 
Æez MIS, 

-Pour lu faire. sERrtrÉTou a Kratobèd 
entiere , On coupera le bout dela grap- 
pe, & comme ôn fait tremper un bou- 
quet, On Ja fera tremper de:même , mais 
#on dans de l’eau; c’eft du vin qu il faut 
à la place , en chiessnt d’en donner du 
blanc au rafin blanc , & du rouge. à tous 
les autres raïfins. L? efprit du vin pénétrant 
-la branche.ou grappe s’infinuera: dans les 
grains, & leur rendra ce qu fs : auront pa 
perdre de leur qualité. " 


:MOYEN de conferver. toute os de fruits 


pendant plufieurs années, Prenez un vafe 


de verre dont l'ouverture foit aflez large 
-pour:y faire entrer les fruits fans les blef- 
‘fer : fechez- le un peu devantle feu , tant 
pour raréfier l’air-de l'intérieur du vafe: F 
que.pour chaffer d'humidité qui: pourroit 
.fe tenir attachée àfes parois, Mettez-y 
enlu te les-fruits qui foient fams, &: pro- 
pres, 8 qui ne foient ni trop verds ni 
trop murs, & prenez garde fur-tout qu'ils 
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rie foienit’ point humides. Mettez un bou 
€hon ou ur couvercle fur le verre’, & 
le fcellez hermétiquement , c’eft-à:diré’ 
uniflez la marge du couvercle &t lesbords: 
de l'ouverture , par la fufñon à la flam 
me d’uné lampe , enforte qu'ilsne faffent: 
enfemble qu'un mêmé corps. Si cette opér 
ration vous paroïît trop périlleufe ; car en 
effet le verre peut fe cafler sil eft trop: 
chauffé ; fervez-vous de quelques-uns des 
luts dont ufent les Chymiftes pour con= 
ferver leurs efprits. Un dés plus eftimés. 
eft celui que l’on. fait avec de la farine 
& du blanc d'œuf méêlés &c battus enfems 
ble, en y ajoutant du' fang de dragon 
&t un peu de croute de fromage de Hol: 
lande: Le tout doit formér une pâte dé: 
liée avec laquelle on colle des bandes 
de papier fur la jointure du vafe & de 
fon couvercle, en obfervant que les ban= 
des fupérieures foient toujours plus lar-- 
ges que les inférieures. Lorfque votre va= 
fe fera. luté , placez-le dans un endroit 
qui ne foit ni trop chaud ni trop-froid ;. 
par exemple dans üne cave profonde ;: 
dont l’air ait: peu de communication avec : 
celui ‘de dehors ; où dans un cabinèt 
où à la faveut d’un poële & d'un ther- 
mometre , on entretiendra une témpérà- 
ture d’air égale. On peut être afhiré que 

les fruits fe conferveront parfaitement bieñ 
dans ce vale’, & qu'ils n'éprouveront au* 
cun changement fefible. On peut par le: 
même moyen conferver Fe des porflons: 
ï N: 1], 
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pendant toute une année , maïsaprés les 
avoir vuidés & nettoyés , & après avoir: 
rempli le vafe d’huile d'olive , & l'avoir 
exactement luté, 

GALONS D'ARGENT. Moyen de don- 
mer aux vieux palons ou agrèmens. dar 
gent leur premiere couleur, & les rendre 
auffi beaux que s'ils étoient neufs. Pres. 
nez de la poudre d’albâtre , defléchez-là 
fur le feu : & laiffez-là dans cet état auf 
long-temps qu'il eft pofhble ; puis l’ayant 
Ôtée & laiffée refroidir , étendez votre ga= 

on fur une étoffe : prenez de cette: pou 
dre avec une brofle à peigne , & frottez- 
en le galon des deux côtés , jufau’à ce qu'il 
{oit aufli brillant que vous le fouhaiterez ë 
après quoi vous le polirez avec une pierre. 
unie. 


MANIERE d'enlever l'or de deffus dés 
vafes d'argent dorés. Prenez une partie de 
fel armoniac , & une demi- partie de 
falpêtre , broyez-les & réduifez-les en 
poudre, frottez d’huile la partie dorée A 
jonchez de la poudre deflus ; & mettez 
votre vafe dans le feu jufqu’à ce qu'il 
foit bien chaud , enfuite retirez-le , & 
le tenant d’une main au deflus d’un plat 
de terre, de l’autre frappez deflus avec 
mne baguette de fer , la poudre tombera 
dans le plat avec l'or que vous en pour 
rez féparer. ris 
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- FOUR donner un luftre aux. pieces d’ar-" 
genterie. Faites difloudre de lalun , &. 
formez-en une faumure forte que vous 
écumerez avec foin.; mêlez-y du favon » 
| & lavez vos pieces d’argenterie dans cette” 
compofition avec un chiffon de linges 


Moyen fur & facile de féparer lor GE 
L'argent du galon ou des érofjes de foie fans 
Les triler. 1 EN 

IL faut couper. le galon ou l’étoffe d’or 
ou d'argent en petits morceaux , les en- 
velopper dans un linge , &: farre. mfufer 
ce paquet dans de la he de favon fondue 
dans fuffifante quantité d’eau , qu'on laif- 
fera bouillir jufqu'à ce qu'on apperçoive 
une diminution dans le paquet. Il ne-faut 
pour cet effet que peu de temps d’ébulli- 
tion continue , à mous que la quantité de 
galon ne foit. confidérable ,: auquel cas- 
on laifferoit plus long-temps le paquet 
dans l’eau de favon bouillante. Mais le 
plus fur & le:plus aifé eft de faire fon 
paquet de.médiocre grofleur , ainf il vaut 
mieux. faire deux & trois paquets qu'un 
{eul qui réuniroit le tout enfemble, Par ce’ 
moyen l’opération eft bien fure & immans- 
quable.… | 

. Lorfque la diminution du paquet de: 
vient fenfible , on le retire de l’eau de 
- fivon , & on le lave à l’eau froide en 
le comprimant de fois à autre , & le pref= 
fant fortement entre deux planches , ou” 
même en le-battant avec un marteau-pour* 

Ÿ 1v 
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‘en exprimer la lie de favon. On réitere. 


cétte opération jufqu’à ce que l’eau forta | 
pure. Enfuite on délie le paquet , & lon 


y trouve la partie. métallique de l’étoffe 


Ou galon pure & entiere , fans être altérée 
dans fa. couleur , ni diminuée de {on 


poids , comme il arrive lorfque Pon cal- 


cine le galon à feu nu » enveloppé dans 
un fimple papier, ou qu’on le brûle com- 
me 1l fe pratique chez les orfevres. Cette 
méthode eft plus commode que les mé- 
thodes ordinaires : d’ailleurs. comme il ne 
fäut qu'une trés-petite quantité de lie de 
favon , & que lon peut fe fervir plufieurs 
fois de la même lie , la dépenfe de cette 
Opération fe réduit À très peu de chofe 
& ne peut pas entrer en parallele avec 
ce qu'il en couteroit en charbon pour 
brûler la même quantité de galon. Voici 
la ratlon du fuccès de cette opération & 
prife des principes de la chymie. Tous 
les galons & autres matieres d’or & d’ar. 
gent {ont tiflus fur une foie plus ou moins 
fine. Cette foie eft eflentiellement anima- 
le; & dès-là abfolument différente du 
fl provenant du chanvre ou du lin. Or 
toutes fubftances animales font folubes 
dans les Ajkalis, tel que le favon ; mais 
la'toile dans laquelle on enveloppe le 
galon , étant une fubftance. végétale , ré- 
ffteà l’action des Alkalis » & n’en reçoit 
aucune altération ; par là aucune partie de 
For ne peut fe perdre audehors, commeil 


“m'arrive que trop en faifant brûler les galons, 


NF O DE RINE LU TE 
‘AUTRE moyen. Jettez dans un chau- 
pren deux ou trois pottées de cendres 
de bois neuf, communes , comme pour 
la leffive à laver la vaiffelle. Pliez le 
lgalon & l’étoffe dans un linge que vous: 
IHerez, mettez le tout dans le chaudron, 
& faites bouillir la leive, Toute la foie 
& le fil de l’étoffe , fe fuferont & laiffe- 
lront l’or & l'argent purs. Quand vous. 
|jugerez que l’étoffe a en fufifamment 
pour que la foie foit fondue ou diffou- 
te , lavez les matieres qui reftent dans 
lvotre linge avec de l’eau fraiche : elle. 
emportera la foie comme fi c’étoit de Ja: 
boue qui eut été mélée avec l’or & l’ar- 
| gent : fi la foie n’étoit pas bien difloute ,. 
| en la fait bouillir une feconde fois pour- 
l'avoir l'or & l'argent féparément ; mettez-. 
les dans différens linges avant que de les. 
bpañlér par la leffive, | 


GELÉE DE VIANDE. Manicre de faire 
| de la gelée dè viande. On doit la tirer de. 
| Pextrémité des parties des animaux, 
comme volaille & autres qu’on juge con- 
|venables. Faites cuire ces viandes en Îles 
couvrant d’eau de la hauteur d’un ou: 
_ deux pouces , jufqu'à ce qu’elles foient 
réduites en bouillie ; alors exprimez-les, 
| coulez-en le fuc par un linge fort dans 
une caflerole : dégraiflez ce bouxlon avec- 

pu , ajoutez-y du fucre , de la canelle », 
un peu d’écorce de citron ; faites re=- 
-euire le tout enfemble , battez-le enfui. 


LA 
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tæ avec des blancs-d’œufs pour le clariffers: | 
pañlez-le après.par la chaufle ; il faut ques 
cette gelée. ait là confiftance d’une colle? | 


claire & t anfparente. Mettez:la dans des: 


pots & dans un lieu frais où elle fe fige 4: | 
on s’en fert dans les maladies.pour fups- | 


piéer aux.boullons. 


GIB1ER. Moyen pour garantir des ra 


yages du gibier , & même des infeites , Les: : 


choux , les raves , les navets, 6 autres) 
plantes [emblables. Comme les plantes. | 
qu'on cultive en pleine campagne , dans. | 


les endroits oùil y a beaucoup de gibier ;. 
font expofées à être rongées , principas- 


lement par les lievres , il faut pour pré- 


venir ce dommage employer le moyen: 


fuivant , lerfque l’on fait ces fortes de. 


plantations. On doit donc, pour un ar | 


ent de terre , prendre deux onces d’ufe- 
ù >.P 


. fa faetida- telle qu'on la vend chez les 
Apothicaires. On les met dans un petit: | 
pot rempli de jus de fumier , & on fait W 
bouillir le tout jufqu’à ce que l’affa fæeride N 
fe foit entiérement difloute. On tran{vuide 
enfuite cette matiere dans un baquet , l’on. 


ÿ alouteune pinte ou deux de fumier , on: 
remue bien.le tout avec un morceau de: 
bois , & on.le fait porter dans le champ: 
que l’on veut planter. 

Toutes les plantes avant d’être mifes. 
en terre doivent être trempées dans cette. 
compoñtion , & de la maniere faivante.. 
Ü faut une perfonne exprès qui ne fafle. 
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| que préparer les plantes pour être mifes. 
| en terre ; on prend. dans les deux mains: 
| autant de plantes qu’on en peut empo:=- 
| gner , & on les trempe dans Ja matiere 
| préparée , enforte que chaque plante en: 
| foit tout-à-fait mouillée partout , cela: 
| fait on les met à terre par tas. On ré- 
|'pand un peu de terre légere: fur les ra-- 
 Gines. On diftribue fes plantes mouillées. 
| celui qui plante., qui les met fur le: 
} hamp dans les trous faits pour cela ; on: 
|Mpreffe enfuite la terre contre la plante: 
| avec un morceau.de bois qui fert exprès 4. 
| cet ufage , & l’on continue de même juf-- 
| qu’à la fin. 

On peut aflurer tous ceux. qui auront 
employé ce remede , qu'aucun gibier ne: 
touchera à ces plantes : ik s’enfuiera au 
| contraire aufli-tôt qu'ilen approchera. Au 
| refte on ne doit point craindre que les. 
| plantes en contraétent aucune mauvaife 
| lodeur : l’air & le Soleil les purifient avec: 

le temps. % 

- A l'égard des chenilles , des limaces 
& des puces de terre qui rongent les. 
petites plantes des choux , des raves 
on peut y remédier par la recette fui- 
vante. | | 

Prenez un feau d’eau de fumier , met- 
| tez-y de laffa fetida pour 6 deniers ;. 
| de a guede ou pafiel pour 3. denieïs , 
|“de l'ail pour 3 deniers , des graines de: 
|“ ZJaurier pour 3 deniers , des feuilles où: 
extrémités de fureau , une poignée , de: 
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gameleon blanc ou chardonnerette (racine) | 
une poignée. Laïffez infufer le tout pen | 
dant 3 fois 24 heures , lorfque vous vou= | 
lez vous fervir de ce mélange , prenez ua | 
bouchon de paille de feigle , trempez-le 
dans cette eau , arrofez-en les petites plan= | 
tes infectées de ces infectes , ils périront | 
bientôt. si à 

Voici encore un remede:infaillible con! 
tre les chenilles qui ravagent les choux l 
Enfemencez avec du chanvre tout le bords | 
du terrein , dans lequel on veut planter les: | 
choux , & vous. verrez que vous en ferez | 
entiérement garanti dans l’efpace enfermé 
par le chanvre , fans qu'il s’y en trouve” 
une feule., ñ : 1 


: MOYEN de conférver le gibier frais | de. 
Puis le commencement du Carérne Jujqu'æ 
Päque, Ouvrez votre . gibier ; foit plus | 
me, ou poil , & vuidez-le , ôtez aux oi. "| 
feaux leur jabot : laïflez-lés dans leurs! | 
plumes , & les autres dans leur poil :reme 
pliflez-les de froment | & enterrez-les, 
dans, un grenier dâns un. tas de ce 
même bled. Toutes ces pieces fe *con(er- 
veront jufqu'à Pâque. D’antres perfons | 
nes prétendent que pour conferver le | 
gibier un mois entier, il faut. d’abord le | 
vuider, enfuite le pendre dans un ton-" 
neau qu’on a vuidé ; mais oùil ya delalie |! 
au fond , & de maniere qu'une piece netous 
che pas l’autre , ni qu’elles ne touchent. à | 
B,lie., & reboucher le tonneau défoncé,. | 
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* GRAISSE à faire de la foupe. Les grait- 


fes de rôt:qui font compotées de diffé= 


sentes graifles de volaille & de viande 
de boucherte , avec le jus même de ces 
Viandes , font , il eft vrai, les meilleures, 
mais elles coutent cher lorfqu'il eft quef- 
tion d'en acheter. Des perfonnes œcono- 
mes, & qui ont des valets & bien des 
gens à nourrir à la campagne , ont eflayé 
d'y fupléer par un mêlange de chofes com- 
imunes , & sen ont fait une graifle qui 
vale en bonté & en délicateffe la graïfle 


Ce rôt. Voici leur méthode. Prenez une 


quantité fufhlante de graifle de porc ap- 
pellée fain - doux , de lard , de graifle 
fraiche de veau , de graifle d’agneau , 
d'huile d'olive , & de beurre. Faites fon- 
dre & bowllir le tout enfemble dans un 
<haudron , en y ajoutant de la canelle, 
dés cleus de gérofle pulvérifés , & un peu 
de mufcade , avec une écorce de citron. 
Toutes ces graifles étant cuites & bien 
mêlées enfemble avec ces ingrédiens , 
coulez-les à travers un linge blanc dans 


un pot dé térré bien propre : elles font - 


alors un tout où rien ne domine, & le 
mélange de ces différentes chofes pro- 
duit un effet très-agréable au goût. 

On peut s’en fervir pour faire de très- 
‘bonnes foupes aux choux , & auffi pour 
“certaines ‘fritures. Cette compofñtion eft 


encore meilleure quélques mois après 


‘quelle e: faite , & elle fe conferve plus 
_’une,année dans fa qualité, Cette provi- 


* 


ferver des haricots rendtes , & pouvoir er 
, fe 


panier d'ofier , avec lequel ‘on plonge: 
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icn eft de grande refflource à la came" 
pagne : on peut aflaifonner des légumes" 
avec cette graifle,, & ce fera une fort 
‘bonne nourriture pour tous ceux qui-fonen 
des travaux pénibles de l’agriculture. 
Mais pour cela il faut que cette graiflen 
ait bien bouilli, & qu’on lait falée fufn 
‘fifamment. U 


HARICOTS VERDS. Méthode pour | 


-manger en Hyver. Faites cuallir fur lai 
in de l'Eté les haricots -de la meilleure 
-efpece , & les plus tendres que vous pour 
‘rez trouver, dansla quantité que vous 
voudrez en faire provifion. Epluchez-lesy# 
ic'eft-à-dire Ôtez-en les pointes des deux" 
bouts, & les fils des côtés fans les cafler 

‘dans le milieu. Comme lon fait quand 
on veut les manger tout de fuite. Faites 
blanchir après cela ces haricots en les 
jettant dans de l’eau bouillante , & les" 
retirant prefque aufli-tôt, c’eft-à-dire 
quand ils y auront. fait deux. bouillons.. 
feulement. [l-n’en faut pas d’avantage, fi : 
Ton veut qu'ils confervent leur fraîcheur 
& leur goût. Pour faire cette opération 
plus furement & plus commodemen t, on. 
a une grande chaudiere fur ke feu , ‘dans 

Jaquelle l’eau bout, & on fe fert d'un 


cat 


‘dans cette eau les haricots, & ‘on les 
‘en retiie quand 1ls ont tant foit peu bouilli + 
Al n'eft pas néceflaire d'y mettrestoute Ja 
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Iprovifion en une feule fois. On peut Le 
lfaire par parties , & à différentes repriles, 
[mais toujours dans la même proportion 
l«de cuiflon. è 

A mefure qu’on retire ces haricots de 
d’eau bouillante , on les verfe fur des 
|claies qu'on tient prêtes pour les y laf- 
fer égoutter. Il faut les bien éparpiller 
| furcesclaies, pour qu'ilsferefluient mieux, 
‘x les mettre -un peu fécher à lombre. 
Mettez enfuite ces claies dans un four , 
| après qu’on en aura retiré le pain, mais 
| 31 faut que le four ne foit guere chaud, 
|‘& ne pas les y laïfler long-tems ; car la 
| chaleur recuiroit les haricots , & en les 
| féchant par trop , en altéreroit la bonté, 
| Pour éviter ce danger, fi l’on a un gre- 
| «nier ou quelque autre endroit propre , &t 
aw’on fe trouve encore dans des temps 
de grandes chaleurs , il vaudra mieux 
| porter Les claies chargées dans ce gre- 
| nier, & les y laiffer fécher toujours à 
Tombre, & jamais au Soleil, parce que 
| de Sole:l leur Ôte la couleur & même le 
(égoût naturel. 

- Quand les haricots font bien fecs, on 
doit les enfermer dans des facs de pa- 
| lpier, qui en contiennent chacun la quanti- 
| té d'environ deux litrons. Ces facs ne 
| doivent être troués nulle part, &t on les 
| fermera bien après y avoir mis les hari- 
cots , en collant leur ouverture de ma- 
niere que l’air n’y puifle entrer par au- 
| «un endroit , car c’eft le vrai moyen dés 
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les conferver dans leur bonté. On ferrè « 

a enfuite les facs dans un lieu fec &. 

propre Jufqu'à ce qu'on veuille en faire 

ufage. : 1 

Lorfqu’on en voudra manger dans le M 
temps du‘Carême, on prendra un ou deux 
de ces facs dont on retirera les haricots M 
que l’on mettra tremper dans de l’eau fraî= 
che pendant un jour «entier , depuis le Ml 

“matin jufqu’au foir. Cette eau les fera 
renfler,, & leur rendra leur premiere 
verdure, On pourra alors les faire cuire, M 
les affaifonner & les fervir fur table , com: M 
me s'ils venoient d’être cueillis, Le goût 
n'en fera pas tout à faitle même; mais la 
différence nefera pas bien grande , & fe « 


ra beaucoup moindre que fuivant toutes 
les autres méthodes. | : 
AVégard des petits pois, on en fait fa 
provifion dans le temps qu'ils font à meiïl- 
Jeur marché : on doit les choifir petits & 
tendres & les accommoder fuivant la né- " | 
thode que nous venons d’indiquer pout 
les haricots verds , cependant il feroit en= 
core mieux qu'on les fit fécher à l’om-#« 
bre , & qu’on les tinr enfuite dans un en 
droit très-fec , jufqu’au moment qu'on" 
veut les manger : car alers comme. ils fé- «. 
chent plus léntement , toute l’humidité « 
en fort , au lieu que le four ou la gran- 
de ardeur du Soleilen brille la furface, 
& empêche que l’humidité du dedans ne 
s’'évapore , & alorsil peut y avoir du dan- 
ger quils.ne moifflent, 


:.4 
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HuiLe, Maniere de conferver l'huile; dé 
l'empêcher de fextir ou de prendre quelque 
mauvais goñt, Pour maintenir la qualité” 


| de l'huile, on la renfermera fi-tôt qu’elle 
fera extraite dans des pots ou refervoirs 
- bien nets, & placés dans des chambres” 
mhexpotées au midi, que l’on fermera exac=- 
* tement dans le temps froid , dont l’inflien- 
l ce feroit extrêmement préjudiciable à cet= 
te liqueur , fi elle venoit à geler. Pour 
* prévenir cet inconvément, en pourra fe 
_fervir du poëlé où dela chambre à four. 
| H eft effentiel de maintenir la fluidité de 
J'huile , ‘afin qu’elle.fe dégage de: fes par: 
| ties groffieres, &de fa lie, qui doivent 
romber au fond. Lorfque huile fera cla: 
ll rifiée & bien tranfparente , ce qui arrive 
ordinairement vers la fin de Juin, fur: 
tout fi elle n’a pas été gelée pendant l'Hy= 
ver , alors on la tranverfera , féparant la 
partie: fupériéure & claire de ‘celle du” 
fond, qui eft plus épaifle , & d’une cou? 
léur différente. SRE | 
- Cette huile feconde qui eft trouble & 
blanchâtre: , s’appelle huile de fr fond ;. 
& celle qui eft tranfparente, d’une cou=- 
leur dorée; &'d’une bien meilleure qua- 
 ité.;: s’'appelle-hule fuperfire , ouhuile 
pure. ‘L'huile feconde étant féparée né 
laifle pas d’être bonne , mais elle eft tou” 
jours inférieure à l’autre. vs 
Lasféparation de l'huile feconde fe 
féra vers la fin de Juillet, ou au com: 
mencement d’'Août, On decansera dans un: 
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vafe la partie la plus claire de la liqueur : 

ce qui refte après cette opération , s’'ap+ | 
pelle huile grofliere : on mettra celle-ci … 
dans une chambre fort chaude , afin que 
la crafle qu’elle contient , fe précipite plus. 
promptement. On decantera cette troi- 
fieme huile vers le milieu de Septembre, M 
la partie clarifiée de la liqueur , quoique M 
beaucoup inférieure aux deux premieres." 


fortes , eft néanmoins aflez bonne , par: M! 


ce qu’elle n’eft point infeétée des mauvais M 
goûts & des mauvaifes odeurs qu'un fé- M 
jour un peu plus lorg avec la lie auroit 
pu lui communiquer. Ce dernier fond , M 
qui contient les parties aqueufes, terref= ni 
tres, & les plus groffieres del’huile, peut M 
encore recevoir une purification qui l&à 
rendra propre à la compofition du favon, 
à la préparation des laines , pour la Fa= | 
brique des gros draps. | | 
L'huile clarifiée & decantée, doit être M 
* gardée dans des lieux qui ne foient , ni 
trop chauds l'Eté , ni trop froids l'Hy=- 
ver ; l'excès du froid & du chaud font 
caufe que l’huile n’eft pas fi délicate ni 
fi agréable à la vue. Aurefte plus l'huile M 
vieillit , plus elle fe. decolore , & plus 
elle perd de fa finefle & de fes autres 
qualités. 4 


HUILE À BRULER. Moyen pour faire 
durer l'huile dans les lampes, & lui 6ter 
cette fumée épaiffe ; nuifible à la vue & à 
da poitrine. Faites fondre dans un verre 


‘eau autant de fel qu'il en peut contenir. 
& trempez-y les mêches, que vous ferez 
enfuite fécher, pour vous en fervir. Verfez 
de cette eau falée & de l'huile parties 
égales, dans une bouteille que vous agi+ 
| terez pour les mêler enfemble , & garnile 
| fez-en les lampes avec les meches prépa- 
res. C’eft des huiles de ln & de navet+ 
te, qu'il s’agit ici principalement , mais 
on peut éprouver la recette avec d'autres 
huiles. 
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| . HuiTres. Moyer de: préparer les hui 

gres, pour en avoir toute l'année, On tire 
les huitres de leur écaille : on jette plus 
de la moitié de l’eau qui s’y trouve , &t 
on les net à mefure dans une chaudiere 
proportionnée à la quantité qu'on en veut 
avoir. On met enfuitele vaifleau fur le feu, 
pour faire rendre aux Juitres toute l’eau 
| «qui leur refte. Ainfi cuites, on les fait 
égoutter fur des clayons , & on finit par 
Tes boucaner , comme on fait les jam- 
bons & les harengs fores. Pour bouca- 
ner les huitres ; on drefle un gril élevé 
de deux pieds &t demi de terre, dont les 
branches foient aflez ferrées pour les fou- 
tenir ; on les arrange une à une fur le 
exil, & loriqu'il en eft couvert , on allu- 
me du feu deffous. La fumée monte, def- 
fêche ;: & durcit les huitres qui prennent 
une -couleut dorée, on leur donne cette 
façon des deux côtés , & après les avoir 
levées de deflus le gril LANCE (12 
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froidir à l'ombre, enfuite on les ferre 
dans un lieu fec, où l'humidité ne péne 
tre point. Pour faire ufage de ces huitres ; 
on les met tremper pendant -une heure 
dans une premiere eau fraiche, puis on 
lesrelave dans une feconde : elles per=. 
dent ainfi tout le goût de fumée, & font 
en état d’être préparées comme on veut: Mi 
{oit en friture foit à la fauce de poulet. 
foit en bignets.. 


HUMIDITÉ DES MURS NEUFS. Reme= 
de contre l'humidité des murs neufs de pla= 
tre, qui font funefles au corps | pourrifs 
ent les tapifferies , 6: gétent entierement Les 
livres. Faites bouillir de l’huile. de noix 
enduifez-en le mur nouvellement bâti ; 
répetez la même opération une ou deux 
fois à trois jours-de diftance, c’eft-à-dire : 
quand. la premiere couche eft feche. Ces 
couches d’huile de noix bouillante s'in- 
finuent dans les pores du plâtre , & les. 
bouchent exaétement , de forte que J’hu-. 
midité nuifible ne trouvant point d'iflue., 
refte concentrée dans le mur & ne’ peut 
produre de mauvais effet, 


HYDROMEL VINEUX. Maniere de faire | 
l'hydromel vineux. Verfez de l’eau froide 
fur du miel ; fçavoir une quarte:, ou près. 
de:deux pintes fur chaque livre: il fe dif 
doudra: au bout. de deux ou trois femaiz 
mes, pour peu que vous le remuiez ,.&t 
3] feunenterafans qu'il foit befoin-de mets 
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tre du leva de biere , qui donne un goût 
défagréable au vin. Vous le tranfverfe- 
| rez & le boucherez lorfqu'il fera temps. 
| Au bout d’un an cette liqueur fent fi pew 
| le miel , qu'il n’y a perfonne qui ne le 
| 


| prenne pour du vin, on eft difpenfé par. 
| LD de faire bouillir ta hqueur. 


INSECTES »uifibles aux jardins. Parmi: 
ces infectes il y en a qu'on appelle em 
Picardie Courtillieres ou Jardinieres, & 
qui coupent fous: terre les plus jeunes 
| plants des choufleurs, artichaux , cardons- 
| d'Efpagne , célerr, laitues & autres. Cet: 
| infecte eft d’une couleur jaunâtre, & de 
Ja groffleur d’un hanneton:, mais deux 
fois plus long. Il a deux ailes &c deux pat- 
tes faites en.fcie ; fa tête & fon corce- 
let font fort durs ;- la partie de derriere: 
‘qui eft une efpece de fac mollet, ne tient 
au devant que par un filet. Ces fignes doi 
veut fuffire pour le faire reconnoïtre fous 
un autre nom dans les autres Provinces. 

Remede pour les détruire. Mettez en 
terre feulement à la profondeur d’un pou- 
ce, des cloches de verre & des terrines, 
afiermiflez la terre quienvironnelesbürds 
Enchâflez. ces vaiffeaux, de: façon qu'ils 
foient parfaitement de niveau, avec le 
terrein, fans que rien: déborde ; & enfui- 
te mettez. trois ou quatre pouces d’eau: 
La nuit venue, liés Courtillieres,-les rats, 
les mulots , les crapaux , &c. fe déban< : 
dent dans les jardins , & en courant de 


| 


tous côtés , fe précipitent dans les terri-., 


nes , où ils fe noïent fans pouvoir ja= 
. RE : = 
mais remonter. Ce remede a été enfei- 


gné par un cultivateur de S. Duzier en, 


Champagne. 


AUTRE REMEDE contre les courtillieresi 


Il faut fuivre avec le doigt la trace de 


ces infectes , laquelle eft prefque:à fleur 


de terre , jufqu’à ce qu’on trouve un trou“ 
4 | 


qui defcende perpendiculairement : c’eft: 


la retraite de ces infectes. On prefle le » 


plus qu’on peut la terre contre les parois » 


de ce trou , afin qu’elle ne s'écroule point. 
Enfuite on y verfe deux ou trois gouttes. 


d'huile quelconque , & puis on remplit. | 


le trou d’eau. Bientôt on en voit fortir 
Panimal qui vient mourir {ur le bord dw 
trou , à moins qu'il ne foit étouffé fur le: 
champ fous terre. Cette chafle eft plus: 
abondante après la pluie, parce que la. 


terre s’éboule moins. Ce fecret a été en | 
feigné par deux cultivateurs , l’un de: | 


Beauvais , &@ l’autre de Bar fur Aube. 


. AUTRE REMEDE. Mettez en terre des: | 


cloches de verre renverlées , en les en: 
foncant de maniere qu’elles foient à ni- 


veau les unes des autres , & que la terre | 
les furpafle au moins d’un bon pouce dans | 


toute la furface : on a foin de bien affer | 
mir la terre autour des bords , enfuite on 


les garnit d’eau à la hauteur de 31à 4 |! 
pouces c’eft-à-dire à la moitié. Comne- | 


| 
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| elles ne débordent point , les Courtillie-- 
| res tracant entre deux terres , tombent 


dans les vafes, & s’y noient; ce piege eft 


| encore très-fur. contre les rats, mulots ,. 


crapaux qui fe tiennent cachés pendant 


| le jour , & qui la nuit ravagent les plan- 
| tes ; car en courant ça & là à pleine ter- 
| re , ils tombent un ces terrines où ils 
fe noient. 


REMEDE contre les Charanfons ou Ca-- 


| landes. Le Charenfon eft funefte aux gre- 
| miers. Cet mfecte eft armé d’une petite: 
| trompe fort aigue dont il perce le grain, 

& il en mange toute la fubftance la plus. 
| pure ; d’ailleurs cette vermine FARD EE 
| prodigieufement au printemps. 


UN moyen trés-efficace pour les dé- 
trurre , eft d’arrofer les planches & les mu- 


| railles du grenier avec une décoction d'ail 
| bien & duement trempé &t macéré dans 


une quantité fufhfante d’eau falée. L’o- 


| deur de cette déco&tion ne s’eft pas plu- 


tôt répandue, que le Charenfon creve où 


| déguerpit. Remarquez que l'ablynthe, la 


rue , la farriette , la lavande, la coriande 
verte , & toutes les chofes” d’une odeur 
forte, ont la même propriété , ou qu’en 
ayant fait une :décodion ‘dans du vinais 
gre , vous en frottiez le bois d’un lit. 


AUTRE REMEDE. I} faut arrofer cha- 


| que tas de bled d’huile d’afpic ; ïe pañler 


>» 
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enlute par le crible d'Allemagne , em\ 
mettant de temps en temps fur la pelle $ "4 
de cette même huile , & en arrofer auffiml 
Ja place oùWl’on veut tran{porter. le:grainw 
aprés l'avoir bien nettoyé. À 


+ AUTRE REMEDE. Faites liquéfier de la 
poix de Bourgogne auprès du feu, quand 
elle fera aflez liquide, prenez-en avec de” 
Pétoupe, &' faites-en une petite coucheM 
fur les pelles dont vous vous fervézmpour 
tourner le bled , frottez-les enfuite avez 
dé l’huile: de pétrole ;. vous n’aurez pas 
remué vos bleds trois fois ,: que tous 
ces infeétes difparoïitront : 1l- faut avoir. 
la précaution de renouveller cette huile: 
&t ce gaudron., quand ïl fe détache des 
pelles.. | | D. 


AUTRE REMEDE, Aux-quatre coins du: | 
grenier mettez quatre réchauds:pleins de®. 
charbons allumés, & dans chacun une on. 
ce du plus fort tabac: placez au milieu 
“un cinquième: réchaud plein:de feu avec”. 
une terrine où on a-misrdeux onces den 
vif argent. La vapeur de ce vif argent 
jointe à, la! fumée :du tabac, ferà mourir, 
non-feulement-tous les Charanfons , mais” 
encore leurs œufs : 1l. faut fermer les fer” 
nètres & fe retirer promptement dès que“. 
le vif-argent fera fur le feu, & ne rentrer* | 
que de 3. ou 4 heures après. À 


AUTRE REMEDE contrée. les: Chararms | 


jons | 
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ons. Lorfqwon à cueilli le chanvre fes 
| melle , on en coupe les fommités qui con- 
tiennent la graine , & on les étend fur 
| des draps pour les faire fécher. Tout le 
|-fecret confifle donc à placer les draps 
dans les greniers infeétés de Chäranfons : 
| l'odeur de-ces fommités qui eft trés-forte 

fait périr vou fur promptement tous ces 
mfectes, 


_ INSECTES appelés Tigres. Les infec 
tes appellés Tigres font beaucoup de tore 

| aux poiriers en efpaliers & à quelques 
autres arbres. Pour en purger les jardins, 
au printemps, vers le mois de Mars 
quand le foleil commence à échauffer les 
| œufs de ces infectes , il faut feringuer de 
l'eau bouillante dans le treillage , fur les 
grofles branches, & principalement dans 

les trous ou dans les crévafles des murs. 
| On détruit ainfi tous les œufs , & même 
| encuïe les pucerons. Chaque fois qu’on 
pompe l'eau bouillante , il faut tremper 
| da feringue dans un feau d’eau froide , 
| autrement elle ne prendroit point d’eau à 
| Pair étant trop rarefié par la chaleur. Ce 
| moyen fimple eft très-fur ; on en à fait 
| l'expérience & toujours avec fuccès. 


= Lai. Secrer pour faire cailler le air em 
| un 1rflarrt, Le. vous voudrez faire un 
fromage fur le champ, au lieu d’avoir 
| recours à la préfüre dont le mélange avec 
| le lait eft dégoûtant pour Pie. des pére 


\ 
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fonnes ; ayez un vaifleau bien net que 
vous frottérez en dedans avec du ferpo- 
let & du thim fauvage ; verfez y enfuite 
le lait, ül fe caillera dans lemoment. 


Lait, PETiT LAIT. Méthode pour bien 
faire Le petit lait qu'on donne aux malades. 
On doit choifir d’abord lé meilleur lait, 
& le plus nouveau trait qu'il foit poffible 


- d’avoir. On prend plus ou moins , fuivant 


Ja quantité qu’on fe propole de faire ; on 
le met bouillir fur le feu , & afin de le 
faire tourner , on y jette à mefure qu'il 


| commence à bouillir un peu-de crême de 


tartre , plus ou moins , felon qu'on s’ap- 


. percoit.qu'il en faut pour le faire tour- « 
perçoit .q P + 


ner , car il y a desdaits qui fe caillent plus 
aifément que d’autres, maïs le plis com- 
munément il faut üñe demi-once de crês 
me de tartre pour faire cailler une pinte 
de lait fur le feu. On ne doit jetter cette 


| crême dans le lait qu’au moment qu'il eft 


prêt à bouillir, & on le remue bien avec 
une cuiller de bois jufqu'à ce- qu'il fafle. 
du caillebot de fromage. Pour lors on : 
Ôte le lait du feu, & on lé paffé à tra- | 


vers un linge blanc & fin pour en {éparer | 


Ja partie cafeufe. Enfuite on Jaiffe refroie 


* dir la liqueur un bon quart- d'heure 41 


‘puis on prend pour chaque pinte de pe. 


tit lait quatre blancs d'œufs que lon bat, 
bien, de maniere qu'ils ne faflent plus. 


au’ure écume blanche: On jette ées blancs 


d'œufs ainfi battus dans le vaiffeau où eft | 


LS 
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%e lait, & on le remet bouillir une 
<onde fois fur le feu environ 4 Ou cinq 
. mmutes. Quand il aura bouilliil fera clairs 
#uppofé qu’on lait bien fait tourner la pre- 
micre fois. On le laifle enfuite un peu - 
repolfer & refroidir , puis on le pañle à 
travers un tamis dans lequel on a mis deux 
feuilles de papier brouillard : le petit lait 
y filtre peu à peu : on peut, fi on veut , le 
pañler à travers un entonnoir où on aura 
mis pareillement deux feuilles de papier 
pour le clarifier. Après cette opération + 
| le petit lait reffemble à de l’eau de ro= 
| ‘che; & il eff tel qu'il le faut pour les ma- 
ldades:s | 


 LAPINS. Moÿen fimple pour prendre les 
Lapins fans furets & fans armes à feu. 
| Ayezun certain nombre d'écrevifles : ten- 
| dez des poches à plufeurs terriers » Sliflez 
dans chaque trou une écrevifle. L’écre. 
| vifle après quelque temps arrive au fond 
| du trou, elle pique Le lapin, & S'y attas 
| che ; le lapin pour fe débarrafler de l’é- 
creville , veut fortir de fon trou , il fuit 
avec l'écrévifle qu'il emporte , & vient fe 
faire prendre dans la poche. Il eft vrai 
| .:qu'il faut un peu de patience, parce, que 
Técrevifle va fort lentement ; maisenfin on 
| m'attend pas en vain, 


HA LARD, PETITSALÉ, JAMEONS. Moyen 
| “de conferver long-temps le lard ; le perit Ja 
| ÆG des jambons, & Les empécher de fe 


- 
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rancir. Après avoir tiré les différentes pie- 
ces de chair du vaiflean dans lequel elles 

ont été falées , on eft dans l’ufage de les 
expofer au grand air pour les fécher. Pour 
cet effet on les fufpend au plancher d’une 
chambre , & même dans de grandes che- 
minées , afin qu'en féchant , les jam- 
bons fur-tout contraétent un certam goût 
de fumée qui eft fort bon, Je ne blâme 

point cet ufage , il faut le continuer du 
moins jufqu’à ce que le tout {oit bien fec; 

mais les gens de la campagne & autres 
ne devroient. pas fe contenter de cette 

opération : 1ls croient avoir tout fait , & 

laiflent le tout expolé à l’air jufqu’à ce 

qu'ils jugent à propos de les vendre , ou 

de s’en fervir pour leur propre confom- 
mauon. Cependant , quand ils ont refté 
äinfi trop long-temps, l’air , agiflant avec 

trop de force fur les quartiers de lard & 

les jambons, en détache toutes les par- 

ties aqueufes les plus fubules de la grafle 

& des chairs , qui auroient pu les corrom- 

pre , & enfuite lui fait contraëter le mauvais 

goût de rance qui révolte le palais le moins 
délicat, | 
. Pour prévenir cet inconvénient, il faut, 
fuivant fi méthode ordinaire, après avoir. 

tiré Le lard , les jambons , & le petit falé 
du faloir , ies faire fécher à l'air , en les. 
fufpendant , foit au plancher ou dans les 
cheminées. Mais fi-tôt qu'on s’apperçoit 
qu'ils font parfaitement fecs , & il ne faut | 
guere que quinze Jours pour cela , ou,” 
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| tout au plus trois femaines , on doit lés 


. Ôter & ne plus les laïffler à l’air. Alors 
_ mettez-les dans un tonneau à vin qui foit 
bien propre , & afin que les pieces foient 
féparées les unes des autres , mettez dans 
les entre-deux du foin le plus excellent 
& le plus fec que vous trouverez ; car 
_ s'il étoit d’un mauvais goût , ou bumide , 
: 1 pourroit les gâter & leur communiquer 
fa mauvaife odeur , de même que la bon- 
ne. Cela fait , ayez foin de bien recou- 
vir le tout avec du foin ; fermez exadte- 
ment le tonneau &c le mettez dans un lieu 
frais ; où à la cave, Le lard & le jambon 
fe conferveront à merveille pendant deux 
“ou trois ans fans devenir rances. Cet avane 
tage et aflez confidérable pour y faire ate 
‘tention. | è 


| : LÉGUME. Moyen de faire cuire Les l&- 
| gumes fans eau pour pouvoir conferver leur 
| goût, @ les manger dans toute leur bon 
fé, Exemple d'une expérience faite fur les 
afperges. Comme il eft conftant que les 
légumes que l’on fait cuire dans l’eau per- 
dent leur goût à proportion. du temps. 
qu'ils cuifent, puifque ceux qui ont trop 
bouilli, n’ont plus aucune faveur , s’il ÿ 
| aun moyen de ne les point faire trem- 
| per, ce moyen mérite d’être éprouvé 3 
c'eft ce qui à été tenté avec fuccés fur les 
afperges. On demander comment füfe: 
cuire fans eau , en voici la maniere. Ayez 
une marmite ou.un pot de hi vernifié',, 

d'a 


+ 
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d’une grande profondeur , dans le fon® 
duquel vous mettrez une affez grande 
quantité d’eau pour qu’elle ne tarifle point 
pendant tout le temps qui fera néceflaire 
de la faire bouillit. Trouvez moyen de: 
fufpendre en l’air dans votre vaifleau vos 
afperges , enforte qu’elles ne touchent 
point à l’eau , pas même quand elle bout 3. 
ün crochet ou un anneau attaché au mi- 
heu du couvercle de la marmite , fufhira: 
pour cet effet. On y attachera le fil ou la 
ficelle qui contiendrailes afperges en bot- 
te. Le pot deterre eft fujet à plus de dif- 
ficulté, maïs on peut trouer le couvercle: 
auprès de fa pomme ou de fon bouron 
& pañfer le fil par cette ouverture que l’on 
aura foin de boucher exactement avec de la 
pâte ou de la terre grafle ; ou fi l’on ne ! 
veut pas trouer le couvercle , on difpoferæ 
en travers dans le vaifleau un bâton ou une 
branche de fer foutenue par deux mon=. 
tans qui pour plus ee TA répon= 
dront à un pied, &c auront par ce moyen 
toute la confiflance requife. Toutes cho- 
fes étant ainf difpofées , on couvrira la 

. marmite ou le pot, & on lutera foigneu- 
fement avec de la pâte ou de la terre 
grafle le couvercle & le corps du vaif- 
{eau , afin qu’en aucune façon la vapeur 
m'en puifle fortir , mettez enfuite fur le” 
feu & faites bouillir auffi long-temps que 
vous jugerez néceflaire : une heure fuf-? 
fra pour les afperges , lefquelles curont 
fans entrer dans l’eau , & vous les trous 
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Verez d’un goût infiniment fupérieur à ce- 
_ ii qu’elles ont étant préparées à lordi- 
| maire. On peut encore ufer d’une autre 
méthode que voici. | 
- Faites cuire vôs afperges dans une tour- 
tiere , comme on a coutume de faire cui= 
ré la’ patiflerie , en méttant du feu deflus 
.-& deflous. Cependant la forme de la tour- 
tière n'étant pas commode pour les afpet- 
ges & les autres légumes , on pourra fai- 
re faire des varfleaux de cuivre étamés 
ou mieux de fer battu , qui n’a point de 
danger de verd-de-gris , & d’une forme: 
Ovale un peu applatie , femblable à cés 
boîtes de carton pour des perruques que 
Fon met en voyage dans une valife. Les. 
deux parties du vaifleau fe joindront aufli 
parraitement que‘la tourtiere' avec fon 
-couvercle. On n’y mettra point d’eau , & 
le cuifinier prendra garde de ne poñit 
-donner d’abord un feu trop: vif , les af- 
perges & autres légumes cüiront amfi dou- 
-cement dans leur jus, &conferveront tout 
leur fel. Cette feconde méthode ñous pa- 
roit la meilleure : on pourra faire cuire de: 
-la même maniere toutes fortes de légu- 
-mes &t de fruits , comme pommes , poires 
x autres. + 


 : LIEVRES, CHASSE Du LIEVRE. Moyen 
pour attirer les  Lievres dans wn endroit. 
l confifte à tuer une haze en chaleur, 
, n ; È x 
c’eft la femelle du dievre. , lui couper la 
mature , la tremper dans de l’huile d’afpic, 


P iv es 
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en frotter la femelle de fes fouliers & 
marcher fur l'herbe en différens endroits, 
Les levres y viendront en foule, 


LIMAÇONS. Moyen de préferver les ar= 
bres des limaçons. Ayez une corde de 
crin de la groffeur du petit doigt , entou- 
rez-en le corps de l’arbre où. vous. crai- 
gnez des limaçons, & pour le plus für, 
faites lui faire plufeurs tours qui fe joi- 
gnent. Les crins qui s’échappent dela cor- 
de bleffleront imfaïlliblement le limacon 
dont la peau eft tendre & délicate. Cet- 
te barriere le forcera de reculer lorfqu’it 
tentera de monter , & d’aller chercher 
ailleurs fa pâture. 

.. À légard des Fourmis , entourez le 
corps d’un arbre de cette fuie qui pend 
par flocons dans les: cheminées. Comme 
- elles déteftent la fuite ,on peut s’aflurer que | 
“jamais fourmi n’entreprendra de furmon- 
ter cet obftacle-: oh pourra former un lar- 
-ge cordon ou deux s’il eftnéceffaire , avec 
cette fuie. ; | 


LINGE. Methode de blanchir lelingecom= 
me en Hollande | & qui Le conferve. Lort- 
qu'une Blanchifleufe de Hollande a ra= 
smaflé fon linge , elle le prend piece à 
piece & l’empâte en différens endroits de 
favon noir : elle le met enfüite dans un: 
-Cuvier qui n’a point d'égout comme les. 
nôtres , & le couvre d’un’gros: drap que. 
Von nominme un cezdrier, Pendant que ces. 
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_Jæfe fait, une chaudiere pleine d’eau , 
dans laquelle onajetté des cendres, bout 
_furlefeu , & lorfque les cendres ont bien 
bouilli , on verfe l’eau dans le cuvier par 
_deflus le cendrier dont l'office eft d’arré- 
ter les cendres qui peuvent être écoulées 
avec l’eau :il eft cenfé que l’on propor- 
 tionne la quantité de l’eau à celle du linge. 
L'eau bouillante étant verlée , on couvre 
le cuvier , & on le laiffe ainfi repofer 
_ l’efpace au moins de cinq ou fix heures : 
‘au bout de ce temps, elles retirent leur 
linge & le favonnent à la main comme 
“on fait ici le linge le plus fin , & on l'en- 
: voie au blecke. ; 
…_ Le blecke eft un pré fermé commun 
 nément de foflés ,, & quelquefois de haies’, 
_& traverfé , felon fa grandeur , d’un où 
de plufeurs canaux aflez profonds pour 
qu’en: plongeant une pêle dans l'eau , on 


- ne puifle pas toucher la vafe .nrla trou- 


.bler. Le linge eft étendu fur l'herbe le 
long des canaux & on l’arrofe pendant 
deux ou trois jours, aufñi fouvent quil 
 feche ; cette opération fe fait avéc une 
pêle à eau qui jette l’ean à une aflez gran- 
de diftance pour mouiller beaucoup de- 
linge ; lorfque ce linge eft fufifamment 
blanc, onlemetaubleu, puis onle renvoie 
- à la blanchiffeufe qui a foin de.le faire fé- 
cher à mefure qu’elle veut le repañler. 

Ce blanchiffage , comme on voit , eft 
bien moins pénible que le nôtre, & ne: 
_çoute pas pluf de temps. IL femble que: 
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dans nos campagnes quantité de perfonnes 
fe pourroiïent former un B/ecke , les uns 4 
moins de frais que lesautres , & qu’au refte: 
la dépente qu’ons’occafonneroit par-là ,1è-0 
toit toujours avantageufement compenfée 
par le double agrémentde conferverfonlihe 
ge , & de lavoir. d’uneblanchéurparfaite.: 4 


MANIERE de blanchir de linge fin. Lor{- 
que l’on a du linge fin: & propre que l’orr 
-Yeut blanchir | & cependant le ménager, 
1 faut , 1°, Le pañler dans une eau légere 
de favon pour le détremper , quand 1 y 
aura refté affez de temps pour en être im-." 


bibé,. & le mettre dans un cuvier fans. êl 


le tordre: ni en exprimer cette eau , où 
y arrangera les différentés pieces les unes 
fur les autres à plat & par couches égales. 
Obfervez cependant que le cuvier ne doit 
jamais être bien profond : il fufhra du 
“moins qu'on y metté un pied & demi d’é- 
pafleur de linge , nous én dirons la raie 
fon. Onfe fervira pour la leffive de bon 
nes cendres , provenant de bois neuf, 
c’eft-à-dire qui nait point flotté fur l’eau. 
La cendre de chêne eft très-bonne , Mais. 
celle qui.eft faite avec des arbres à fruit k. 
ft préférable à toute autre. Avant d’em- 
ployer ces cendres , il faut les faire paf- 
fer par un- crible où un tarms pour en 
ôter toutes les malpropretés qui pourroient 
s’y rencontrer , comme les petits char- 
bons ou autres. De quelque nature que 
foient les-cendres , elles té bien me:l- 
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Jeures lorfqu’on les a fait recuire au four 
une feconde fois , en les y mettant aufh-tôt 
qu’on en Ôte le pain, & y faifant brüler: 
quelques fagots. Îl eft bon , fi on le peut. 
de les jetter encore toutes: chaudes dans. 
une grande chaudiere où on à fait bien. 
chauffer de l’eau, La dofe eft environ un: 
quart de cendres pour la: -quantité que 
Jon a d’eau , c’eft-ä-dire que pour un 
feau de cendres , il faut metre quatre 
feaux d’eau. On fait bouillir le tout enfem- 
ble affez doucement pendant trois ou qua= 
tre heures. Quand la leffive eft faite , on 
la retire de deflus le feu, & on la laïffe 
‘repofer , après quoi on la tire au clair , en 
la verfant par inclination dans un autre 
yaiffleau. Dans cet état on verfe, la lef- 
five fur le linge qui eft dans le cuvier , &t 
Pon y en met la quantité qu’il faut, pour 
| que le linge en foit bien imbibé , & que 
a leffive le recouvre par deflus de la hau- 
“teur d'environ deux pouces. On laïffe cou- 
ler cette leflive à travers le linge & {or- 
tir par le fond du cuvier au moyen d’une: 
ganule , laquelle voiture tout de fuite dans. 
là chaudiere qui eft fur le feu à la portée 
du cuvier : on fait chauffer cette leflive 
infenfiblement & par gradation ; puis on 
” Ja reverfe de nouveau dans le cuvier fur 
le linge , & on continue à faire chauffer 
toujours cette leflive à melure qu’elle cou- 
le du cuvier. Mais il faut bien fe garder 
de la faire chauffer jufqu’au point de læ 
faire bouillir , car la trop grande chalex 


La 
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_gâte le linge & même le brûle, 


Il faut donc obferver avec beaucoup: 
d'attention que la lefive qui fortira par la! 
canule, ne foit pas fi chaude que l’on ne” 
puifle l’endurer avec la main fans fe brû= 
ler. On coulera de cette façon la leflive. 


huit à neuf heures de fuite pour le moins, 


& avec une chaleur toujours égale. En-. 
fuite on laiffera tremper le linge dans cet. 


te leflive toute chaude pendant environ 
huit autres heures, en bouchant la canule, 
& couvrant bien le. cuvier pour l’empês 
cher de fe refroidir. E 

Quand le linge aura bien trempé , on 
le tirera tout chaud. du cuvier ; à melure 
qu'on Île lavera dans une eau ben claire , 
&t qui , sil eft poffble > ne foit pas trop 
froide, Les eaux de riviere en..été font 
les meilleures. On fe gardera bien de fraper 
ce linge trop fort, mais on fe contentera 
de le frotter légérement entre les mains 


ou fur une planche unie que les laveufes: 
auront devant elles, en le rinçant de 


temps en temps dans l’eau claire , le tor- 
dant un peu à chaque fois pour faire for- 
tir l’eau fale jufqu'à ce qu'on s’apperçoi- 
ve que l’eau en foit trés-claire. Alors on 
étendra ce linge à plat au Soleil fur ua 
pré dont l'herbe foit propre, & pendant 
le cours de la journée on verfera de l’eau 


deffus à plufeurs reprifes avec un arrofoir. 


de jardinier , 4. mefure qu'on verra qu'il 
fe feche:, & on le retournera deux OU trois 


fois fans deflus deflous. Le Soleil. & cet 


[ 


é* 
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te eau acheveront de lui donner un luf- 
tre & un blanc très-parfait. Il faut pour 
cela que le linge demeure expofé trois | 
jours de fuite au Soleil, & au ferein, fi 
| Pon veut ; maïs le Soleil feul peut fufhire. 
On le plie à demi-fec, & on le repañle 
| enfuite. à 
|. Cette opération comme on voit n’eft 
| pas difficile , bien des perfonnes la pra- 
_tiquent à-peu-près de même , mais elles 
| manquent de donner à leur linge cette 
| blancheur qui en fait le mérite , parce 
| qu’elles négligent tous les petits foins que 
Von vient de prefcrire. | 


. MANIERE de blanchir les blondes pour 
| coëffures de fermes. Faites fucceflivement 
deux eaux de favon au bleu, dans lef- | 
qu’elles vous ferez bouillir les blondes une 

heure à chaque fois, enfuite vous les fe- 
_ rez bouillir dans une feule eau fans bleu 
| & fans les rincer. Puis mettez-les à la 
somme Arabique avec de l’eau-de-vie &t 
de l’alun ; enfin fouffrez les légérement 
& les repañlez à demi-mouillées. 


Loups. Piege pour prendre les loups. 
La plupart des pieges indiqués dans des li- 
vres font rarement tendus avec_ fuccès : 
car il arrive fouvent que le loup eft aflez 
fin & aflez heureux pour enlever l’amor- 
ce fans être pris ; deforte que l’on regar- 
de comme un grand coup de bonheur 


d’en prendre ou tuer un feul dans le cours 
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dune année. En voici un qui a été imact 
giné depuis peu par un membre de VA 
cadémie des Sciences d’Ainiens ; & que: 
TJ'on a regardé comme infaillible. 

. On fait deux enceinte; de pieux l’une! 
dans lautre, & dont l’efpace entre elles 
n'a de largeur que pour que le loup 
puille y marcher : les pieux doivent n'a- 

Voir entr’eux qu’un pouce de diflance, & 
être élevés de terre de quatre pieds. On: 
doit les affermir en les entrelaffant avec. 
de l’ofier, L’enceinte intérieure doit avoir à 
huit à dix dix pieds de diametre (ou de lar- 
geur ) dans le centre on place une elpe- 
ce de cage où l’on enferme ‘une vieille 
brebis ou une oie ; & l’on choifit ces 
animaux préférablement à d’autres , parce: 
qu'ils ne ceflent point de crier , lorfqu’ils 
fe trouvent feuls , & puis leurs cris. 
font très - propres à attirer les loups. 
Chacune de ces enceintes a fa porte, celle 
de l'enceinte intérieure eft fermée de 
façon que le loup ne la puifle ouvrir, & 
ne fert que pour pouvoir entrer lorfqu’on 

“veut enfermer la brebis ou l’oie dans la 
cage : cependant la haie doit être conf: 
truite de façon que le loup puifle voir. & 

-fentir la proie, fans avoir la liberté d’en ap- 
procher. La porte de la premiere enceinte 
doit être ouverte de toute la diftance qui » | 
fe trouve entre les deux enceintes. Or cette | 
diftance doit être affez grande pour que le 
loup puiile pañler aitément , & aflez étroite 
pour ne lui permettre aucun mouvement 


# 
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#n peu grand à droite ni à gauche, c’eftce 
qu'il faut obferver exaétement, parce qu’en. 
cela feul réfide toute Putilité du piége. 

_ Les chofes étant anf difpofées, on doit 
s'attendre que le ioup, entendant la brebis 
béler , ou l’oie crier , ne manquera pas d'ac- 
courir :il entrera par lefpace que laiflera la 
porte quieft ouverte, 1l tournera dans l’en- 
ceinte , & viendra rencontrer le derriere de 
da porte : alors comme 1l ne pourra nire= 
.culer ni fe retourner , il heurtera cette 
_ porte qui, n'étant arrêtée que foiblement, 
{e fermera d'elle-même au moyen d'un 
_cliquet dont on aura eu foin de la garnite) 
Ainf le loup fe trouvant enfermé tournera 
fans cefle entre les deux enceintes fans 
pouvoir jamais franchir ni l'une ni l’au- 
tre , parce que tout animal qui veut fau- 
ter: fe met en'ligne droite vis-à-vis Pef- 
pace qu'il veut franchir ; mais ici ce loup 
ne le peut à caufe de l’efpace trop étroits. 
_& parce qu'il a toujours le corps un peu 
plié à caufe de la ligne circulaire que dé- 
crivent les deux enceintes. On fera donc 
affuré en y retournant 4e matin, de trou+ 
ver vivant le loup qui y fera entré , TL 
on fera le maître, ou de l’'affommer dans 

_Tenceinte , ou de lur pañler dans le col 
| œn las coulant pour le tirer de là , & 
le donner à étrangler aux chiens. Cette 
derniere façon eft la plus prudente, car 
fi on répand le fang du loup fur la pla- 
ce , on peut conter que, quelque appas 
qu’on: mette dans le piége ; de long-tems 
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aucun loup n’en approchera. Ce priége à 


cette commodité qu’étant une fois dreflé , 1. 
dure autant que les pieux dont il eft formé. 4 


AUTRE Moyen de détruire Les loups 
6 autres bêtes féroces de vout un can- … 
æon, Ce moyen confifte dans une efpece » 
de poifon & dans la compofition d’un. 
appas qui attire ces animaux de très= » 

oin. UK 

Compofition de l'appas, On met dans 
un pot de terre bien propre un oignon 
blanc en quartiers , trois cuillerées de fain- 
doux, trois pincées de poudre de fenu- " 
grec, autant d’Iris de Florence & de fe- * 
conde écorce de morelle ou réglifle fau- 
vage , gros comme un œuf de galbanum 
& une pincée de galanga en poudre. I 
faut faire cuire le tout 7 à 8 minutes à 
un peut feu clair & fans fumée. On re- 
tire enfuite le pot dans lequel on jette 
gros comme une feve de camphreécralé: 
on remue la compoftion, & on la cou- 
vre crainte de l’évaporation du camphres 
elle doit être enfuite pañlée dans un gros : 
linge: Cet appas attire les renards come 
me les loups ; mais ils y donnent encore 


mieux quand on füubftitue au galbanum 


& au galanga uné vingtaine de gouttes 
d'huile d’hannetons ou d’anis au defaut 
de cette huile : il fe conferve dans un 
pot de terre couvert d’un parchemin 
mouillé, | 
Ufage de cet appas. On prend un cor- 
beau, 
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| beau , oïfeau de proie , ou une volaille 
| morte de maladie, ou un derriere de re- 
nard , on le préfente à un feu clair, & on. 
le graifle enfuite avec un peu de cet ap-- 
pas : au defaut on peut prendre des vui- 
danges de volaille ou de lievre , égale=- 
ment préparées, maisil faut alors les met-- 
tre dans un fac de crin à ‘claire voie ,. 
également graiflé avec cette compoftion. 
Pour mieux réuflir, un Garde-chafle ow 
autre fe munit de petits morceaux de pain: 
de la groffeur d’un-œuf de pigeon, gar- 
nis de la croûte de deflous, &' qu’on à 
fait frire dans la graïfle en queftion , dont 
il enduit la: femelle de fes fouliers. Il at 
tache avec un fil de crin l’appas à une 
Jongue gaule , &t il le traîne à terre &. 
.de côté , pour que l’odeur de ces traces n’in- 
quiete pas les animaux qu’on ‘cherche à: 
attirer : 1] va fur le bord du bois & au- 
tres lieux que les loups fréquentent le: 
plus; obfervant de répandre à longues dif- 
| tances fur la trainée, les-petits morceaux. 
de pain. | Seat BOAS 8e 

Ufage 6 compofition du poifon. I faut 
| prendre quatre onces de noix vomique: 
rapée ; la plus récente, autant dé verre piié, . 
une once où un peu moins ,-fi l’on veut, 
d’éponge coupée en morceaux que Pon fait: 
un peu frire , & fur-tout de maniere que ces 
morceaux ne forent pomt brûlés ; on y: 
ajoute une poignée d’oignon de vachet- 
tes.ou faufles tulippes ; c’eft une ‘efpete: 
de: tulippe fauvage qui: croit” dans: Le; 
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prés , & qui poufle en Septembre des 


|. Aeurs tirant fur le lilas. On peut jomdre 


du fel à cette compoñtion , les loups en 
font plus altérés, boivent & périflent en- 
core plutôt, Si on a des noyaux de ce-. 
rifes noires on les concafle & on les joint 
aux autres poifons 
On prend un chien deftiné à être dé- 
truit , & on lui fait avaler trois boulet- 
tes grofles comme. des noix de ces poifons 
mélés avec de la viande hachée :le chien 
meurt peu après, & le venin fe mêle 
dans fon fang : enfuite avec une broche: 
de fer on fait douze à quinze ouvertures. 
dans le corps , la gorge & les cuifles de. 
cet animal , dans lefquelles , à l’aide d’un 
-entonnoir de tole , on infinue le poifon. 
le plus profondément qu'il eft poffible. 
On prépare de même les renards écorchés 
& les petits chiens de lait, & on ferme les. 
ouvertures avec de la fente de vache. La 
dofe de poifon ci-deflus prefcrit eft un. 
gros pouf un chien de la taille de ceux 
des bergers , moitié fuffit pour un renard. 
le quart pour un petit chien de lait. - | 
On. place enfuite l’animal ainfi empoi-, 
fonné au milieu d’un trou faiten terre de læ 
profondeur de deux pieds, & dans lequel | 
on a eu foin de jetter une certaine quantité | 
de fumier de cheval. Après avoir recou+ : 
vert ce trou de terre bien battue, on y. 
faïfle l'animal trois jours en hyver , Sa 
vingt-quatre heures en été , pendant. 


quels le Aron fe fond & s’infinne dans | 


l 
! 


Î 


| 
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toutes fes parties. Enfuite on le retire, & 
on le met fur la trainée qui a été prépa- 

_rée de la maniére indiquée ci-deflus ; &c 
autant quil eft poflible dans une piece 
enfemencée de bled ou de féigle , pré- 
férant celles qui fe trouvent à la proximi- - 
té des rivieres ou ruiffleaux , & en obfer- 
vant toujours de le placer à plus de 
foixante pas des haies ou buiflons qui 
caufent de la méfiance aux vieux loups. 
On ne doit jamais traîner lés cadavres 
avec de la corde, ni Îes appas que les 
Joups éventent & craignent, mais avec 
un lien de bois ou un crochet qu’on pafle 
dans le jarret de l’animal ; il faut auffi 
que celui qui tend ce piége évite de con- 
ferver dans fes mains ou dans fes habits 
‘aucune odeur de tabac. 

Si dans l’efpace de deux lieues à là 
ronde , 1l fe trouve des loups , ils feront 
attirés, & l'animal préparé fera dévoré 
dans moins de neuf jours , fans qu'il foit 
à craindre qu'aucun chién ni cheval n’en 
approche , mais les loups ne manqueront 
pas de crever. 


MAINS. Péte pour les mains. Prenez 
amandes douces pélées une livre , pou- 
dre d’fris une once, pignon 4 onces , fe- 
inence de baleine une once , pilez bien 
le tout enfemble , jufqu'à ce qu'il foit 
en confiftance dé pâte, Incorporez le 
tout avec deux onces d’huile des quatre 
fémences froides , & les jaures de déux 
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œufs frais : faites-le bouillir dans un poelow 
avec un demi-feptier d’eau rofe , en re- 
muant toujours avec une fpatule, jufqu’a: 
ce que la pâte r’adhere plus au poëlon :: 


il en faux frotter les mains foir & matin, 


& elles deviendront très-blanches, 


AUTRE pate plus fimple. Prenez aman- 
des ameres pelées , une livre que vous” 
pilerez, puis ajoutez-y une once de cé- 
rufe, une demi-once d’amidon , les jaunes 
de quatre œufs frais : faites houwillirle tout 
dans un poëlon avec fix onces d’efprit de 
vin, & faites comme pour la pommade 


précédente : il faut en prendre gros com- 
me une noix , & s’en frotter les mans 


{ur lefquelles vous jettrez un peu d’eau ;. 
puis il les faut efluyer avec un linge 
blanc. 5 00 


{ 


MARONS D'INDE. Moyen d’ôter aux 


commencent à perdre un peu de leur 


 mauvaife amertume. Au bout de quels 


ques jours , On jette cette premiere eau. 
& l’on en remet de nouvelle. Après quar 
tre ou cinq opérations femblables, les mas. 


rons deviennent très-doux. Pour s’aflu- 
rer de l’effét de l’eau, chaque-fois qu’on 


marons d'Inde leur amertume, & les ren- 
dre propres à fervir d’aliment aux. ani- 
maux. Ï faut remplir un grand cuvier d’eau 
commune , y jetter les marons d'Inde , & 
les faiffer tremper pendant quelques jours: 
is s’amolliflent , & en fe gonflant , -ils 


| 
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Ta change , ontâte le goût du maron, & 
Jon continue jufqu’à ce qu'il foit à fon. 
point. On. broïe enfuite les marons , &t 
on. les réduit en une efpece de pâte dont 
on peut, donner à manger à la volaille, 

& aux porcs pour les engaifler.. 


MOYEN de fe fervir de la leffive du ma-- 
ron d'Inde pour le favonnage. La prépara-- 
tion en eft très-fimple. On prend des ma-- 
rons d’Inde qu’on laifle fécher , & aprés 

_ en avoir Ôté la coqueroufle , on les met 
en. poudre. On détrempe enfuite cette 
poudre dans une quantité d’eau. fufifan- 
te qui devient aufli.propre à favonner qu’une 
eau faturée de véritable favon. Cette ef-. 
pece de favon nettoie le linge auf bien- 

_ que le favon ordinaire, Ce petit fecret 
peut être utile aux gens de la campagne, 


& 11 eft dû à M. Morau. 


AUTRE woyen. de préparer les marons- 
d'Inde pour engraiffèr le bétail, M faut 
. d’abord faire de l’eau de chaux , c’eft-a- 
dire jetter vingt à vingt-quatre pintes 
d'eau fur la huitieme partie d’un boïfleau 
de chaux vive mile. au fond d’un petit 
cuvier à leflive garni d’un drap de toile 
_très-ferrée. Quand la chaux a été bien 
éteinte , on tire l’eau imprégnée de. fes 
fels par le conduit ordinaire des cuviers , 
& on fait bouillir quelque - temps dans 
cette eau les marons ,, après les ayOIr Pi- 

. qués. en deux ou trais endroits. Lorfquils 
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ont été affez amollis, on les fait pelers. 


& enfuite. tremper pendant 24 heures: 


dans l’eau fraîche : alors on les emploie 
avec fuccès & profit pour engraiffer le 


bétail. Cependant on ne confeille pas den 
préfenter ces marons, quoique ainf pré 


parés , aux bêtes qui portent ou qui nour- 
riflent. | 


MATELAS. Moyen d'avoir des matelats 


qui ne S'affjaiffent point dans leur milieu 
par le poids du corrs. Pour procurer cet 
effet, au lieu de faire les matelats comme 


on les fait ordinairement , on doit les fai-. ; 
re doubles , c’eft-i-dire , donner une lon- 
gueur double de lPordinaire : enfuite om. 
doit réunir les deux bouis , de maniere 


que les toiles y foient coufues enfemble, 


&t que la laine y foit arrangée & piquée- 


comme ailleurs fans aucune, différence: 
Ce matelats aura ainfi la forme d’un man- 


chon , qui roulera fans cefle & fans fin, 
qui fe trouvera toujours plié en dou- 


ble : on le mettra fur le lit de cette fa- 
con, & 1l y fera le même effet que deux 
matelats Pun fur l’autre. Il ne faut ni plus 
de toile ni plus de laine pour ce mate- 
las double que pour les deux féparément:; 

Si l’on eft dans l’ufage de n'avoir qu'un 
matelas , pour lui donner cette forme, 
on le feroit de moitié moins épais, & l’ox 
n'auroit que la toile de plus à ajouter. 
L'avantage qu'il y a dans cette inven- 
tion , c’eft que chaque fois qu'on fait 
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le it , on peut aifément rouler ce ma- 
telas de maniere que la partie qui a fervi 
ous les reins fe trouve aux pieds , ou à 
la tête en deflus , enfuite par deflous, & 
fucceflivement toutes les parties du ma- 
telas paflent ainfi dans les endroits où la 
compreffion eft la plus grande. On peut 
_même de temps en temps retourner le- 
matelas comme on fait un bas, en met- 
tant en dedans fa furface extérieure , &c 
‘en dehors celle qui eft en dedans, & 
on le rafraïchit ainfi facilement. Un ma- 
telas conftruit & changé de cette façon: 
en dute bien d'avantage, & on eft bien: 
mieux couché. 


Mer. Maniere de rendre Feau de la 

. mer douce, Ce fecret confifte d’abord dans 
une précipitation faite avec l’huile de tar- 
tre , & enfuite à difliller Peau de mer. 
Le fourneau qu'il faut avoir pour cela, 
n'occupe pas beaucoup de place, & il 
- eft conftruit de maniere qu'avec peu de 
bois ou de charbon deterre , on peut dif- 
tiller en un jour vingt-quatre pots d'eau. 
On fait paffer le tuyau par un trou hors. 
du vaifleau , & rentrer par un autre. Par 
ce moyen on épargne la place que tien- 
droit le réfrigérant, ainfi que l'embarras 
de changer l’eau. On ajoute à ces opé- 
rations celles de filtrer l’eau , afin d’er 
» corriger par là la malignité. Cette filtra- 
{tion fe fait à l’aide d’une terre particu- 
here qui fe mêle avec de l’eau d'füllée, 


[l 
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& qui à la fin tombe au fond du va@à 
M. Hauton. Anglois, l’Inventeur de ce! 
fecret , foutient que cette eau diflillée.ef. 
fort faine , & dit qu'il en a fait boire à. 
des hommes & à des animaux fans qu’elle: 
leur ait fait aucun mal : & que cette. 
terre particuliere délayée avec l’eau dif 
tillée émouffe les pointes des efprits vo=. 
latils du el, & leur fert comme de graines. 


AUTRE méthode de rendre potable | 
Peau de la mer, trouvée par un Chymif= 
te Anglois ; en 1754.11 faut mettre vingt. 
galons d’eau. de mer dans un alambict 
avec fix onces de Zapis infernalis , &e| 
pareille quantité d’os calcinés réduits en! 
poudre. Au bout de deux heures & de 
mie , On aura quinze galons d’eau pat- | 
faitement douce & faine. On n’a befoin | 
pour cette opération que d’un demi-boif* | 
{eau de charbon. Cette proportion d'in= | 
grédiens fuffit dans lès mers Septentrio=. | 
nales ; mais.dans quelques parties de la Mé-. : 
diterranée. & des mers des Indesoù l’eau 
eft plus bitumineufe , & plus falée, il 
eft. néceflaire d’ajouter trois onces d’os | 
calcinés , & autant de pierre infernale. 

Au refle, il faut obferver qu’il eft dan= | 
gereux de conferver de la boiflon dans! 
les.vafes où a féjourné la pierre inferna=t | 
le, & qu'ils ne peuvent plus fervir à d'au 
tre ufage. On a calculé les frais de la pin- 
te d'eau de mer rendue potable , elle. 
reviendraenviron à huit fols.de. France. 

MoucHEs. | 
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MOUCHES. Moyen pour étre ‘délivré 
“des mouchés incommodes & importunes qüi 
_gatent lès sableaux 6 Les meubles. I] faut 
prendre de l’huile de laurier , & en frotter 
en plüfieurs endroits les murs ou la bois 
ferie d’une :chambre , les mouches "n’en 
peuvent fouffrir l'odeur , ainf elles dé 
_ferteront. On renouvelle de temps en 
temps cette opération, & l’on peut laiffer 
fes fenêtres ouvertes. On peut employer 
ce remede dans les offices , dansles cuifi= 
res , dans les falkesà manger , & dans tous 
les lieux où elles fontes plus incommodes, 
L'odeur de lhuile de laurier | quoiqu'’un 
peu forte , eft très-fupportable, & c’eftum 
petit mal à fouffrir pour fe garantir d’un 
plus grand, 


MOYEN efficace de garantir les chevaux 
contre les mouches toute autre efpece 
“d’infeéles, Ce moyen confifte à les frot- 
ter tous les matins avec des feuilles de 
noyer. 


MONTRES, MÉRIDIENNE & Ca- 
DRAN. Méthode de tracer facilement une 
Meéridienne, Les perfonnes qui font un 
Voyage de quelques cours, étant arrivées 
à un certaindieu , s’apperçoivent que leurs 
montres font dérangées. Or , pour les 
reinettre , 11 fuffira de tracer une méri= 
dienne, Se | 

Pour cet effet, le premier jour , décrie 
V€z avec un compas fur un Lits hori- 
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{ontal quelconque , plufieurs cercles con- 
centriques : lorfque vous aurez retiré la 
pointe du compas du centre , enfoncez. 
dans le petit trou que le compas aura 
fait, unftyle , ayant fom qu'il foit le plus 
perpendiculaire ( ou droit )-qu'l fe pour- 
ra ( une grofle arguille à coudre fufñat 
pour ce ftyle.) Vers les neuf heures du 
matin, remarquez fur quel cercle porte 
l'extrémité de lPombre de laiguille , & 
faites à cet endroit une marque. Un peu, 
avant trois heures après midi, retournez 
à vos cercles , & attendez que lPextré- M 
mité de l’ombre de l'aiguille porte fur M 
le même cercle : faites encore une mar- # 
que à cet endroit. À la fuite de chacun 
de ces deux points , décrivez à volonté 
des portions de cercle : après quoi tirez 
une ligne droite , par les deux points, 
où ces portions de cercles fe couperont ;, 
voilà votre méridienne fur laquelle le‘len- 
demain à midi vous pourrez régler voire M 
montre. ;. 
Si l’on fait cette opération dans les fol-\ 
fices , c’eft-à-dire environ le: jour le plus | 
* Jong ou le plus-court de Pannée ; la méri-| 
dienne fera-plus jufte que dans les autres , 
temps, parce qu'on évitera alors la déch-" 
naifon du foleil. Un compas &t une regle 
fufifent pour cette opération. 
:Lorfqu’on fait route, vers l'Occident, : 
une montre doit paroître avancer ; fi.c'eit 
vers l'Orient , elle doit paroïtre retar- 
der. Pour fçavoir donc fi elle va bien , 
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#1 faut favoir la longitude de la Ville où 
on fe trouve ,: & la comparer à celle 
de l’endroit d’où on eft parti.,.afin. de 
voir fi la: différence entre l'heure de læ 
montre & celle du lieu où l’on eft, ré= 
pond..à la différence des longitudes. Si, 
par “exemple , étant parti de Paris , on eft. 
arrivé à Vienne en Autriche ; on doit 
trouver fa montre en retard de Paris d’une 
heure, parce que cette Valle étant plus 
“Orientale que Paris de quinze. dégrés , xl 
ft une.heure à Vienne lorfqu'il n’eft que 
amidi à Paris : cette derniere remarque eft. 
tirée des Etrennes Cronométriques par M, 
Le Roi l’ainé, 1758.. 


MOYEN de fe faire a for-même un ca 
<dran naturel pour favoir, quelle heure. qu’il 
eft,. fans avoir ni -riontre.ni cadran ore 
dinare:ou artificiel. . Il. n’eft autre :chofe 
‘que la main gauche tendue bien hori- 
“ontalement au foleil, Pour cet effet, 
taillez de la longueur du doigt index , ou 
‘qui vient après le. pouce, à prendre de- 
puis fa racme.juiqu'à fon extrémité , uñ 
brin de paille ou bien un-petit morceau 
de bois : étendez enfuite la:inain, gauche 
à plat, & le plus horifontalement qu'il 
«ft pofblè , ayant le pouce. couché le 
long du doigt index. Tenez la paille où 
Je morceau de bois perpendieulairement 
entre,le pouce & l'index. : préfentez ainfi 
Ja main au foleil les doigts étant bien éga- 
 Açement étendus ; tournez & arrangez la 

R 
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main de facon que l’ombre du mufcie ow 
Chair qui eh au deflous du pouce , par- 
vienne jufqu’à la ligne du milieu de lamain. 
Cela fait , fachez que l’extrémité de l’om- 
bre de l’aiguille où paille portant au bout 
de l'index , marque $ heures du matin, & 
7 heures du foir. 

_ La fin de l'ombre de l'aiguille portant 
au bout du doigt du milieu de la main, 
donne 6 heures du matin, & 6 heures du 
foir. 

© A l’extrèmité du doigt fuivant appellé 
annulaire , cette même ombre donne fept 
heures du matin , & 5 heures dufoir. | 

A l’extrèmité du petit doigt elle don- 
ne 8 heures du matin , & 4 heures du 
Loir." | 

Lorfque cette ombre arrive à la pre- 
miere jointure du petit doigt , elle dos 
ne o heures du matin , & 3 heures après 
midi. 

Lorfqu’eile arrive à la feconde jointure 
du petit doigt , elle donne 10 heures du 
matin , & 2 heures après midi. 

Lorfqu’elle parvient à la racine du petit 
doigt , elle donne 11 heures du matin, & # 
heure après midi. | 

Enfin lorfqu’elle defcend fur la ligne de 
a mar la plus voifine du petit doigt , elle 
marque midi. 

On pourroit peut-être fe tromper de 11 

heures à 1 heure ; mais en recommen- 
-çant lopération un quart-d’heure après, 
on reconnoitra facilement la vérité , puif- 
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qu'il fera aifé de voir fi l’ombre defcend., 
ou fielle remonte ; fi elle defcend , elle 
marquoit 11 heures ; fielle remonte , elle 
marquoit 1 heure. 

Quoique ce cadran ne foit point de Ha 
derniere précifion , il eft conftant qu'il 
enfeigne l’heure à peu de chofe près : il 
demande feulement un peu d’adrefle &c 
beaucoup d'attention. 


. Voici un antre cadran naturel qui par 
roftra peur-être plus facile. Tächez de le 
bien comprendre. Levez les mains en 
l'air à la hauteur de votre vifage : éten- 
dez-les, & faites enforte qu’elles foient 
autant également élevées qu’il eft poffible. 
Collez vos pouces l’un contre l’autre par 
Jeur bout , écartez le plus que vous pour- 
rez VOs mains : tournez enfuite vos mains: 
ainf perpendiculairement étendues du côté’ 
du foleit, de façon que l’ombre du doigt 
du milieu de la main gauche porte fur les 
doigts la main-droite, 

Si l’extrêémité de cette ombre fe ter- 
mine au bout du doigt du milieu de la: 
main droite , il eft 6 heures du matin ou: 
du foir. 

Si elle fe termine au bout de l'index... 
il eft 7 heures du matin , ou 5 heures du: 
foir. | 

S1 elle fe cermine à la premiere jointure: 
de l’index , il eft 8. heures du matin ,.ou 4 
heures du {oir. | 

Si elle fe termine à la feconde jointus 

R ü}, 
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re de lindex , il eft 9 heures du matin’; 
ou 3 heures du foir. : 

S1 elle fe termine à la troïfieme jointure: 
de l'index , il eft 10 heures du matin , ou. 
2 heures après midi, | 

Si elle fe termine 4la racine de l’index , 
_‘i'eft 11 heures du matin , ou une heure 
après midi. 

Si elle fe termine au milieu du grand 
mufcle ou chair qui fépare le pouce de: 
Tindex, 1l eft midi. | 

Ce cadran n’eft für que les jours dés. 
équinoxes , ainfi que quelques jours âvant 
& après le 21 Mars & le 23 Séptem- 
bre , parce qu’alors le foleil fe leve & fe 
couche à fix heures ou environ : hors ces. 
deux temps on fe tromperoit. 


NAGEOIRES , ox moyen de nager faris 
courir rifque de fe noyer. Prenez un mor- 
ceau de liege de la meilleure: & de la 
plus légere efpece : coupez-le en forme 
d'ovale | & de la grandeur d’un empan:: 
élevez-en le bord d'un côté confidérable- 
ment , en y appliquant une autre piece, 
au cas que le liege ne foit pas aflez épais : 
creufez tant foit peu l’autre côté:; de fa- 
con qu'il purfle s'adapter afément au cô- 
té gauche de la poitrine : faites-en de mé- 
me d’un autre morceau tout pareil pour le 
côté droit. Suivez la même méthode pour 
deux autres morceaux femblables , afin 
de couvrir l’une & l’autre épaule ; couvrez: 
“toutes ces pieces , de cuir ou de parche- 


La 
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min , ou de toute autre chofe propre à 
_ émpêcher l’éau d'y entrer : coufez - em 

bien les bords & tout autour de la ca- 
_‘vité : Joignez les deux pieces des épaules, 
par une courroie aflez longue, à cha= 
cun de leurs côtés , & réumffez-les aux 
pieces de la poitrme par de femblables cour- 
roies qui prennent par deflus les épaules 


‘: & fous les aiffelles : uniflez énfuite ces 


dernieres pieces par deux courroies fermées: 
par une boucle. Il faut que ces courroies 
loient d’un cuir fouple & docile , de la 
largeur detrois doigts, &t que le plus gros 
bout de la piecé ovale foit par deilus. 
loutes ces pieces doivent. tre propor- 
tionnées à la taille & à la groffeur de 
ceux à qui elles font deflinées. Armé 
de cette nouvélle machine ,; vous pour 
rez fans rifque courir les rivieres pour 
votre plaïfir , & même échapper au nau- 
frage fur la mer , pourvu que vous ne 
foyez pas trop éloignés des côtes. Depuis: 
que linvention de ce préfervatif a été con 
nu du Public, plufñeurs pertonnes en An- 
gleterre s’en fontmunies , & en ont voulw 
fairé l'effai fous le pont de la Tamuie ; 
où il y a une chûte d’eau confidérahle. 
D'abord deux hommes munis de leurs 
jaquettes de liege , pañlerent fous les ar- 
ches fans fe fervir ni de leurs bras, ni: 
de leurs jambes , l’un d'eux ayant un fa- 
bre nud à la main. On vit enfuite paroïtre 
deux hommes & une femme , un bon- 
net fur la têre , garni de rubans couleur’ 
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de rofe avec leur corfet de liege : ils fi 
rent fuivis par deux hommes : ils danfe- 
Fént. {OUS un temps. confidérable dans le. 
Courant , à la vue d’un millier de {pec- 
tateurs qui Îles entouroient dans des 
bateaux, Un de ces hommes préfenta des 
Pommes aux Dames , mangea un mor- 
ceau de pain & de fromage >, & tira un 
coup de piftolet. Ce fpetacle n’avoit rien 
d'indécent : ils avoient tous des ché- 
pie de flanelles & des calecons de 
tolle, 


AUTRE moyen. de {raverfer une rivien. 
Te a la nage [ans [avoir nager, Prenez 8. 
veflies de cochon ou de bœuf que vous 
enflerez aux trois quarts ; bâtiflez-les > À 
les aflujettiflez entre deux toiles fortes qui 
les embraffent : ces veflies font mifes qua- 
tre à quatre de chaque côté : l'une de 
ces toiles aura un pied de longueur , & 
aflez de largeur pour atteindre d’une épau- 
le à autre. On y fera par le haut deux 
épaulettes qui pafleront par deflous les 
bras , & après avoir emboîté toute l’é- 
paule , s’attacheront par derriere avec des 
Courroies ou des boutons ,enforte que cette 
toile couvrira leflomac, & depuis le col 
jufqu’au nombril. C’eft fur cette premiere 
toile qu’on placera les veflies > Aa droite, 
& 4 à gauche , laiffant entre les deux ran- 
gées , vers le milieu, un petit intervalle de 
4 pouces environ de largeur , pour que 
: Peftomac puifle s’y loger, Après avoir en 
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lé ces veflies à peu-près aux trois quarts» 
comme on l’a dit, on mettra par deflus 
un.autre quarré de toile neuve femblable 
au premier, qui recouvrira ces vefies , &t 
que l’on coudra parfaitement à-la premiere 
toile fur tous les hords , & même entre 
les intervalles des vefies , & au milieu 

de l’eftomac. Si on n’enfle pas entiére- 
ment les veflies , c’eft afin qu’elles puiflent 
mieux s'arranger entre les deux toiles : 
cela formera comme deux pouches , une 

{ous. chaque mammelle. Comme ces vel- 
fes ont chacune un cou aflez long par où 
on les enfle , il eft aifé de faire pañler ce cou. 
À travers la toile qui les recouvre , & 
de l’arrêter en faifant quelques pointsavec: 
une aiguille , fans pourtant percer en de- 
dans du cou, ce qui eft facile , parce que: 
la veflie eft toujours un peu. charnue en 
cet endroit , & qu'une aiguille fine peut 
aifément entrer dans la chair , fans per- 
cer tout-à-fait la veflie. Dès que le cou 
des veflies fortira des poches , On aura: 
la facilité de les enfler & défenfler quand. 
& autant qu’on le voudra, afin que la po- 
che de la toile foit bien pleine & bien 
tendue. Le volume de ces 8 vefles fera 
à-peu-près équivalent à un demi-pied 
cubique d’air , & vaudra dans l'eau un 
poids qui répond à 35 livres de péfan- 
teur. Ainfi tout homme qui aura deux 
poches femblables bien ajuftées fur fan: 
eftomac , & qui ne pourront jamais fe. . 
déranger , étant attachées comme on vient: 
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de le prefcrire , ne courra au rifque de fe. 
noyer , quelque large & profonde que foit 
une riviere qu’il voudra traverfer à la na. 
ge. Avec cet attirail on ‘ef parfaitement: 
foutenu ; & on peut même, fr onle veut ;: 
porter fur fa tête , fans danger , un paquet 
de plus de 10 livres péfant. Si on veut: 
mettre ces efpeces de nageoires par def- 
fus les vêtemens | on le peut faire fans. 
qu'ils nuifent en rien | pourvu qu’on ait 
toujours les bras libres pour diriger les: 
mMmouvemens du corps vers le côté où l’on: - 
veut ailer. Ce moyen eft pareillement ex= 
cellént pour apprendre à nager. ÿ 


ŒUFS. Moyen de tenir frais les œufs 
pendant quelques jours. D'abord il faut 
qu'ils foient nouvellefnent pondus , enfui- 
te mettez-les dans de l’eau fraîche, & 
de maniere que l’eau pafñfe par deflus les. 
œufs, & changez:les d’eautous les jours .. 
ou bien mettez-les dans des pots, & 
verfez deflus de la graïffe de mouten. 
fondue , mais point trop chaude. De cette ! 
maniere on peut les conferver frais pen= 
‘dant plus d’un mois. On peut encore .. 
Pour conferver des œufs frais fans al. 
tération un mois & plus , les faire cuire 
à ordinaire : au bout de ce temps , on 
les remet en eau bouillante , comme s'ils 
n'étoient pas cuits : ils fe tournent én: 
lait de même que le premier jour. Au ref. 
te les œufs les plus propres à garder, font 
ceux qui Viennent dans le mois d'O&tobre.. 
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+ O1sEAUX. Moyen de conferver le corps 
& le plumage des oifeaux. Lorfqu'on a um 
oifeau nouvellement tué & d’un beau plu- 
“mage , & qu'on veut le conferver par mas 
Mere de curiofté , il faut s’y prendre de la: 
“maniere fuivante. | | 
L Ouvrez-lui le ventre avec des cifeaux ». 
lepuis la partie inférieure de la poitrine: 
bjuiqu’à l'anus : tirez-en les intéflins , le 
Hoie, le géfier, & remplillez le vuide: 
qui refte avec la compofñtion fuivante. 
Du fel commun une livre, d’alun en pou- 
dre 4 onces , de poivre en poudre 2 
ohces ; mêlez le tout enfemble , rap- 
prochez enfuite les levres de la plaie ». 
“faites-y une future pour retenir la com- 
poñition. Remplifiez le gofer de loi- 
feau , depuis le bec jufqu’au géfer, de la 
même compofition , par le moyen d'une 
… plume. Percez la tête près de la raone 
de la langue avec la pointé des CHEAUX 5, 
| & après en avoir tiré le cerveau , .rem- 
 pliffez-en le vüide avec le même mélan- 
ge:ne touchez ni aux cuifles ni aux ailes 
& laïflez-les dans leur état naturel. Après 
avoir ainfi rempli l’oifeau , pendez-le par 
des jambes pendant deux jours pour que 
les fels pénetrent avec plus de facilité les 
mufcles & les ligamens qui lient les ver- 
tebres:du cou. Placez-le enfuite dans l’at- 
titude que vous voulez qu'il foit , &c aflu-- 
rez-le par le moyen de deux fils d’archal.. 
dont lun pafle par lanus,, & l’autre pat 
la tête. À l'égard des pieds on les affu-- 


es 
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re avec des pointes, & aprèsl’avoir haïfe | 
fé un mois dans cette fituation , pour lui! 
donner le temps de fécher , vous le plas | 
cez fur un petit fupport de bois , fur le=.| 
quel vous Paflurez par les pieds avec’! 
de bonnes pointes. Pour perfeétionner!! 
Ja figure, il faut lui mettre des yeux! 
d'émail , que l’on fait tenir avec de l’eau”! 
gominée.. | 


OISEAUX. Secrer pour prendre les oi- 
feaux a la main. Mêlez de lellebore | 
blanc parmi la nourriture dont vous vou- 
lez vous fervir pour appâter vos oifeaux :. 
à peine ils en auront pris quäls tomberont 
tout étourdis. Ou bien prenez du grain, 
mettez-le tremper dans de la lie de vin. 
@u dans une décoétion d’ellehore blanc 
avec du fiel de bœuf. On prend À cet 
appas des perdrix , & même des oïes fau. 
vages & des canards. 


OLIVIERS. Préfervatif contre les chi= 
rons qui détruifent les oliviers des Pro- 
vinces Méridionales de France & du Comtat 
d'Avignon, Les chirons font de petits. 
vers qu'on ne connoïfloit pas autrefois , 
& qui par leur grande multiplication ont 
fait périr depuis peu beaucoup d’oliviers 3. 
& on a remarqué que le grand froid ne 
fait point périr ces infectes. La dépenfe 
du remede eft modique | & l'effet très 
für , mais il faut un peu de patience: 
gour l'appliquer efficacement. 


1 MODERNE. 205$ 
|. Faites bouillir cinq pots ou grandes pin- 
tes d’eau de Fontaine pefant environ deux 
livres le pot. Quand elle bout bien , ver- 
fez - là dans un chaudron de cuivre , où 
vous aurez mis à-peu-près dix livres pe- 
fant de fuie de cheminée ; la plus fine eft 
da meilleure. Ajoutez - y la même quan- 
lité d’eau fraiche. Faites fermenter le 
Itout enfemble au foleil, à Pair pendant 
(vingt-quatre heures. Tirez enfuite la li 
queur au clair , & jetrez-y un pot de 
vinaigre. Le remede eît fait. Enfuite faites 
lélaguer vos oliviers comme s'ils navoient 
| point de mal. Etant éclaircis, vous décou- 
\Vrirez aifément toutes les niches des chi- 
|fons : vous ouvrirez ces trous avec un 
| Couteau fourchu ; vous abreuverez bien 
| Chaque trou de votre liqueur avec un 
pinceau , &t tous les vers périront dans 
| # minute. 
Ce remede a été communique par un Cha 

) moine de la Cathédrale de Carpentras. 


OREILLE. Dureté d'oreille | remede. 
Prenez un oignon , fendez-le , tirez-en le 
germe : puis rejoignez l'oignon avec un 
fl, remphflez le vuide de camonulle : 
faites cuire l'oignon dans les cendres chau- 
des. Lorfqu'il eft cuit, exprimez-enle fuc, 
& faites - le inftiller dans les oreilles. 


OR1ENTER. (5°) Moyen de S'orienter 
dans les lieux ou campagnes où lon Je 
srouve pour la premiere fois. Nous en- 
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æendons par S'orienter, trouver les guaïre| 


Points cardinaux , \fcavoir le Nord où 


Septentrion , le Sud ou Midi a VURTE ok. 


l'Orient, l'Oueft ou Le Couchant. 


1% Si on a une bouflole , on s’oriens. 
tera bien facilement : car il n'y 4 qu’à 
faire bien attention à la déclinaifon dep 
d’aiguille aimantée, & obfervér vers quelsh 
points cardinaux elle tourne : on les voit, 


ænarqués fur la bouflole. 


ve - D d \# | 
2°. Si l’on n’en à point, on peu so 


rienter aïfémént les jours des équinoxesà 
«qui font le 27 Mars & le 23 Septembre ss 


& quelques Jours avant & après. Pouru 


cet effet on doit obferver , le matin SR 
Te foir , l'endroit de l'horifon ‘où le fon 


Leil fe couche , & l'endroit où il fe level 
parce qu'il fe leve au point de l'Orient 8 
qu'il fe couche précifément au point dus. 


CouChant : On aüra donc frement PO: 
tient & l'Occident, en imaginant unes 
ligne qui pañle de l'Orient en Occident: 
en tirant enfuite dans l'imagination une 
autre ligne qui coupe la premiere par 
le milieu‘à angles droits , C'eft-ä-dire qui 
forme une croix. parfaite ; les extrémités 
de cette derniere ligne domneront lé Sep+ 


tentrion & le Midi. Le folei! feptentrio=. 


nal'eft celui qu'on a À gauche , en tour= 
nant le vifage du côté dé POrient ; & lé 
Méridional eft À la droite. Mais comine 
les Equinoxes n'arrivent que deux, fois 
l'année , ayons recours à quelqu’attre 
moyen plus général 


| 
| 
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it, La nuit on peut s'orienter quand 
He temps eft ferein par létoile polaire : 
c’eft celle qui eft à la queue de la petite 
ourfe. Comme-cette étoile eft toujours au 
Nord , en la regardant on voit le Septen- 
trion , on tourne le dos au midi , l'Orient 


 eft à droite & le couchant à gauche. S'il 


étoit impofhble d’obferver létoile polaire, 
5l fufroit d’en voir une de la grande ou 
de la petite ourfe. 

2°, On peut encore s'orienter en tout 
temps , & le jour & la nuit par la qua- 
lité des vents. Le vent froid vient du 
Nord , où le foleil n’eft jamais : le vent 
chaud vient du Midi, qui eft toujours 


: échauffé par le foleil : le vent frais & fec 


vient de POrient où fe trouve le grand 
continent de lAfie : enfin le vent humide 
& pluvieux vient de l'Occident , parce 
qu'il pale fur une étendue confidérable 
de mer. Ce moyen fufhit pour guider tou- 
tes Les perfonnes au défaut de la bouflole, 


PAUVRES. Moyen pour les riches & les 
Seigneurs des terres. , de pourvoir à la fub- 
fiftance des pauvres dans un temps de fa- 
nine par la diféite du bled, Ce moyen 
confifte dansune méthode qui a étéexécu- 
tée par les ordres de fon Alteffe Sérénif- 
fime, Monfeigneur le Duc d'Orléans en 
1752, en faveur des pauvres de fon ap: 
panage , & felon laquelle on peut faire 
à très-bas prix de la foupe au ris pour.50 
perfonnes, les enfans de 8 ans & au def- 
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fous Eompris deux pour une. Après qu'of 
fait venir du ris des Villes où l’on peut 
l'avoir à meilleur marché , comme de Nan- 
tes, Marfeille, on doit s’y prendre dela 
maniere fuivante, 

Il faut un chaudron de cuivre de la 


confiftance de 39 à 40 pintes, mefure de 


Paris : s’il eft plus grand il ÿ aura moins à 
craindre que l’a@tion du bouillonnément 
qui donneroit lieu à répandre ne fit contrac- 
ter l’odeur de la fumée. L’on mettra dans 
<e chaudron neuf pintes d’eau , & quand 
elle fera chaude on y Jettera fix livres de 
TIS qu'on aura eu foin de bien laver avec 
de l’eau chaude. Le ris étant fur le feu $ 
il faudra avoir attention de le faire cuirè 
lentement , & de le remuer fan ceffe 
Pour empêcher qu’il ne s'attache au fond. 

À mefure que le ris crévera & qu'il s’é- 
païflira , on y verfera fucceflivement & par 
intervalle de temps, dix-neuf pintes d’eau 
chaude , en obfervant de ne verfer à chae 


que fois que deux pintes d’eau pour ne 


point noyer le ris. 

Pour faire crever & revenir le tis fur 
le feu , il faut environ une heure, & c’eft 
pendant ce temps qu’on doit l’humeter 
& lui faire boire fucceffivement les dix- 
neuf pintes d’eau chaude, Cela étant fait 
ÿ faut laifler le ris far le feu pendant deux 
autres heures pour le faire cuire lente- 
ment , & à petit feu, en obfervant tou= 
jours de le remuer fans cefle. 

Le ris étant bien cuit & revenu , on ÿ 


mettra 
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_ mettra fix pintes de lait & trois quarterons. 
de fel ,en obfervant de remuer le tout 
pendant une derni-heure fans. difconti- 
- nuation. & | | 

On ôtera-enfuite le. chaudron de deflus: 
le feu pour y mettre aufli-tôt |, mais peu. 
après , fix. livres de pain blanc un. peu 
rafhs , coupé dès la veille en foupes très 
minces, en obfervant de le mêler avec le: 
ris, de maniere qu'il aille jufqu’au fond 
pour s’imbiber & faire corps'enfemble.. 

La difiribution doit{e faire fax le champ: 
pour trouver les $o portions . qui. feront : 
favoir chaque portion de: deux. cuillerées 
chacune d’un quart de pinte. par grandes 
perfonnes & enfans au deflus LS HER re 
& une cuillerée de femblable mefure d’un 
_ quart de pinte aux enfans de huit ans & 

au deffous , le tout à.la prudence.des dif. 
tributeurs.. sd air 

En difiribuant ce ris, on'‘aura foin dele 
remuer avec la cuiller , & de prendre au 
fond du chaudron pour’que la diftribution 
fe. fafle également tant en ris qu’en pain. 
On avertit ceux-qui ne mangeront pas fur 
Je champ leur portion , dela faire réchauf-. 
fer à petit feu ,en y mettant un peu d’eau ow: 
de lait pour la faire.revenir & la rendre: 
plus profitable. ie 

L'on pourra augmenter ou diminuer cé: 
que deflus à proportion & fuivant le noms 
bre des perfonnes.. + | 

Ceux qui auront une. diftribution: plus: 
forte à faire , trouveront de l'avantagea: 
Ne 
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‘ne fe fervir que d’une feule chaudiere pluz- 
tôt que de partager la dofe en deux chau- 
drons ; on pourra pourtant, faute d’en trou- 
ver d’aflez grandes , en mettre deux & un 
_plus grand nombre au même feu , en ob- 
fervant les proportions pour la quantité 

d’eau, lait, ris &r fel. Au refle | Pexpé- 
rence a fait connoître que le pam bis 
fait évanouir la qualité du ris & même 
l'aigrit. 

Il faut obferver encore que le lait qui 
_feroit trop vieux , tournant fur le champ, 
Cauferoit les mêmes mauvais effets. Cn 
fe fert en quelques endroits de beurre au 


leu de lait; une demi-livre de beurre tient | 


lieu de fix pintes de lait : on peut alors 
faire ufage du pain bis blanc au lieu de: 
pain blanc. Les vingt-huit pintes d’eau me- 
fure de Paris reviennent à vingt-quatre 
pintes mefure d'Orléans. L, 


MÉTHODE pour faire de la bouillie 


au ris pour les enfans a la mammelle. On 
doit avoir un demi-feptier de lait , un 
demi-feptier d’eau , un gros & demi dé 
(el, une once & demie de farine de ris: 


H faut faire délayer la farine avec le lait, 
l’eau & le fel , faire bouillir le tout jui 
qu'à ce qu'il commence à y avoir unes 
croute légere au fond du poëlon , Pôtern | 
enfuite de deflus la flamme , & la mettre | 
un quart-d’heure ou environ fur la cen= 

drerouge.On remettra enfuite cette boul 
le fur la flamme jufqu'à cuiflon parfaite 3 | 
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laquelle fe connoît à l'odeur , & lorfque 
la croute qui eft au fond du poëlon eft 
fort épaifle , fans cependant qu’elle fente- 
le brûlé, 
: : ‘Au moyen du détail que l’on vient de 
faire , il eft aûfé de calculer ce qu'il en 
coûtoit pour la nouriture de $o perfon- 
nes ; fçcavoir , 


6 liv. de ris à 4 DÉCRET 1 
6 Liv. de pam à 3 f.- 18. 
‘6 pintes de lait. 12 
3 quarterons de fel,. 4:48 

Bois, | A: 

Total, SHAUTE 


C’eft fur le pied de 15 à 16 deniers par 
tête , en comptant deux enfans au deffous 
de huit ans pour une feule tête. Dans les 
Paroifles de la Beauce où le bois eft cher, 
“on donnoit deux fols de plus au lieu de 4. 

Dans les Paroifles où'l'établifement 
des foupes au ris n’avoit pu avoir 
lieu , on donna de la farine de ris que 
l’on faifoit moudre à cet effet , plutôt que 
de donner du ris en pain ; l’expérience 
layant fait'connoïtre que bien des gens 
fgnoroient la maniere d’en faire ufage, En- 
in cette méthode imaginée par l’huma- 
nité envers les pauvres , eut un f:grand 
“fuccès , qu’une fomme de trente imille li- 

vres fut capable de fournir pendant qua- 

tre mois &c plus aux befoins les plus pref- 

fans de plus de-dix-fept mille pauvres , à 
S-1} 


be | 
Ê- 


{ 


bi2 LALBERT 
qui cette admirable charité, digne de më& 
moire , fauva la vie. | 


POIRES. Méthode pour faire fécher les. 
poires , & les confèrver long-temps. Pour 
cet effet on doit prendre particulierement 
les poires d’hyver , & parmi celles-là la 
poire de ‘Colmar & celles de Bezi. Ce: 
font les meilleures à faire fécher : on | 
cueille ces poires avant qu’elles foient: 
tout à fait mures , comme on le fait pour. 
tous les fruits d’'hyver que l’on veut con-. 
ferver. Cette récolte dans les Provinces 
Méridionales de l’Europe fe fait à la fin. 
de Septembre ,; ou au commencement 
d'Oétobre , & dans les Provinces Septen- \ 
trionales, un mois plus.tard. [eit effen-- 
tiel de les cueillir avec leurs queues , & de: 
choifir un beau jour pour cela. 

La meilleure façon de faire fécher lès. 
poires, eft de les peler , mais auparavant 
les faire a demi-cuire dans un chaudron! 
d’eau bouillante jufqu'à ce qu’elles vien- 
nent à mollir un peu. Après on doit les. | 
mettre fur des claies pour les faire. égou- | 
ter. Enfuite on Îles pele en entier ayant. | 
foin de leur laifler la queue : à mefure| 
qu’on les pelera , il les faut mettre fur 
des.plats la queue toujours en haut : elles> | 
y_jetteront un firop- qu'on ramañflera &c | 
qu'on mettra dans un. vaifleau particu= | 
her, | | 

Om mettra enfuite. ces: poires pelées”| 
fur des claies bien propres dans un four | 
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dont Îa chaleur fera douce ,;. comme Îor{- 
qu’on vient de retirer le pain. On les y 
laiflera tant que le four aura de chaleur ,. 
c’eft-à-dire l’efpace d'environ dix à douze: 
heures. Pendant ce temps , on préparera 
le firop que l’on aura ramäflé en y met- 
tant une demi-livre de fucre fur une li- 
vre de firop ; & chopine d’eau-de-vie 
avec de la canelle, & des clous de g1- 
rofle. On fera infufer le tout enfemble pen- 
dant dix à douze heures fur des cendres. 
chaudes. f | 

Après avoir retiré Jes poires du four , 
vous les tremperez dans ce firop., pour 
leur donner une efpece de vernis, & vous 
les remettrez enfuite au four pour-la fe- 
conde fois avec le même degré de cha- 
leur douce: car, fi elle étoit trop forte, 
le fruit en feroit brûlé. Il faut avoir. foin 
que les poires foient toujours bien rangées 
{ur les claies la queue en haut, &c fans fe 
toucher entr’elles : à mefure qu’elles fé- 
_cheront, elles occuperont moins de place, 
& l’onen pourra mettre une plus grande 
quantité fur. la. même claie. 

 Lorfqu’on jes aura retirées du four pour 
la feconde fois ,.on les trempera de nou- 
veau dans le firop pour leur donner une 
feconde couche de: vernis, après quoron 
les remet encore une troifieme fois au 
four , en le, chauffant moins cette der- 
hiere fois que les autres :.on les y. laifle 
jufqu’à ce: qu’on juge qu’elles font fuffhi- 
famment feches,. On. reconnoit qu’elles 


* 
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font au -degré convenable , lorfqw’elles 
ont acquis une couleur de café clair, 
que la chair en eft ferme, tranfparente 
& bien luifante. On met alors ces poires 
dans des boites de fapin, onles y enve- 
loppe dans du papier blanc, elles s’y con- 
ferveront très long-temps: ce fera un fruit: 
fec , admirable & d’un goût parfait, fion 
ne le mange que quelques mois apresqu'il. 
aura éte ainfi feché; elles vaudront les 
meilleures confitures. Cette méthode n’eft 
point difpendieufe , comme on voit, & 
ne demande que quelques foins, &c elle eft 
d’un grand fecours pour ceux qui vivent à 
la campagne, où l’on a d’ailleursla com- 
motdité des fours. | 

On peut fe fervir de la même méthode 
pour les pêches , en obfervant de choi- 
fir de Pabricotée ou admirable jaune, & de 
Palberge jaune, mis rarement des autres. 
efpeces.. 


POISSON ,EMPOISSONNEMENT. Moyen: 
pour remplir facilement un canal ou un: 
étang de différentes fortes de poiffons. Vers. 
fa fin du mois d’Avril ou au commencement: 
de Mai , il faut prendre la racine d’un de ces 
faules qui viennent fur le bord de l’eau , & 
la-choïfir bien ‘garnie de fibres ou de peti-. 
tes branches : onen Ôte exactement toute 
Ja terre, & on l’attache à-un poteau ou à 
une perche qu’on ‘a dreflée dans un. 
étang peuplé de l’efpece’de poiffon que 
Fon veut avoir. Bientôt le poiflon s'af- 
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- femblera autour de la racine de faule 3. 
_1ly dépofera fon fray & Îes œufs qu 
- s’embarrafleront dans les fibres ou les fila- 
ments de la racine. Quelques jours après 
on retire la perche & la racine de étang. 
& on les tranfporte dans:la piece d’eau. 
que lon veut empoiffonner. On y ajufte 
la racine de faule , de maniere aw’elle 
: forte d’environ trois pouces au deflus de 
. la furface de l’eau. Quinze ou 18 jours 
après, On apperçoit quantité de petits 
poifions nager autout de la racine. Si on 
veut peupler plus d’une piece d’eau, il 
faut avoir attention de ne pas laïller trop: 
long-temps dans la premiere la racine de 
faule, parce que la chaleur du Soleil fe- 
roit éclorre tout le fray, & qu'aufh-tôt: 
qu'il eft animé , il fe CURE de la ra-- 
cine. 


MOYEN de faire venir beaucoup de poif-- 
fon'à lendroit où l’on veut pécher. Pre- 

… nez un quarteron de fromage vieux de 
Hollande ou de Gruyere , n'importe le- 
quel des deux , brovez-le dans un mor- 
tier avec de la lie d'huile d'olive , & 
mêlez-y du vin peu-à-peu , jufqu’à ce que 
votre compoñition ait acquis la confiftan- 
ce d’une pâte un peu épaifle, vous y 

_ joindrez pour un fol d’eau de rofe. Faites 
“avec cette pâte de petites boulettes de la. 

* grofleur d’un pois tout au plus , que vous 
Jetterez dans l’eau à l’endroit précifément 
où vous vous propofez de jetter l’éper- 


ge 
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vier ow tout autre filet. Mais f c’eft le: 
foir que vous voulez pêcher , jettez.votre 
amorce le matin, & le foir, fi c’eft-lelen-- 
demain matin que vous voulez prendre ce. 
plaifir.. Le poiflon qui eft fort avide de 
cette amorce, accourt en foule pour Ja: 
manger , & refte long-temps-dans.le mê- 
me endroit, dans l’efpoir d’en trouver en- 
core : alors jettez l’épervier, & foyezfür 
que- vous verrez un très-beau coup de: 


filet. 


POMMES. Moyen de préferver Les pom-- 
mes de la pourriture , & de les conferver 
pendant un an entier, [| faut d’abord chor- 
fir toutes celles qui font parfaitement fai- 
nes , &t les porter dans une chambre où: 
on les pofera fur des claies en.les féparant 
exactement les unes des autres. La porte: 
&t les fenêtres de cette chambre feront. 
parfaitement clofes. On y allumera du: 
feu avec du bois de-farment, & l’on au 
ra foin qu'il faffe beaucoup de fumée, &ç: 
qu’elle rempliffe toute la chambre: ce que: 
Von doit faire pendant 4. ou $ jours. 
Les pommes étant ainfi féchées par cette: 
fumée qui en même-temps les couvrira: 
d’un fel fin imperceptible, on les mettra: 
dans une caïfle avec de la. menue paille: 
de froment ,. obfervant qu’elles ne fe. 
touchent point, & finiflant comine on au- 
ra commencé par un lit de la même pail- 
le. on fermera la caïffe. Il et certain 
que par cette méthode les pommes fe con. 

{erveront ‘ 


A 
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fetveront dans toute leur bonté péndant 
ne année entiere. 


PORCELAINE. Maftic pour rejoindre les 
vafes de porcelaine caffès. Prenez une tête 
d'ail bien pelée , & écrafez-la foigneu- 
fement.pour-en faire une efpece de gom- 
me. Frottez de cette gomme les fra 
res des morceaux de porcelaine: unifleze 
les exaétement ; aflurez-les enfuite avec 
du fil proportionné à la force de la piece, 
Lorfque le morceau eft ainfi accommo. 


‘dé ,-mettez-le dans une fuflfante quantité 


de lait pour qu'il furnage | & faites-le 
bouillir pendant ‘quelque terps. Après 
cette opération la porcelaine eft parfaite. 
ment recollée & d’aufi bon fervice qu'’au- 
paravant , fans que l'ail qui y a {etvi com: 
Mmunique {on goût aux chofes qu’on y vou- 
dra mettre. 


POULES. ( Pepie des) Moyen de guérir 
des poules de la pepie, Loriqu'un poulet 
commence à baïfler les ailes, où même 


auffi-tôt qu'il ne les ferre plus exatement 


ts 


contre fon corps , il faut le préndre , & 
fur le champ exanriner fa têre avec attens 
tion. On y trouvera deux ou trois poux 
plus ou moins qui font bruns > & trèse 
petits d’abord ; mais qui, dans fort peu de 
Jours ,-parviennent À ronger tellement la 
tête , qu'ils s’arrondiffent , & font auff 


gros que de la graine de choux ou de naa 


wvet. Cetinfeéte eft la sine & lunique 
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‘eaufe de la pepie. Pour le tuer il:ne faut 
que laiffer tomber une goutte d'huile de. 
baleine fur la tête du poulet , & frotter 
un peu pour létendre. Les poux creve- 
ront dans l'inftant, &-lé poulet n'aura 
jamais ni poux ni pepie. Les poules y re- 
médient fouvent elles-mêmes , foit en 
fe grattant, foit en s’ôtant les poux les 
unes aux autrés ,; comine.on le voit quel- 
quefois en y faifant attention ; mais le plus 
Ar eft d’avoir recours à l'huile de baleine, 
_& le remede eft infailhble , quand l’animal 
feroit à l'extrémité. : Er ie 


PUNAISE. Remede pour faire mourir 
Les punaifes domeftiques. il fautimettre dans 
un réchaud pleins de. .charbons allumés 
une demronce de! galbanum:, & autant 
d'affa fetida.s Ces drogues font des fucs 
gommeux qu'on exprime de certaines plan- 
tes, & qui fe trouvent chez les Apoticai- 
res. Après-avoir levé les couvertures ; 
‘les matelas , les fommiers où paillaffes , 
& jufqu'aux barres du lit que lon met à 
terre, on tient la chambre bien clofe, & 
J'on bouche avec un drap l'ouverture de la 
cheminée : il faut faire cette opération de# 
grand matin pour n'ouvrir,.la chambre 
que le foir à l'heure qu'on veut fe cou- 
cher, A l’inftant que la vapeut des dro- 
sves s'exhale, Îles punaifes tombent fans 
ouverent, : Su: S1lrenitefte quelques 
unes jumjous où deux après, on les trour 
ven toutes -défléchées. Uné once deces 


E - MODERNEX at 
. “drogues fuffit pour la fumigation de deux 
- “lits ou de deux chambres. Si par hafard 
il eft échappé queiquestuns dé ces'infec 
‘tes, on rétere l'opération, Le: téimps le: 
‘-plus propre à la faire eft celui des gran 
des chaleurs. Desexpériences réitérées ont: 
“confirmé le fuccès & lefficacité de ce re- 
‘mede qui a étéenfeigné par un Médecin, | 


s L 
… - AUTRE remede tiré des Mémioires de | Acaz 
démie de Stockholm de l'an 1745. Prenez fel 

* -ammoniac une liv.s alkali où potafle une 
… livre & demie; de la chaux vive derni-li- 
_ vre; verd-de-gris commun un quartéron: 
… Pulvérifez chacun de ces ingrédiens fépa- 
‘rément; mêlez-les promptement dans un 
. grand mortier de:pierre ? mettez-les en- 
fuite dans un petit alambic de cuivre à 
verfez-y une pinte de borine -eauède-vie., 
& après avoir mis le chapiteau, lutez- 

. le avec une veflie mouillée que vous en= 
. tortillérez avec-de la ficelle: diffillez lens 
. tement à travers un vaifleau rempli d’eau 
« ‘fraiche : garniffez encore avec de la vef 
ie mouillée Péndroit où le tuyau pafle 
dans le récipient pour verfer ce que vous 
aurez retiré par la difillätion. Apprêtez 
qne bouteille où vous aurez inis du verd: 
de-gris cryftallifé réduiten une poudrétrèse 

… fine: remuez votre liqueur Juiqu'à ce qe 
défverd-de-gris dont vous préndrez ure 
Hrdragme pour ün quart d'efprit ; foit en 
tiérement diffous, LÉRANP ANNEES 
Pour faire ufigé de cetté liqtèur!; rs 


14 
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vez-vous d’une feringue dont le canon 
foit mince , afin que vous puifhez en Jet- 
ter jufques dans les plus petites crevailes. 
Non-feulement les infeétes font tués dans 
un inftant , mais leurs œufs périflent in: 
faillrblement. 

Il faut encore remarquer que l’abfyn- 
the , la rue, l’aurone , la farriette, la la- 
vande , la coriandre verte , &t générale- : 
ment toutes chofes d’une odeur forte, 
chaffent ces infeétes ainfi que les puces: 
elles ne tiennent point contre ces fimples, 
{oit que vous les mettiez feulement fous 
vos .couflins ,ou-qu’en ayant fait une dé- 
coétion dans du vinaigre, vous en frottiez 
le bois de Hit. 

… L'huile d’afpic eft encore un: excellent 
remede, fi on frotte avec une petite quan 
tité de cette huile tous les endroits où 
viennent ces infectes. L’odeur eft à la vé- 
rité incommode , deux ou trois Jours 
fuffifent pour la faire évaporer ; mais 1 
faut en même temps fermer les portes & 
fenêtres, & boucher les cheminées des 
endroits où fon met de cette huile. 


AUTRE moyen. Prenez de l’efprit de vin 
redtifié & bien déflegmé, un demi-feptier , 
& autant d’huile nouvellement diftillée , 
ou d’elprit de térébenthine ; mêlez-les n | 
bien enfemble , & ajoutez-y une demi | 


once de camphre rompu par petits mor» N 


ceaux , qui s'y diffoudra au bout de quels 
SAIT Ar 
ques miautes. Remuez bien le tout. Lrem= 
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pez- y .Ou un pinceau , où une brofle, & 
frottez-en les endroits: infedtés de ces in- 
fetes. 


RATS ET SOURIS. Secret pour les dérruis 
re. On remplit d’eau un grand vafe de 
terre quu ait le ventre large & l’embou: 
chure étroite ::on: y laiffe environ 3 où4 
doigts de vuide au bord ; on couvre ia 
furface de Peau d’un morceau de liege 
flottant où d’une pellicule très:mincé : on 
y met, ou de la farine , où du fromage , ou 
quelque autre amorce. Les rats attirés par 
Vodeur , & trompés par:la folidité appa- 
rente de la furface qui leur préfente un mets 
de leur goût , y courent , enfoncent & fe 
noyent. #1 

Autre, On coupe plufieurs: morceaux 
de parchemin que l’on roule & dont on 
fait , enles.coufant , ou en les collant de 
petits capuchons taillés de maniere que la. 
tête du rat puifle y entrer fans peine. Au 
fond de chaque capuchon on met des mor: 
ceaux de noix, du fromage:, ou‘d’autres 
amorces , &t tout l’intérieur eft enduit de 
poix liquide ou de bonne glu. On diftribue 
ces capuchons autour des trous où lon 
foupçonne des rats, Bientôt ils vont tous 
s’enfroquer , & cherchant d’abord à fe 
fauver , pendant qu'ils courent de côté & 
d'autre dans cet équipage incommode!, 
on peut les: affommer facilement avec un 
bâton , parce que-ne voyant goutte ilsne 
peuvent regagner leurs trous: 

Ti 
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AUTRE remede pour détruire la fouris: 
qui ravage les champs. I] faut mêler en- 
femble la huitieme partie d’un boïfleau: 
de farine d’orge , une livre de racine d’el- 
lebore blanc, & quatre onces de flaphifa-. 
gria : on doit pañler le tout par un gros 
tamis , puis y ajouter une demu-hvre de: 
miel , & une fuffifante quantité de lait. 
pour réduire le tout en pâte. On rompt: 
cette pâte en trés-petits morceaux com. 
me: dela graine , & on la répand fur le. 
champ dans le temps ä-peu-près où l'on. 
fait que les fouris doivent paroître : elles. 
ne manqueront pas d’en manger , &c péri-. 
xont infailliblement.. 

MANIERE d'attraper tous les rats d'une: 
maifor. Le premier pas qu’il faut faire eft: 
d’attirer enfemhle trous les rats dans un: 
leu convenable avant que- d’entrepren- 
dre:de les détruire. Un des moyens les 
. plus efficaces, & facile à pratiquer , eft de- 
trainer quelques morceaux de leur nour- \| 
riture la plus favoritequi doit être de lef- "| 
pece dont l’odeur eft la plus forte, com— . | 
me du tromage, ou du harang grillé, de- 
puis les trous ou entrée du lieu ou petite- 
chambre où l’on veut [es attirer. Aux: 
deux extrémités de cette trainée il faut 
répandre une petite quantité de farine où. | 
de quelqu’autre de leur nourriture , pour, 
en amener au piege un plus grand nom= 
bre, Et dans ce lieu on placera un re=. 
pas plus abondant & diverfifié ; on r&té 


m2" 
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ré ce repas deux ou trois nuits de fuite, 
Celui qui fe charge de cette opération: 
doit avoir attention de fupprimer ou 
d'empêcher que l’odeur de fes pieds & de” 
fon corps ne foit fentie par les rats , &c 
doit effacer cette odeur par d’autres d’une’ 
nature plus forte : 1l doit fe couvrir les: 
pieds avec des lambeaux frottés d'affa= 
fatida , ou autres fubftances une odeur 
trés-forte : ‘fans cette précaution on‘ 
rifque de ne pas réuflir, car les rats évi- 
tent de venir où: ils fentent l’odeur des 
pieds humains. On réuflira encore plus: 
facilement fi lon peut avoir de l'huile: 
Rhodium , qui a la vertu extraordinaire 
d'attirer ces animaux bien plus que Paffæ 
-fatida ou toute autre: mais comme cette 
huile eft fort chere ,| on en répand en 
très-petite quantité dans le lieu &c fur. 
Pentrée où l’on veut raffembler les rats, 
fur-tout lorfqu’on veut les raffembler pour 
la derniere fois. Celui qui fait l'opération 
doit déguifer fa figure aufli bien que fon: 
odeur , 1l doit mettre une efpece de ro- 
be d’une feule couleur blanchâtre , qui ca 
-che Ja forme naturelle & le fait paroitre : 
comme un poteau ou quelque’ chofe d'i- 
“nanimé. Cette robe doit être parfumée: 
‘pour déguifer l’odeur de la perfonne : il 
doit avoir foin de ne point remuer juf- 
qu'à ce qu'il ait raflemblé tous les rats. 
Quand ils font ainfi raflemblés on les laif-- 
fe fe régaler de ce qu'ils aiment le mieux: 
‘& on les lafle en. aller tranquillement: 

1 


LT 
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deux Cu trois foirées , pour pouvoir les: 
attirer tous. 
Quand ils font, tous ramañflés enfem- 
ble. & qu'on veut les prendre , on fe fert 
de divers:moyens. Le plus fimple eft de 
les attirer dans un grand fac dont len- 
trée eft aflez grande pour couvrir à-peu- 
près tout le plancher du lieu ou cabinet 
où 1ls font raflemblés : cela fe fait en frot- 
tant d'huile de Rhodium un vaifleau pla- 
cé au milieu du fac, ou en mettant dans 
le fac des appas de nourriture : ce fac ef 
étalé tout plat fur le plancher avec fon 
entrée ouverte; dès que les ratsy font en- 
trés , on tire fubitement un cordon qui 
le ferme exaétement , on tient un baquet 
un peu profond tout prêt. & plein d’eau 
dans lequel on verfe tous les rats que lon 
fait noyer après lavoir couvert. | 
* D'autres, au lieu du fac, empoifonnent 
les ratsen mêlant dans la pâtée. qui leur eft 
préparée du.coculus indicus. On en prend 
quatre onces , deux onces de farine d’a- 


voine , & deux onces de miel , le tout pê- : 


tri & réduit en pâte humide avec de labie- 
re forte. D’autres fe fervent de la noix 
vomique : ces deux compofitions réufff 
fent également. Par ce moyen bien con- 
duit , on peut prendre tout à la fois pref- 
que tous les rats qui font dans une ferme 
ou. autre maifon quelconque , & dans les 
bâtimens voifins. | 


Souris DES CHAMPS. Recette pour 
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fasre périr les fouris muferaignes & mulors,,. 
qui rongent & dévorent les grains lors des 
femailles, & les pieds des tiges, Ces fortes: 
d'infectes privent fouvent le laboureur dù 
fruit de fes peines : ils attendent ordinai- 
rement pour faire les plus srands ravages, 
que le grain ait commencé à poufler ; ainfx: 
il faut les prévenir & employer un poifon. 
qui eft efficace pour les détruire. 

Prenez la huitieme partie d’un boiffeau: 
de farine d’orge à laquelle vous mêlerez: 
“une livre de racine d’ellebore blanc ré- 
duit en poudre avec quatre onces de- 
‘flaphifagria ; ou d’herbe: aux poux : paf- 
fez le tout par un tamis jufqu’à ce que le: 
tout foit bien fin. Ajoutezenfuite à ce mé- 
ange”, une demi-livre. de miel , &t une 
quantité fufhfante de lait pour réduire le 
tout en une pâte qu’on rompt en plufieurs 
petits morceaux ; & qu’on répand fur le 
terrain a-peu-près vers le temps où la pre- 
miere herbe peut pointer de terre. Il eft 
encore bon de prévenir ce temps , en 
mettant pendant les grandes chaleurs de 
l'été un ou deux. morceaux: de cette pâte: 
à l’entrée de chacun des trous qui fervent 
de taniere à ces infectes. Dans les années 
humides on pourra employer la compofi- 
tion fuivante. 
Faites bouillir de. l’abfynthe dans une 
: fufffante quantité d’eau , où vous aurez 
fait détremper de la fuie. Répandez cette 
infufion dans les trous que vous rencon- 
trerez fur la fuperficie du champ. Il faut: 


_ 
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faire cette opération dans un temps hu-- 
mide : alors le goût & l’odeur dureront: 
jufqu’à ce que la liqueur ait pénétré le ré ï 
duit des fouris , & pour lors elles ne fau- 
roient réfifter à l’effet de la fuie. Si l’on 
veut donner plus d’aëtivité à cette efpece: 
de poifon , on jettera dans chaque trou de: | 
petites pierres de chaux vive , fur lefquel-. 
les on verfera linfufon de fuie. Si le trou: 
neft pas trop profond, ces infeêtes n’y 
réfifteront pas, fur-tout f on emploie 14. 
pâte fur le terrein ;.car celles qui évite 
ront la mort en déguerpiffant, la trouvent: . 
en mangeant dela pâte, 


MOYEN facile pour exterminer les fouris... 

H faut brûler dans les chambres & dans 
lès greniers qu’on veut purger de ces ani- 

maux Incommodes trois ou quatre poi gnées: 
de bruyere un peu verte, de façon que la: | 
bruyere puifle pénétrer facilement dans 
tous les coins & recoins , & on en feras 
bientôt défait. 


RENARD. Moyen de détruire les Renards... 
Portez une poule dans un bois : paflez un. | 
fil en las coulant dans une de fes pattes, | 
qui {oitaflez long pour l’étendre à fix où 
fept pas, attachez-la à un buiflon. Le 
chaffeur s'étant placé fur un petit arbre, 
tirera de temps en temps ce fil pour faire: 
crier la poule, Les renards y viendront. 

_ frement , & il les tuera facilement, FA 
» H faut changer de place tous les deux ! 


ANT O DER NE 
où trois jours, & y aller à différentes. 
heures. 


RourI£LE. Secret pour préferver de la: 
rouille les armes à feu G autres , ainfi 
que tous autres infirumens de fer. Faites. 
frire une anguille de moyenne grofieur 
dans une poële de fer : quand elle fera. 
brune & entiérement frite , exprimez-en: 
huile ; mettez-là dans une phiole pour. 
y éclaircir, & expofez-la au Soleil. Les- 
inftrumens de fer‘, armes & uftenfiles. 
frottés de cette huile ne fe rouilleront ja- 
mais , quand même on les mettroit dans 
un endroit humide. 


SAVONNETTES pour la barbe. Maniere 

| de faire foi-méme des favonnettes ordinaires... 
Prenez fix livres de favon : coupez-le 
mince, faites-le fondre avec une chopi- 

- ne d’eau , dans laquelle vous aurez fait: 
bouillir fix citrons coupés par morceaux, 

& paflez par un linge avec expreflion les. 
citrons. Le favon étant fondu , retirez-le 

du feu , mettez-y trois livres d’amidon- 
en poudre , un filet d’effence de citron ,. 
mêlez le tout dans le favon , & paitrif- 

fez-le bien ; la pâte étant faite , roulez vos. 
favonnèttes de la groffeur que vous vou-- 
drez , & les marquez en même temps. 


Sources D'EAU. Moyen de découvrir 


ls fources d’eau. Quand on veut favoit- 
kien fûrement où l’on trouvera de l’êéaux., 


% 
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il faut , un peu ‘avant le foleil levé » 18 
coucher à plat fur le ventre dans une. 
Campagne , & appuyant le menton: fur la 
terre , regarder tout autour de foi ; fi lon: 
Voit en quelque endroit une vapeur ou 
un brouillard s'élever , on peut être für 
d'y trouver de l’eau. Au refle > 1l faut © 
examiner l’état de la terre :: l’eau qui fe …. 


rencontre dans des fonds de craie. n’eff à. 


ni abondante ni de: bon goût : celle 
qu’on découvre fous un fable léger , après 
avoir. donné beaucoup de peine. pour 
creufer, fe trouve peu abondante , &. par 
conféquent. limonneufe & peu agréable, 
La terre noire contient. la: meilleure eau. 
parce que les pluies qui tombent en hye- 
ver détrempent mieux cette terre. Les. 
fources qu’on trouve dans un gravier: 
noir , & celles qui ne font pas éloignées 
des rivieres font auffi fort bonnes > Mais 
celles qui fe rencontrent dans un gra= 
vier rude , dans les cailloutages , donnent 
une eau encore meilleure &. plus abon- 
dante. Celles qui font au fond des mon- 
tagnes entre des rochers & des pierres 
font les meilleures &rles plus falütaires. Au 
contraire dans les. vallées l’eau: en eft noi- 
re , pefante & crue, 

_Y a encore d’autres moyens pour 
trouver des fources. Par exemple > par- 
tout où on voit croître d'eux-mêmes des 
petits rofeaux, des faules, on peut s’aflurer: 
qu'il y a de l’eau. 

Le Pere Kircher, donne une. méthode: 
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pour cet effet , qu'il a éprouvée plufeurs 
| fois avec fuccès, êt dont la pratique eft 
fort aifée. 

Faites'tune balance de bois, -conftruite 
-comme un compas de mer. Un des bouts 
doit être fait d’un bois -qui attire aifément 
Phumidité, comme le fureau , le faule, 
&t autres femblables. L’aiguille ou‘fléau , eft 
foutenue par-un axe au bout d’une ficelle 
dans le heu où l’on fuppofe qu'il y a de 
| Peau. S'il y en a réellement, il perdra bien- 
tôt l'équilibre, & le côté qui fera fait de 
fureau pénchera vers la terre. Cette expé- 
rience doit être faite le matin de bonne heu- 
re , & avant que le foleil ait diflipé les va- 
peurs”de la terre, FHEUIRT 


TABLETTES de jus de viande faciles 
a tranfporter, & qu’on peut conferver pen- 
dant un an , propres à faire des bouil- 
ons dans le cas o lon ne pourroit avoir 
des viandes fraiches, Prenez le quart d’un: 
gros bœuf, un veau entier ou une par- 
tie feukement, felon fa grandeur, deux 
moutons, deux douzamesde vieilles pou- 
les, & de vieux coqs, ou une douzaine 
de vieux dindons pluimés, vuidés & écra- 
{és. Après que toutes ces viandes auront 
été bien dégraiflées, que vous aurez fait 
échauder & nettoyer féparément les pieds 
de veau & de mouton, jettez le tout dans 
une grandechaudiere de Teinturier ; a;jou- 
tez- y la décoétion de douze où quinze 
“livres de rapure:de corne de cerf, que 
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“vous aurez fait bouillir féparément., &z 
que vous aurez paliée toute chaude par | 
la preffle. Puis verfez fur le tout la quan- | 
“tité, de quatre feaux d’éau de fontaine. ! 
Fermez & couvrez éxaétement la chau= 
diere de fon couvercle, dont vous lute- 
“rez les bords avec de la .pâte:; chargez- 
le d’un poids de $o à Go livres. Faites 
‘bowulhir les viandes à un feu doux & 
«égal fans les écumer, pendant fix heures 
-& plus même, s'il.eft néceflaire , c’eft-à- 
dire, juiqu'a ce qu’elles foient fufifam- 
-ment cuites : ce qui fe connoîtra quand les 
«os fe détacheront aïiément, Pour lors 
“vous en Ôterez les plus gros: puis laïflant 
toujours la chaudiere fur le feu pour en- 
retenir les viandes dans une très-forte 
-chaleur , vous les enretirerez auf promp- 
tement que vous pourrez: vous les hache= 
rez dans linftant même, & les mettrezim- 
médiatement après dans une grande preffe 
garnie de plaques de fer chaudes pour «en 
tirer tout Le jus. fre 

Dès que cette opération fera faite , vous 
jJoindrez ces extraétions avec le:bouillon 
chaud, qui fera refté dans la chaudiere 
vous paflerez au plus vitele tout enfem- 
ble par un grostamis de crin pour èn fé: 
parer tout ce quil y auroit de groffer, 
Ænfute vous laiflerez refroidir ke tout, & 
vous en Ôterez la graifle: Affafonnez le 
bouillon de graiffe avec une médiocre 
quantité de fel, ce: poivre blanc ,: & 
de clous de girofle én poudre: Faites- 


RE € 
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[Mile chauffer encore en le remuant fans cef- 
M.fe avec une cuiller de bois. jufqu’à ce qu’é- 
|" -tant ver{é fur une aflette à froid, il{erée 
|. duife en une gelée forte qui deviendra de 
|. :couleur brune. 

… Otez le tout du feu , laïflez-le refroidir 
à demi, & le verfez dans des vaiffeaux 
l de terre verniflée-, dont la profondeur 
| ne fera pas au delà de trois pouces. Si- 
tôt que cette .extraétion fera tout-à-fait 
refroidie, vous la mettrez fécher , foit 
dans une étuve , foit dans un four après 
que le pain en aura été tiré, prenant gar- 
de fur-tout. qu’elle ne s’y brüle :-elle 
doit devenir aufli dure que la colle forte, 
-enforte qu’elle puiffle fe rompre aifément 
& fous la main pour en former des ta- 
bles du poids d’une ou deux onces. On 
les gardera pour s’en fervir au befoin dans 
* des bouteilles de verre, ou dans des bois 
tes bien fermées & miles dans un heu fec 
& frais. Les tablettes. étant fondues font 
de bon goût, & peuvent fervira faire des 
bouillons ordinaires & des potages. Lorf- 
qu'’onia befoin d'un bouillon on fait fon- 
dre dansune chopine.d’eau depuis une on- 
ce juiqu’à deux onces, felon que l’on veut 

le bouillon plus ou moins tort. L'ufage 
» qu’on en fera doit être réglé fur celui qui 
fe fait des houillons avec des viandes frai 
ches. “ie 


TACHES fur Les habirs.. Moyen pour 
compofer. d'excellentes pierres) & détacher, 
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Prenez de la terre glaife dont fe fervérié 
ordinairement les foulons pour les laines® 
cette terre fera la baze de votre compo 
fition; vous y mélerez environ un quart 
de foude. C’eft la cendre calcinée d’une 
plante du -même nom, qui croit particu- 
Hérement en Efpagne aux environs de la 
wille d’Alicante : vous-y méêlerez aufli un 
quart de favon'blanc : vous broyerez d’a- 
bord bien la foude avec le favon, en y « 
mettant de l’eau comme fur -un marbre,” 
<omme “on btoïe les ‘eouleurs ; vous y 
mêlerezenfuite la terre glaife , -& vous 
broyerez ‘une feconde fois le tout'enfem- 
ble pour en fatre‘un compofé dont vous, 
ferez de petites boules de telle groffeur 
qu'il vous plaira , & que vous larflerez 
bien fécher. C’eft de ces boules ou peti- 
tes pierres dont 11 faudra fe fervir pout 
‘enlever les taches.-On gratteracette pierre 
_-avec un couteau pour en faire tomber de 
Ja poufiere fur la tache , & en frottant 
cette poufliere avec les doigts, on la fera 
pénétrer dansle drap ou l’étoffe , afin qu’elle 
puifle abforber la graïffe ‘ou lhuïle qui 
forme la tache. On Py larlera quelque: 
temps, après quoi en frottant l’étoffe dans 
les mains, ou la battant avec une baguette, 
latache , fi elle n’éft pas anctenne, difpa= 
roitra avec la poufliere , de façon à ne ja= 
gnais reparoître. 
Mais f1 la tache eft vieille, & que 1a 
grafle où lhuile fe foient comme del- 
déchées fur l'étoffe , -ou que la poudre y ! 
alto 
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ait fait une crafle, en ce cas, comme les 
matieres qui forment la tache ne: feroient 
pas aflez onctueufes pour être abforbées 
par la pouflere de la pierre, il faudra. 
“mettre de cette poufliere dans de l’eau chau- 
de fur une affette, & en faire une pâte 
claire qu’on appliquera bien chaude fur- 
la tache, La: chaleur fera pénétrer la: 
poufliere de la pierre avec l’eau.dans le” 
tiflu de l’étoffe en même-temps qu’elle ra=- 
mollira les matieres grafles & huileufes 
-qui par ce moyen feront facilement ab 
forbées: par la poufiere. On laiffera fé: 
cher lentement le tout à l’ombre, parce 
que ce n’eft qu’en féchant & avec le temps, 
que les abforbans attirent les parties hui-- 
leufes ; on frottera enfin l’étofe avec les. 
mains & enfuite avecunevergette, & tont 
-ifparoîtra : il faut tenir. cette boule: où 
pierre dansunlieufec.. 


MOYEN fimple d'enlever Ks: taches dé 
cire fur les écoffes. On prend'un peu de: 
bonne. eau-de-vie.ou d’efprit de vin , ou. 
de lavande : on en met trois ou quatre: 
gouttes fur lestaches qu’a faites la bougie’, . 
© , en les:frottant enfuite-avec la: main ,. 
-on en réduira toutes les-parties en poudre. 
L’eau-de-vie & les autres liqueurs: font des: 
deflicatifs. qui abforbent la partie on€tueu-- 

| fede la cire , &t: laiffent fans liaifon les au-- 
tres qui fe divifent, & fe féparent alors -fa-- 
‘cilement, &-quitombent À terre qaand 
lés frotte. So ge 
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 TACHES de poix G de goudron, fes. 
cret pour enlever ces fortes de taches. Pre- 
nez de l’huile à brûler , délayez la tache: 
de goudron fur le drap ou étoffe tachée,, 
comme fi vous vouliez laver la tache avec 
huile :: par ce moyen le goudronfera en- 


levé ; enfuitevousenleverezlhuileavecun \ 


jaune d’œuf & de l’eau chaude, & il ne pa-. 
roitra plus rien. 


. AUTRE fécret pour Ôter les taches d’en-- 
cre G la rouille de deffus lu toile , foit de 
lin, Joit de coton. Expofez la tache à la: 
vapeur de l’eau bouillante : enfuite 1m-. 
bibez:là de jus d’ofeaille, ou de fuc de 
citron, couvrez-là deflus & deffous avec 
du fel pilé bien menu , & faites enforte 
que la toile en foit penétrée à l'endroit de 
la tache; puis-mettez-la à la lefive ordi 
naires. 


AUTRE /écrer pour enlever route forte: 
de taches furles habits [ans en altérer Les 
couleurs. On prend un jaune d'œuf , &c 
Fonen met fur la tache : on applique en-: 
fuite ‘une ferviette ou autre linge blanc 
par deflus , & avec la main on prendra: 
de l’eau qu’on aura fait chauffer aufh chau- 
de iqu’on pourra la fouffrir, dont on im-*. 
Bibera bien le linge & toute l’étoffe.. On: 
frotte: ke tout enfemble un inflant, & à | 
-deux outtrois reprifes, en mettant à cha 
quefoisi de: l’eau par deflus : après! quoë |! 
an te le: linge! qui aura attiré: Le jaunes | 
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d'œuf avec lui, & aura enlevé la tache. 
On rince dans de l’eau claire l’endroit où 
étoit la tache, & on le laifle fécher à 
ombre. De cette façon il ne paroitra 
pius rien, & quelque tache que ce puifle 
être, foit d'huile, de graiffe, ou de cam- 
bouis, elle s’enlevera tout de fuite. Mais 
fr c’eft une étoffe qui ait fon premier luf-- 
tre., elle le perdra par cette opération 
dans cet endroit. Pour le lui redonner: 
promptement, on fait délayer de la gom- 
me d’arabie dans de l’eau, & l’on en prend 
un peu dans la bouche-qu’on jette fur l’en- 
droit qu'on veut luftrer , en fafant faire 
à cette eau une efpece de brouillard qui s’é-. 
parpille fur l’étofe. SiPon n’a pas l’adref- 
fe de la jetter ainfi d’une maniere égale &r 
légere, on trempe le bout des poils d’une 
brofle dans l’eau gommée:, en paffant en- 
fuite'la main fur les poils on fait jaillir Peau 
où l’on veut fur Fétoffe 8 dans la quantité 
füihiante, 

_ Si c’eft du drap-,.on pañlela brofle def- 
fus dans le même fens quele poil du drap, 
afin de lui donner fon premief luftre.. On 
applique deflus une feuille de papier fur 
laquelle on: met d'autre drap ou étoffe 
que l’on Charge avec une planche, un li- 
vré, ou autre chole de pefant, pour que 
cela feche-fous prefle, & le premier luf- 
tre {e trouvera remis. Voilà fa maniere 
de rendre le luftre:à toute forte d’étoffe,. 
même à celle de faie.:1l faut biex peu: 
de gomme dans l’eau pour cela. Lafeuls 
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différence eft qu’aux étoffes de foie,on ne 
fe fert pas de brofle comme aux draps 
de laine pour en renverfer & coucher les 
poils. 


_ SECRET pour enlever les taches d’encre 
fur le linge & [ur le papier. Si c’eft dans 
a faifon du verjus , on en frottera la ta- 
che tout de fuite , tandis que l’encre eft 
fraiche , & elle s’enlevera: Au défaut de 
verjus on peut fe fervir d’ofeille, mais l’o- 
feille n’eft pas fi bonne. Ou bien prenez 
de l’eau claire dans laquelle vous aurez 
fait diffoudre du {el en égale quantité à 
Peau , & frottez-en la tache. Enfin fila ta- 
che eft feche, & que les fels acides ne 
puiflent pas l’enlever , fervez-vous d’eau 
forte que vous mélerez avec de l’eau 
commune pour ne pas brûler vosdoigts 
nile linge, & frottez-en la tache, elle 
s’emportera infailliblement. Toutes fortes 
d’encress’enlevent par ces différens moyens 
tant fur le linge que fur le papier, à 
l’éxception de la feule véritable encre 
de la Chine, qui ne fe peut effacer : 
ainfi cette derniere. eft la meilleure à 
employer fi l’on veut s’aflurer qu’on n’y 
pourra pas faire de fraude, L’encre d’Im- 
primerie, réfifte aufli à tous les acides, 
mais elle ne peut foutenir les fels ni 
‘ les urines de certains animaux , tels 
que les chats. On a vu des livres dont 
limpreflion s’eft effacée, parce que des 
chats y avoient piffé, ou pour y avoir 
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laflé tomber de la faumure. 


EAU pour enlever toute forte de taches. 
. Mettez dans une bouteille deux livres d’eau 
| de fontaine bien nette & bien pure avec . 
| gros comme une noix de. cendres grave- 
| lées, gros comme une noifette de potaf- 
fe, & deux citrons coupés en tranches. 
Laiflez digérer le tout pendant vingt-qua- 
tre heures : filtrez enfuite la liqueur, & 
la confervez dans une bouteille.bien bou- 
lchée. | 

On doit humeéter la tache avec cette 
eau ; on frotte l'endroit, & on le lave in+ 
| continent avec de l’eau fraîche, 


TAUPES, Secret pour détruire les rau- 
pes dans les champs , prairies , jardins. 
Foici la recette. Prenez deux ou trois dou- 
zaines de noix feches bien fâines , que 
vous ferez bouillir pendant trois heures 
dans un chaudron avec quatre pintes de 
leffive naturelle. Mettez une de ces noix 
que vous ouvrirez en deux dans chaque 
taupiere nouvellement faite, & fi la taupe 
ne travaille plus dans le même* endroit, 
| ceflez d’yen mettre, parce qu’alorsondoit 
être afluré qu’elle a péri. Il eft bon d’ob- 
ferver que quelquefois les rats qui fe trou- 
vent dans les campagnes mangent ces 
noix , & empéthent l’effet que l’on en at- 
tendoit par rapport aux taupes : alors il 
faut s'attacher à détruire ces rats par les 
moyens ordinaires : lé fécret pour dé- 


/ 
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truire les taupes a été trouvé par deux hæ 
Bitans d'Oftabac dans la Bafle Navarre. 
êt après en avoir fait des expériences réts 
térées en plufieurs endroits , ils font ve- 
aus à Päris pour communiquer leur fecret: 


il a été publié par l’ordre du Gouverne- ! 


ment. 


TEIGNES. Remede contre les reignes \ 
qui rongent les étoffes de laine, .foit meu- \ 


bles, où habits, ou pelleteries. Prenez une: 
partie d'huile de térébenthine & deux: 
parties d’efprit de vin : mêlez bien le tout: 
. enfemble.: alors prenez une brofle ou ver- 
gette : humectez-la de cètte compofition &c. 
la paflez légérement fur les meubles, tapif= 


feries , fauteuils, houfles & bois de lit. | 


obfervant d’en faire entrer dans les join 
tures du bois. L’odeur forte de la térèben- 


thine fait mourir les teignes & crever leurs: 


œufs : on mêle l’efprit de vin avec la téré- 
benthine, afin d'augmenter l’aétivité de la: 
liqueur. Cette opération fe fait danse mots 
d'Avril : on doit fermer exactement les: 


portes , les fenêtres, la cheminée pendant: | 


vinst-quatre heures pour empêcher l'odeur: 
de s’évaporer trop promptement : il eft 
encore-plus für de la renouveller au mois 
d’Août. ê 
Quant aux habits & étoffes ferz 
rées dans les armoires, on imbibe une” 
feuille de papier de la liqueur ci-deflus'; 
eu bien on en frotte avec la.broffeun 
vieux morceau de laine qu'on place ens 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
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tre quelques - uns des plis. 

On préterve les pelleteries en lesen- 
veloppant d’un pareil papier huilé : on en: 
met un dans les manchons, & jamais tei=. 
| gne n’en approchera, 

Le même remede fait périr les puces &: . 
les punaifes.. 4 


TROUPEAUX. Moyen de préferver Les 
troupeaux de la morfure des loups. C’eft: 
un berger de Finlande qui l’atrouvé.Il prend. 
les excrémens de.ces animaux carnafliers,, 
les laifle tremper dans l’eau pendant quel- 
que-temps, & frotte de cette eau uné fois. 
par an fes moutons à la gorge, fur le dos &: 
aux'côtés.. 


VERS qui rongent le bled. Moyen de 
garantir le bled de ces.vers, 11 y à deux. 
| elpeces de vers qui détruifent également 
| 1e bled, les uns blancs & les autres noirs... 
|| Le vernoirafix pieds, & court fort vite... 
Sa bouche eft garnie de deux. pinces avec 
lefquelles il creufe & ronge le grain: it 
| mange aufh de la farine, du ris , & au- 
tres denrées. Ces fortes de vers montent: 
du bas des maïfons en haut, fe répandent. 
‘de tous côtés & fe multiplient confidéra- 
blement..Le ver après avoir fait deux ow: 
“trois petits trous dans le grain, y pond 
un ou deux œufs, & fept jours aprés il: 
en fort un ou deux petits vers qui fe chan- 
gent en Nÿmphes. Le ver blanc plus vo 
race encore. a pareillement fx pieds très. 
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diftin@s. Il fle une efpece detoile, & fa « 


tête eft munie de pinces qui lui fervent à 
ronger non-feulement le-bled, mais auf 


tout ce qu’il y rencontre. On. voit fur la ! 


fin de l'été ces vers fe promener en 


grand nombre fur les murs & les lam- 


bris des greniers pour y chercher un en- 
droit à fe cacher pendant leur transfor- 
mation. Ils fe nichent dans les crevañles 
des poutres, & y reftent pendant l’hyver 
fous la forme de Chryfalides ou de No 
phes. A la fin d'Avril, ou au mois de 
Mai ,1l en fort un petit papillon dont 
les ailes font argentées & tachetées. de 


LC 


noir. La femelle pond foixante œufs ou 


davantage, & les dépofe dans les rides 
ou les crevafles du grain. Environ quinze 


jours après , les petits vers fortis de ces. 


œufs , commencent à creufer & à ron- 
ger le bled. Ils travaillent enfuite à filer 
leur toile, & s'étendent quelquefois fur 
tout un tas de bled. On a cherché bien 
des expédiens pour détruire.ces vers, êt 


ils ont été employés fans fuccès ; voit. 


Îes moyens prefcrits par le mémoire qui. a 
été publié.par la chambre Electorale d’Ha- 
novre. 


Les ouvertures par lefquelles on donne 


de l’air au grenier , ne doivent pas être 
élevées de plus d’un pied, ou d’un pied. 
& demi au deflus du plancher , autre- 
ment le-bled n’eft pas fufhfamment ai- 
tré. Il faut aufll ne leur donner qu’un 
pied: de. hauteur. &. de. largeur. Les 

volets 


= 
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Volets de ces ouvertures ne doivent pas 
s'ouvrir de côté, mais par le bas &c en des 
hors , de maniere qu'étant foutenus avec 
un morceau de bois , ils forment une for 
“te d'auvent à chaque ‘ouvéiture. On ga 
rantit par à le grenier: du foleil & de 
k pluie ;-& l’on:y -introdüit un air vif &e 
frais, Ces ouvertures n’eimpéchent pas 
que, pour éclairer l’endroit, on ne puifle 
faire quelques fenêtres qu’on aura foin de 
griller pour en défendre lentrée aux oi 
feaux. Depuis le premier. -Avril jufqu’à 
la fin de Septembre, il faut rétourner le 
bled: deux: fois par. femaine., : & balayer 
exaétement les greniers, Il fuit dans les 
autres mois de prendre. ce foin une fois 
par femaine. Quand le ver noir a déjà 
infecté le bled, on arrête lé. progrès de 
la deftruétion en faifant repafler. ce grain 
par le van. Le bled 'étant-bien nettoyé. - 
on le remue-tous les.jeurs pendant quel- 
que-temps , ce qui: fait : bientôt défertet 
les vers. Il eft bon de faire blanchir les 
murs du grenier , du moins par le bas » Pour 
mieux découvrir, & balayer. ces. infectés, 
Vers le commencement des chaleurs on 
doit obferver les vers. quañd. ils fortent- 
_ des murs;ou.de la terre fous laquelle ils 
ont été cachés , pour les empêcher de 
_ monter. On peut encore énduire tout le 
tour du grenier par le pied, de treis-ou: 
Guatre poutes de goudron.ow de térében- 
thiné ; ce quiarrête. ces infectés dans leué 
<ourfé, En prenant tous ces Fes , on eft 
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für de conferver fon bled en bon état, 
& de fauver- celui qui étoit déjà infecté 
des vers. 


VERS DE TERRE. Les vers : de terre 
percent les écorces cendres des racines , ce 
qui fait perir les plantes': ils entrainent 
méme pendant la uit les jeunes plantes dans 
Leurs trous. Moyen de les détruire. X\ faut ré- 
pandre fur les couches de terre , du fumier 
de cheval menu & prefque pourri : les 
vers s’amuferont avec ce fumier, & l’em- 
porteront la nuit dans leurs trous’ : on 
verra même en peu de temps que tout le 
fumier aura difparu. Si on veut les exter- 
ininer tout-à-fait , on fera bouillir dans de 
l’eau des feuilles de Noyers , ou écorces 
_wertes des noix, & après avoir laïflé refroi- 
dir cette eau on en arrofera les couches: 
donton veut chafler les vers. On les verra 
fortir tous une minute après: on les amaffe 
alors dans un vafe plein d’eau , & on les y’ 
laiffle mourir. Fu | 


. VERS qui rongent les étoffes de laine, 
Moyen nouvellement découvert de Saran- 
sir les étoffes de la piquire des vers. 19, l 
faut bien dégraifler les lames que: l’on 
veut employer ; enfuite il faut les pafñer 
à l'huile de térébenthine : après quoi on 
les met à la teinture. Elles y perdent l’o- 
deur forte & pénétrante que l'huile leur 


avoit donnée, & prennent-encoré mieux ! 


les couleurs que celles qui n'ont pas re» 


MODERNE 245 
Æu cefte préparation. La perfonné à qui 
d'on eft redevable de cette utile découverte 
-a expofé pendant une année entiere des 
“étofles ainf préparées aux irruptions d’une 
multitude de vers qu’elle avoit ramaflés 
“exprès pour cela : non-feulement ils ont 
tous péri fans endommager Les étoffes } 
mais encore aucunautre infecte n'eft venu: 
y dépofer fes œufs. 


VERS dans les livres. Moyen fimple pour 
préferver les livres de la moififfure ou de 
la piquére des vers. Lorfqw'on apperçoit 
quelque ivre atteint, foit dans la couvertu- 
re , foit dans le corps du volume , il faut 
verfer deflus de la poudre de coloquinte, 
& en garder à cet effet dans une petite 
phiole bouchée d’un morceau de parche- 
anim percé de plufieurs trous : il faut auf 
de temps en temps battre les livres pour 
ep faire foruir la poufliere, & renouveller 
la coloquinte. 


VERS dans les fourrures. Pour préfer= 
ver des vers toute forte de fourrures , il 
faut fe.fervir du camphre ; É voici la ma- 
niere. Dès le mois d'Avril on doit faire 
battre avec une baguette les fourrures & 
les manchons : enfuite les envelopper 
“ans les prefler dans un drap , ou telle 
autre piece de linge |, 8 mettre entre 
Tes plis ue once de camphre grofiére- 
ment pulvérifé. Après quoi on enferme 
de tout dans un coffre où dans wae ar 


X i 
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moiré bien fermée. Les vers n1 les mittes 
ne s’y mettront jamais. Quand on veut. 
reprendre fes fourrures, il faut encore Les 
faire battre & les expofer pendant vingt- 
quatre «heures à l'ait pour faire évaporer 
l'odeur du campbhre. Le poivre noir mis 
en poudre. { mêlé avec le camphre , eft 
encore un bon remede pour les fourrures 
à poillong. Ç 


ViN. Maniere de déoraiffer Le vin en 
vingt-quatre heures ; 6 de clarifier dans 
de méme efpace de temps celui qui a éié trou- 
ble. I ya des vins qui après avoir été 
confervés un certam temps deviennent 
aufli gras que de l'huile , & font très- 
défagréables à boire. Pour réparer ce mal, 
prenez. des raforts,, raves où radis , & 
après les avoir bien pelés , raclez-les-bien 
menus , & Jettez-les dans votre tonneau 
par la bonde. Ou bien jettez dans le ton- 
neau une chopine de la meilleure huile 
d'olive que vous pourrez trouver. L'une 
St l’autre de ces deux méthodes produira 
fur votre vin un effet. furprenant. 

. $i. votre vin eft devenu. trouble , foit 
pour avoir été remué ou autrement , 1l y 
a un moyen, bien fimple, pour remédier 
à cet inconvénient. Îl ne s’agit que de 
jetter dans le tonneau de la raclure de 
bois de farment , ou bien fi vous l’aimez 
Jnieux , prenez une.douzane de blancs 
<Poœufs, avecenviron.pour un fol d’alum 
en poudre ; battez. & mêlez bien le tout 
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enfemble, & jettez-le dans le tonneau par 
le bondon: remuezletout avec un bâton! 
& laiflez-le repofer enfuite , votre vin ge 
claircira en vingt-quatre heures & dévier- 
dra aufli fin que le vin-vieux le plus clair. 
L'une & l’autre de ces méthodes n’ont j- 
mais manqué de réuffir. 


VIN. Moyen de découvrir ff le vin 
a été édulcoré avec de La litharge, Pre 
nez de la leffive de chaux vive & d’or- 
piment :imettez“en fix gouttes dans une 
once de vin : il fe troublera & deviendra 
noir comme l'encre. Ou bien verfez dix 
gouttes d’huile de vitriol fur trois onces de : 
vin, s'il y a‘de lalithargeil deviendra blane 
comme du petit lait. 


MOYEN de colorer le vin. Orez deux 
‘Ou trois bouteilles de vin de la piece = 
prenez une demi-douzaine d’œufs : caf 
_ fez-les dans un plat ; mettez-y une: bou: 
_'teille d’eau, & broyez le rout enfemble,. 
blanc , jaune , coquille : mettez le tout: 
dans la piece, remuez avec un bâton, puis 
rempliffez la piece de vin , & läiflez-la res 


pofer quelques jours. 

VIN factice, ou maniere d’avoir à pet 
de frais une boiffon imitant Le vin. Prer 
nez trente livres de raifin cuit au foleil'z 
féparez les grains de la grappe ; metteze 
les dans un tonneau où il y ait eu r& 
cemment du-vin., &t Ôtez-en le bondon.. 

À li] 
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Verfez fur ces raifins de l’eau de riviere x 
ou de fontaine jufqu'à ce que le vaifleaw 
{oit plein. Jettez-y unbon pot d’eau-de-vie 
que vous mêlerez bien avec l’eau : laiflez 
fermenter le tout pendant vingt-quatre: 
heures avant de remettre le bondon au 
tonneau. Au bout de fix femaines vous. 
aurez une boiflon ufuelle , d’un goût 
agréable. : 


VINAIGRE. Moyen de faire du vinar 
gre fans vin. Comme on n’a point dans. 
tous-les pays du vinaigre de vin, ou 
que bien des gens ne le favent point 
faire , le fecret fuivant pourra être utile 
aux uns & aux autres, La recette n’eft 
point une compofition. Il s’agit de tirer 
la feve du poirier fauvage & du chêne 
dans les temps qu’elle monte , au prin- 
temps & dans Pautomne, On fait à l’ar- 
bre ,'du côté du Midi, à hauteur d’efto- 
mac , une incifion de haut en bas de la 
longueur d’environ quatre pouces: on ou- 
vre un peu l'écorce de part & d'autre, 
& aù bas de la fente on pique dans le bois. 
une lame de couteau fans manche, ou au- 
tre pareilinftrument, au deflous de laquelle 
on met un vafe de terre, de farance , ou 
de verre , & non de bois ni d'aucun mé- 
tal. La feve coule par la lame dans le vaif- 
feau. On guérit l'arbre de l’incifion , en le 
frottant en cet endroit de terre feche ou 
de cendres. 

On peut tirer de chaque arbre jufqw’a: 
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fx pintes de feve , melure de Paris , fans 
trop le fatiguer. Celle du poirier fauvage 
vaut mieux que celle du chêne ;- on pañle: 
cette feve dans un linge fin, & tout de 
fuite on la met dans une bouteille de verre 
ou de grès. Il faut la laïffer repofer ainfr 
trois mois : on la tirera enfuite au clair de 
deflus fon marc , & on l’employera par- 
tout où l’on aura befoin : plus ce vinaigre eft 
vieux, meilleur il eft. Il conferve les corps 
fains & entiers ; on y confit toute forte 
d'herbes , de légumes , comme haricots :, 
concombres &t autres. | à 


VITRES. Maflic pour les vitres , & pro- 
pre auffi aux vaifleaux. \ faut prendre 
une demi-livre de\blanc d’Efpagne , un 
quarteron de cérufe, une once & demie 
de Htharge , 8 une pinte d'huile de lim: 
Il faut d’abord réduire en poudre fine & 
tamifée Leblanc d’Efpagné & la cérufe que’ 
l’on tient prête fur une table ou dans une 
terrine pour l’employer dans la fuite : 
on jette la litharge dans l'huile , & après: 
avoir fait bouillir cette huile , on la ré- 
tire du feu, & on la laifle refroidir. Lorf- 
qu’elle eft au point qu’on peut la toucher 
fans danger , on la verfe peu-à-peu fur 
les matieres en poudre que l’on a eu foin 
de bien mêler , & on en fait-une pâte à 
laquelle on donné telle forme qu’on veut. 
Cette pâte fe feche en la confervant , mais: 
lorfqu’on en veut faire ufagé , il fufiit de 
la. manier entre fes doigts , ee elle devient: 

iv 
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aufh molle que du beurre : c’efl”alofs 
qu'on peut l’employer. On s’en fert avec: 
fuccès pour maftiquer les vitres dans tous 
les endroits où l’on eft loin des vitriers, 
‘& que fouvent on ne voudroit pas faire 
Venir pourune petiteréparation ; & on n’a 
pas befoin de colle ni de papier, ni.mé- 
ine d'arrêter. les vitres avec des pointes. 
-Ce maftic eft encore propre. à enduire 
les fentes des vaifleaux de bois , quelque 
Hiqueur qu’ils contiennent, &. Fon, ne 
doit point craindre. qu'il s’écaille dans 
les mouvemens que l’on peut donner 
au vaifleau , foit en le voiturant ou en 
le roulant. 


VOLAILLE, Machine pour engraiffr 
da volaille en huis jours. Cette piece a 
la forme d’une fontaine d’environ quatre 
pieds de haut , & communique à la vo- 
dalle par fon robines ou tuyau. La pâte eft 
préparée de la maniere fuivante. Prenez de 
la farine d'orge bien fine , délayez - la 
dans. du lait bien chaud , ou bouilli, qui= 
qu'à ce qu’elle. devienne comme de la 
crême nouvelle , afin que rien ne bouche 
le tuyau : mettez-la enfuite dans la machi- 
ne : elle {ertde boire & de manger. Prenez 
la volaille par les pattes ou ailes ; ouvrez- 
Jui le bec , & infinuez le tuyau fur la 
langue en tenant l’animal ferme, de crains 
te qu'il ne fe retire. Pour un dindon 
pouflez le tuyau environ trois pouces : 
Rour chapon & poule déux pouces ; poux 
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ur pigeon à proportion. Cette opération 
fe fera deux fois par jour, & aux mêmes 
heures. Si l’on veut mettre plus de temps 
à encraifler , 1! faut couper le lait avec 
de l’eau chaude , & laver en tout temps. 
la machine avec de l’eau chaude, 3 


MANYERE de faire cuire une volaille 
fans broche & fans feu. Commencez par 
apprêter & larder votre volaille comme à 
Pordinaire.Enfuite farciflez-la de bon beur- 
re avec de la fauge : paflez au travers un 
morceau d’acier rougi au feu , de la lon- 
gueur de la volaille, & de la forme à-peu- 
près d’un rouleau de pâtifier. Mettez après: 
cela votre volailie dans une boîte de fer 
blanc bien fermée : au bout de deux heures. 
elle fera cuite. Cette méthode peut être: 
fort commode pour des Officiers en rour. 
te , qui pourront par ce moyen porter aVec: 
eux leur diner tout cuit. 


Fin de la feconde. Partie. 
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“Secrets qui ont poñr objet les chofes de: | 
pur agrément ou d’'amufement , comme 
les liqueurs , les fleurs , la teinture €: 
autres , le tout arrangé par ordre de: 
matieres, 


Sur les liqueurs , Glaces , Liqueurs Gla- | 
cées ; Crêmes..&cc., 


SERA ANIERE de faire glacer les cré- 
% M :g 72e G Les autres liqueurs pour 
; :ç Les defferts. Après avoir préparé: 
rase le liquide que lon veut glacer,, 
on prend de la glace ou dela neige gardée 
dans une glaciere. Si c’eft de la glace on: 
la pile ;. on y joint un tiers de {el marin... 
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eu de fel ammoniac , ou de falpêtre , ow 
de fucre ordinaire, ou de la chaux vive » 
ou du fel de foude appellé Varech , pro= 
venant de la cendre de l’algue & autres: 
plantes marines que l’on brûle en Nor- 
mandie. On brouille promptement ce mê- 
Jange , & l’on y plonge un vale cylin- 
drique de fer-blanc, dans lequel on au- 
ra renfermé la liqueur qui doit être con-- 
gelée. Pour hâter la congellation on agi- 
te continuellement le vaiffleau qui doit être: 
furmonté d’un anneau aflez large pour 
y pouvoir pañler la main , &c faire aifé- 
ment tourner le cylindre. À mefure que- 
la glace s'attache aux parois intérieures du 
vale, on à foin de la ratifler , afin que 
les, parties qui font au centre , prennent la. 
place de celles qui font déjà glacées , & 
fe gelent à leur tour en approchant de: 
Pendroit où regne le plus grand froid, 
Le point où il faut s'arrêter , de peur que: 
| la liqueur ne devienne glaçon, eft celu 
| où elle a pris la confiftance de la neige. 


RATAFIA. Maniere de faire le ra= 
tafia de cerifes a la Provençale. Choi- 
fiflez les meilleures cerifes que vous pour- 
rez : on appelle à Paris cerifes ce qui fe: 
nomme guignes dans beaucoup de Pro- 
vinces. La vraie cerife eft rouge , elle 
a la queue courte, & eft un peu aigre- 
au goût : ce qui dans certaines Provin= 
ces , comme le Lyonnois , le Langue. 
doc, &c., lui fait donner le nom de griote. 
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te , & on y appelle cerife ce que l’on: 


nomme guigne à Paris, La cerife eftbeau= 


coup. moins aigre lorfqw’elle eft bien mûre: ” 


Les. cerifes: font moins fujettes aux vers 
que les. autres fruits à noyaux. Les grof- 
fes cerifes à courtes queues, telles qu'il 
en vient dans la vallée de Montmorenct 
a quatre lieues de Paris, font les plus ef 
timées pour faire le ratafa. Mais au déx 
faut de celles-là on peut fe: fervir de ce- 
rifes communes, en faifant toujours choix 
des meilleures | des plus mûres. & dé 
celles qui n'auront aucune tache: Onauræ 


foin de leur ôter la queue en prenant bien: 


garde de les froiffer.. 
Quand vos cerifes feront ainfi prépas 
rées , vous en mettrez le poids d’une li- 


vre dansuñe pinte devin rouge , mefure 


de Paris, le plus excellent & le plus na- 
turel. que.vous pourrez avoir, Vous laif- 
ferez infufer les cerifes dans ce vin pen- 
dant l’efpace de trois femaines , dans une 
cruche ou bouteille bouchée bien exatte: 


ment , que vous expoferez pendant ce: 


temps au plus grand foleil , & que vous 


retirerez pendant les nuits. Après ce temps 


vous féparerez les cerifes du vin, & vous 
les écraferez en les preffant dans un lin: 
ge. pour en expruner tout le jus. Vous 
mêlerez enfuite ce- jus avec le vin: vous 
mefurerezletout enfemble , & vous y join= 
drez letiers d’eau-de-vie , c’eft-i-dire chos 


pine fur trois chopines de vin &c de jus 


avec déemi-livre de fucre par pinte.. 
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Vousexpoferez de nouveautout cé mé- 
dange au foleil le plus chaud , pendant le 
| même - temps de trois femainés , ayant 
foin de ne laifler jamais la bouteille paf 
| fer la nuit dehors , parce que cela dimi- 
Inueroit l'effet de la fermentation. Il ne 
| fera pas néceflaire de remuer la bouteille 
|tous les jours, comme font quelques-uns. 
: Mais après ce teraps expiré , on pañlera 
le tout à la chauffe d’hypocrate , ou au 
travers d'un fachet de papier brouillard, 
lou d’un linge phé en plufeurs doubles. 
| Le ratañia fe trouvera parfaitement cla- 
tnfié, & pour le conferver on le mettra 
dans des bouteiiles bien bouchées qu’on 
} gardera à la cave jufqu’à cequ’onveuilleen 
faire ufage. Il y à des perfonnes qui con- 
| caflent les noyaux des cerifes lorfqu’on les 
|Éécrale pour en exprimer le jus, & qui 
} en retirent les amandes qu’ils mettent dans 
| da liqueur. Gn peut fuivre ces pratiques qui 
donnent un bon goût à la liqueur ; mais 
icela fait un rataña différent du premier , 
! quoique d’ailleurs excellent. 
+ Onaobfervé, par expérience, que ce 
\rataña de cerifes étoit très-flomacal , & 
| fort bon pour les perfonnes qui font atta- 
| quées de maux de cœur. Il en faut prendre 
| peu à la fois, un deini-verre au plus fuffit 
| ordinairement, 
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| : MANIERE de faire le ratafia d'œiller à 
| a, Provençale. Prenez de:petits œillets 
jafpés, ou. peints de différentes couleurs, 
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 TACHES de poix & de goudron, fes 


cret pour enlever ces fortes de taches. Pre- 
nez de l'huile à brûler , délayez la tache: 


de goudron fur le: drap ou étoffe tachée., 


comme fi vous vouliez laver la tache avec 
l'huile : par ce moyen le goudronfera en- 


levé ; enfuite vousenleverezl'huileavecun. 


jaune d’œuf & de l’eau chaude, & il ne pa- 
roitra plus rien. 


AUTRE fecret pour ôter les taches d’en-- 
cre G la rouille de deffus lu toile , foit de 
lin, foit de coton. Expofez la tache à la: 
vapeur de l’eau bouillante : enfuite 1m- 
bibez-là de jus d’ofeille, ou de fuc de. 
citron, couvrez-là deflus & deflous avec 
du fel pilé bien menu , & faites enforte 
que la toile en foit penétrée à l'endroit de: 


la tache; puis-mettez-la à la leffive ordi 


faire: 


AUTRE /ecrer: pour enlever route forte: 
hi: | de. 
de taches fur les habits Jans en altérer les 


couleurs. On prend un jaune d'œuf , &c 


Fon'en met fur la tache : on applique en-. 
fuite ‘une ferviette ou autre linge blanc 


par deflus, & avec la main on prendra 


de l’eau qu’on aura fait chauffer auffi chau- 


de iqu’on pourra la fouffrir, dont on im-* 


hibera bien le linge & toute l’étoffe. On 
frotte. le tout enfemble un inflant, & à 


-deux outrois reprifes, en mettant à cha-- 
quefois) de: l’eau par deffus : après quoi: 


an ôte le: hngei qui aura attiré: le jaune, 
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d'œuf avec jui, & aura enlevé la tache. 


On rince dans de l’eau claire l’endroit où 


étoit la tache, & on le laifle fécher à 
l'ombre. De cette façon il ne paroïîtra 
plus rien, & quelque tache que ce puifle 


être, foit d'huile, de graifle, ou de cam- 


bouis, elle s’enlevera tout de fuite. Mais. 


fr c’eft une étoffe qui'ait fon premier luf- 
tre., elle le perdra par cette opération 
dans cet endroit. Pour le lui redonner 


promptement, on fait délayer de. la gom- 


med’arabie dans de l’eau, & l’on en prend 


un peu dans la bouche-qv'on jette fur l’en- 
P q } 


droit qu'on veut luftrer , en fafant faire 


à cette eau une efpece de brouillard qui s’é- 


parpille fur l’étoffe: Si Ton n’a pas l’adref- 
fe de la jetter ainfi d’une maniere égale &z 
légere, on trempe le bout des poils d’une 
brofle dans l’eau goemmée:, en paflant en- 
fuite'la main fur les poils on fait jaillir Peau 
où l’on veut fur létoffe & dans la quantité 
fuante, | 

_ Sic’eft du drap:;,.-onpafñlela broffe def- 
fus dans le même fens quele poil du drap, 
afin de lui donner fon premief luftre. On 
applique deflus uñe feuille de papier fur 
laquelle on: met d'autre drap ou étoffe 
que l’on charge avec une planche, un li- 
vré, ou autre chofe de pefant, pour que 
cela feche fous prefle, & le premier luf- 
tre {e trouvera remis. Voilà. fa maniere 
de rendre le luftre:à toute: forte d’étoffe.,. 
même à celle de faie:1l faut biex peu: 
de gomme dans l'eau pour cela. Lafeuls 
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différence eft qu'aux étoffes de foie, on ne 
fe fert pas. de brofle comme aux draps 
Fa las pour en renverfer & coucher les 
poils. 


SECRET pour enlever les taches d'encre 
fur le linge 6 [ur le papier. Si c’eft dans 
la fafon du verjus, on en frottera la ta- 
che tout de fuite , tandis que l’encre eff 
fraiche , & elle s’enlevera. Au défaut de 
verjus on peut fe fervir d’ofeille, mais l’o- 
feille n’eft pas fi bonne. Ou bien prenez 
de l’eau claire dans laquelle vous aurez 
fait difloudre du fel en égale quantité à 
Peau , & frottez-en la tache. Enfin fila ta- 
che eft feche, & que les fels acides ne 
puiflent pas l’enlever , fervez-vous d’eau 
forte que vous mélerez avec de l’eau 
commune pour ne pas brûler vosdoists 
ni le linge, & frottez-en la tache, elle 
s’emportera infalliblement. Toutes fortes 
d’encress’enlevent par ces différens moyens 
tant fur le linge que fur le papier | à 
l’éxception de la feule véritable encre 
de la Chine, qui ne fe peut effacer : 
ainfi cette derniere. eft la meilleure à 
employer fi lon veut s’aflurer qu’on n’y 
pourra pas faire de fraude, L’encre d’Im- 
primerie, réfifte aufli\ à tous les acides, 
mais elle ne peut foutenir les fels ni 
‘ les urines de certains amimaux , tels 
que les chats. On a vu des livres dont 
limpreflion s’eft effacée, parce que des 
chats y. avoient piffé, ou pour y avoir 
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laiffé tomber de la faumure. 


EAU pour enlever toute forte de taches. 
. Mettez dans une bouteille deux livres d’eau 
de fontaine bien nette & bien pure avec , 
-gros comme une noix de cendres grave- 
lées , gros comme une noifette de potaf- 
fe, & deux citrons coupés en tranches. 
Laïflez digérer le tout pendant vingt-qua- 
tre heures : filtrez enfuite la liqueur, & 
la confervez dans une bouteille bien boue 


I" chée. 


| On doit humeter la tache avec cette 
| eau; on frotte l’endroit, & on le lave ins 
continent avec de l’eau fraîche. 


TAUPES. Secrer pour détruire les tau- 
pes dans les champs , prairies , jardins. 
Foici la recette. Prenez deux ou trois dou- 
zaines de noix. feches bien faines , que 
vous ferez bouillir pendant trois heures 
dans un chaudron avec quatre pintes de 
leffive naturelle. Metrez une de ces noix 
que vous ouvrirez en deux dans chaque 
taupiere nouvellement faite, & fi la taupe. 
. ne travaille plus dans le mêmes endroit, 
|. ceffez d’yen mettre, parce qu’alorson doit 
être afluré qu’elle a péri. Il eft bon d’ob- 
ferver que quelquefois les rats qui fe trou- 
vent dans les campagnes mangent ces 
noix , & empéthent l’effet que l’on en at- 
tendoit par rapport aux taupes : alors il 
faut s'attacher à détruire ces rats par les 
moyens. ordinaires : lé fécret pour dé- 
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truire les taupes a été trouvé a deux Has 
Bitans d'Oftabac dans la Bafle Navarre ,, 
&t après en avoir fait des expériences réis 
térées en plufieurs endroits , ils {ont ve- 
nus à Paris ou communiquer leur fecretz 
il a été publié par l'ordre du Gouvernes- 
ment. 


TEIGNES. Remede contre les teignes 
qui rongent les écoffes de laine, .foit meu- 
bles, où habits, ou pelleteries. Prenez une: 
partie d'huile de térébenthine & deux: 
parties d’efprit de vin : mêlez bien le tout: 
. enfemble.: alors prenez une brofle ou ver- 
gette : humeëtez-la de cètte compofition &c 
la paflez légérement fur les meubles, tapif- 
feries , fauteuils, houfles & bois de lit, 
obfervant d’en faire entrer dans les join 
tures du bois. L’odeur forte de la térében- | 
thine fait mourir les teignes & crever leurs: | 
œufs : on mêle l’efprit de vin avec la téré- 
benthine, afin d'augmenter l’activité de la: 
Hqueur. Cette opération fe fait dans le mois: 
d'Avril : on doit fermer exactement les: 
portes ,. les fenêtres, la cheminée pendant | 
vingt-quatre heures pour empêcher odeur: 
de s’évaporer trop promptement : il eft” | 
encore:plus für de la renouveller au MOIS" 
d’Août. 

Quant aux habits & étofes fers 
rées dans les armoires, on imbibe une» 
feuille de papier de la liqueur ci-deflus:; 
eu bien on en frotte avec la broffe un 
vieux morceau de laine qu'on. place en 
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tre quelques - uns des plis. 
On préierve les pelleteries en lesen- 
. veloppant d’un pareil papier huilé : on en: 
met un dans les manchons, & jamais tei-. 

gne n’en approchera, 

Le même remede fait périr les puces &:. 

es punaifes.. à | 


TROUPEAUX. Moyen de préferver Les: 
troupeaux de la morfure des loups. C’eft: 
un berger de Finlande qui latrouvé.Il prend. 
les excrémens de.ces animaux carnafliers,, 
les laiffe tremper dans l’eau pendant qüel- 
que-temps, &t frotte de cette eau uné fois. 
par an fesmoutons à la gorge, fur le dos &: 
aux'côtés.. 


VERS qui rongent le bled. Moyen de 
garantir le bled de ces.vers. 11 y a deux. 
_ elpeces de vers qui détruifent également: 
| Te bled, les uns blancs & les autres noirs... 
| Le ver noirafix. pieds, & court fort vite... 
Sa bouche eft garnie de deux. pinces avec 
|. lefquelles il creufe & ronge le grain: it 

. mange aufh de la farine, du ris , & au- 
|. tres denrées. Ces fortes de vers montent: 
du bas des maïfons en haut, fe répandent 
‘de tous côtés & fe multiplient confidéra- 
blement.. Le ver après avoir fait deux ou: 
“trois petits trous dans le grain, y pond 
un ou deux œufs, & fept jours aprés il: 
en fort un ou deux petits vers qui fe chan- 
gent en Nymphes. Le ver blanc plus voz- 
race encore, a pareillement fix pieds très 


à 
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diftin@s. Il fle une efpece detoile, & fa: | 


têre eft munie de pinces qui lui fervent à 
ronger non-feulement lebled, mais auff 


tout cequ'il y rencontre. On. voit fur la 


fin de l'été ces vers fe promener en 
stand nombre fur les murs & lés lam- 
bris des greniers pour y chercher un en- 
droit à fe cacher pendant leur transfor- 


mation. Ils fe nichent dans les crevañles. 


des poutres, & y reftent pendant l’hyver 
fous la forme de Chryfalides ou de Nyme 
phes. À la fin d'Avril, ou au mois de 
Mai ,il en fort un petit papillon dont 
les ailes font argentées. & tachetées. de 
noir. La femelle pond foixante œufs ou 
davantage, & les dépofe dans les rides 
ou les crevafles du grain. Environ quinze 


jours après , les petits vers fortis de ces. 


œufs , commencent à creufer. & à ron- 
ger le bled. Ils travaillent enfuite à filer 
leur toile, & s'étendent quelquefois fur 
tout un tas de bled. On a cherché bien 
des expédiens pour détruire ces vers, .êt 
ils ont été employés fans fuccès ; voit 


Jes moyens prefcrits par le mémoire qui. 


été publié par la chambre Eleétorale d’'Ha- 
novre. 


Les ouvertures par lefquelles on donne 


de l'air au grenier , ne doivent pas être 
élevées de plus d’un pied, ou d’un pied 


& demi au deflus du plancher, autre- | 


ment le bled n’eft pas fufhfamment ai- 
ré. Il faut auflil ne leur donner qu’un 
pied: de. hauteur. &. de. largeur. Les 
| | volets: 


2 


+ 
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volets de ces ouvertures ne doivent pas 
s'ouvrir de côté, mais par le:bas & en des 
hors , de maniere qu’étant foutenus avee 
un morceau de bois , ils forment une fors 
te d’auvent à chaque ‘ouvérture. On ga 
rantit par là le grenier: du foleil & de 
k pluie ;-& Von:y introduit un air vif. & 
frais. Ces ouvertures n’empêchent pas 
que; pour éclairer l’endroit, on ne puifle 
faire quelques fenêtres qu’on aura foin de 
griller pour en défendre lentrée aux oi- 
feaux. Depuis le premier. Avril jufqu’à 
la fin de Septembre, il faut rétourner le 
bled: deux fois par. femaine;, : & balayer 
exaétement les greniers. Il fufät dans les 
autres mois de prendre: ce foin une fois 
par femaine. Quand le ver noir a déjà 
infecté le bled,:on arrête Le progrès de 
la deftruétion en faifant-repafler. ce grain 
par le van. Le bled étant bien nettoyé, 
on le remue.tous les-jeurs pendant quel- 
que-temps , ce qui: fait : bientôt défertet 
les vers. Il eft bon de faire blanchir les 
murs du grenier , du moins par le bas > Pour 
mieux découvrir, & balayer. ces. infectés, 
Vers le commencement des chaleurs on 
. doit obferver les vers. quañd ils fortent 
|. des murs-sou.de la terre fous laquelle ‘ils 
ont été cachés , pour les empêcher de 
| monter. On peut encore enduire tout le 
| tour du grenier par le -pied:;,: de trois-ou: 
quatre pouces de goudron.ow de térébenz 
thine, ce quiarrête. ces infectés dans leur 
çourifé, En prenant tous ces pis , on eft 
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fr de conferver fon bled en: bon état, 
& de fauver celui qui étoit déjà infeété 
des vers. | 


VERS DE TERRE. Les vers de terre 
percent les écorces tendres ‘des racines j Ce 
qui fait périr les plantes’: ils entrainent 
méme pendant la nuit les jeunes plantes dans 
 Zeurstrous. Moyen de les détruire, Il fautré- 

. pandre fur les couches de terre ; du fumier 
de cheval menu & prefque pourri : les 
vers s’amuferont avec ce fumier, & l’em- 
porteront la nuit dans leurs trous’ : on 
verra même en peu de temps que tout le 
fumier aura difparu. Si on veut les exter- 
miner tout-à-fait , on fera bouillir dans de 
l’eau des feuilles de Noyers , ou écorces 
_wertes des noix, & après avoir laïffé refroi- 
dir cette eau on en arrofera les couches: 
donton veut chafler les vers. On les verra 
fortir tous une minute après: on les amafle 
alors dans un vafe plein d’eau , & on les y 
laife mourir. FA HR 


. VERS qui rongent les étoffes de laine, 
Moyen nouvellement découvert de garan- 
sir les étoffes de la piquire des vers. 19,11 
faut bien dégraïfler les lames que lon 
veut employer ; enfuite il faut les pañlér 
à l'huile de térébenthme : après quoi on 
les met à la teinture. Elles y perdent l'o- 
deur forte & pénétrante que l’huile- leur 
avoit donnée. & prennent-encore mieux ! 
les couleurs que celles qui n’ont-pas FE 


L 
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æu cefte préparation. La perfonne à qui 
d'on eft redevable de cette utile découverte 
-a expofé pendant une année entiere des 
“étofles ainf préparées aux irruptions d’une 
multitude de vers qu’elle avoit ramaflés 
“exprès pour cela : non-feulement ils ont 
tous péri fans-endommager les étoffes } 
-Mmais encore aucun autre infééte n’eft venu: 
y dépofer fes œufs. 


VERS dans les livres. Moyen fimple pour 
ipréferver les livres de la moififfure ‘ou de 
la piquire des vers: Lorfqu'on apperçoit 
quelque livre atteint, foït dans la couvertu- 
re , foit dans le corps du volume , il faut 
verfer deflus de la poudre de coloquinte, 
& en garder à cet effet dans une petite 
phiole bouchée d’un morceau de parche- 
anin percé de plufieurs trous : il faut auffi 
de temps en temps battre les livres pour 
en faire fortir la poufliere, & renouveller 
la coloquinte. 


VERS dans les fourrures. Pour préfer= 
ver des vers toute forte de fourrures , il 
faut Je fervir du camphre | 6 voici la ma- 
niere. Dès le mois d'Avril on doit faire 
battre avec une baguette les fourrures & 
les manchons : enfuite les envelopper 
“ans les prefler dans un drap , ou telle 
autre piece de linge , 8 mettre entre 
es plis ue once de camphre groffére- 
mént pulvérifé. Après quoi on -enferme 
de tout dans un coffre où Le wie ar 
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moiré bien fermée. Les vers n1les :mittes 


ne s’y mettront jamais, Quand on veut. 


reprendre fes fourrures , 1l faut encore les 


fairé battre & les expofer pendant vingt- 


quatre -heures à lait pour faire évaporer 
l'odeur du camphre. Le poivre noir mis 
en poudre; mêlé avec le camphre , eft 
encore un bon remede pour les fourrures 
à poil long. 


Vin. Maniere de déoraiffer Le sin en 


vingt-quatre heures, 6 de clarifier dans 
de méme efpace de temps celui qui a été trou- 
blé. I ya des vins qui après avoir été 
confervés un certain temps deviennent 
aufli gras que de l’huile , & font très- 
défagréables à boire. Pour réparer ce mal, 
prenez. des raiforts,, raves ou radis , & 
après lessavoir bien pelés , raclez-les-bien 
menus , & Jettez-les dans votre tonneau 
par la bonde. Ou bien jettez dans le ton- 
neau une chopine de la meilleure huile 
d'olive que vous pourrez trouver. L'une 
&c l’autre de ces deux méthodes produira 
fur votre vin un effet furprenant. 

… $i. votre vin eft devenu, trouble , foit 
pour avoir été remué ou autrement , 1l y 
a un.moyen, bien fimple, pour remédier 
à cet inconvénient. Il ne s’agit que de 
jetter dans le tonneau de la raclure de 
bois de farment , ou bien fi vous l’aimez 
Juieux , prenez une, douzaine de blancs 
«œufs, avec.environ.pour un fol d’alum 
en poudre : battez. &c mêlez bien le tout 


ET? 
des: 
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enfemble', & jettez-le dans le tonneau par 
Le bondon: remuez le tout avec un bâton’, 
& laiflez-le repofer enfuite , votre vin $'é- 
claircira en vingt-quatre heures & devierm- 
dra auf fin que le vin vieux le plus clair. 
E'une & l’autre de ces méthodes n’ont ja 
mais manqué de réufhr. 


VIN. Moyen de découvrir ff le vi 
a été édulcoré avec de La litharge, Pre- 
nez de la leffive de chaux vive & d’or- 
piment : mettez<en fix gouttes dans une 
once de vin : 1l fe troublera & deviendra 
noir comme l'encre. Ou bien verfez dix 
gouttes d’huile de vitriol fur trois onces de 
vin, sl y a ‘de lalithargeil deviendra blane 
comme du petit lait. 


MOYEN de colorer Le vin. Orez deux: 
‘Ou trois bouteilles de vin de la piece = 
prenez une demi-douzaine d’œufs : caf 
| fez-les dans un plat ; mettez-y une: bou: 
| “teille d’eau, & broyez le tout enfemble. 
!: blanc , jaune, coquille : mettez le tout: 
dans la piece, remuez avec un bâton, puis. 
rempliflez la piece de vin, & laiffez-la-re: 
pofer quelques jours. k 

VIN factice, où maniere d'avoir à pet 
de frais une boiffon imitant le vin. Prei 
nez trente livres de raifin cuit au foleil 3 
féparez les'grains de la grappe ; mettez- 
les dans un tonneau où il y ait eu rét 
cemment du-vin., &c ôtez-en le bondon.. 

ZX ni 
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Verfez {ur ces raifins de l’eau de riviere; 
ou de fontaine jufqu’à ce que le vaifleaw 
{oit plein. Jettez-y un bon pot d’eau-de-vie 
que vous mêlerez bien avec l’eau : laiflez 
fermenter le tout pendant vingt-quatre: 
heures avant de remettre le bondon au 
tonneau. Au bout de fix femaines vous. 
aurez une boiflon ufuelle ; d’un goût 


\ 


agréable. | 


VINAIGRE. Moyen de faire du vinai- 
gre fans vin. Comme on n’a point dans. 
tous les pays du vinaigre de vin, ou 
que bien des gens ne le favent point 
faire , le fecret fuivant pourra être utile 
aux uns & aux autres, La recette n’eft 
point une compoñtion. Il s’agit de tirer 
la feve du poirier fauvage & du chêne 
dans les temps qu’elle monte , au prin- 
temps & dans Pautomne. On fait à lar- 
bre ,'du côté du Midi, à hauteur d’efto- 
mac , une incifion de haut en bas de la 
longueur d’environ quatre pouces: on ou- 
vre un peu l’écorce de part & d'autre, 
& aù bas de la fente on pique dans le bois 
une lame de couteau fans manche , ou au 
tre pareilinftrument, au deffous de laquelle 
on met un vafe de terre , de faiance , ou 
de verre , & non de bois ni d'aucun mé- 
tal. La feve coule par la lame dans le vaif- 
feau. On guérit l'arbre de l’incifion , en le 
frottant en cet endroit de terre feche ou 
de cendres. 

On peut tirer de chaque arbre jufqu’a 
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fx pintes de feve , mefure de Paris, fans 
trop le fatiguer. Celle du poirier fauvage 
vaut mieux que celle du chêne ; on pañle 
cette feve dans un linge fin, & tout de 
fuite on la met dans une bouteille de verre 
ou de grès. Il faut la laiffer repofet ainfr 
trois mois : on la tirera enfuite au clair de 
deffus fon marc , & on l’employera par- 
tout où l’on aura befoin : plus ce vinaigre eft 
vieux, meilleur 1l eft. Il conferve les corps: 
fains 8 entiers ;,on y confit toute forte 
d'herbes , de légumes , comme haricots : 
concombres êt autres. | ä 


VITRES. Maflic pour les vitres , & pro- 
pre auffi aux vaifleaux. W faut prendre 
une demi-livre de\blanc d’Efpagne , un 
quarteron de cérufe , une once & demie 
de litharge , 8 une pinte d'huile de tr: 
Il faut d’abord réduire en poudre fine & 
tamifée le blanc d’'Efpagne &t la cérufe que: 
l’on tient prête fur une table ou dans une 
terrine pour l’employer dans la fuite : 
on jette la litharge dans l’huile , & après 
avoir fait bouillir cette huile , on la ré- 
tire du feu, & on la laiflerefroidir. Lorf- 
qu’elle eft au point qu’on peut la toucher 
fans danger , on la verfe peu-à-peu fur 
les matieres en poudre que l’on a eu foin 
de bien mêler , & on en fait:une pâte à 
laquelle on donné telle forme qu’on veut. 
Cette pâte fe feche en la confervant , mais: 
lorfqu’on en veut faire ufagé , il fuffit de 
la. manier entre fes doigts , Ê elle devient: 

IV 
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aufh molle que du beurre : c’eft alofs: 
qu'on peut l’employer. On s’en fert avec 
fuccès pour malliqier les vitres dans tous 
les endroits où l’on eft loin des vitriers, 
‘8 que fouvent on ne voudroit pas faire 
Venir pourune petiteréparation ; & on n’a 
pas befoin de colle ni de papier, ni. mé- 
ine d'arrêter les vitres avec des pointes. 
Ce maftic eft encore propre. à enduire 
les fentes des vaifleaux de bois , quelque 
Hqueur qu’ils contiennent, &: Fon. ne 
doit point craindre. qu’il s’écaille - dans 
les mouvemens que l’on peut donner 
au vaifleau , foit en le voiturant ou en 
le roulant. 


VOLAILLE., Machine pour engraiffr 
la volaille en huis jours. Cette piece a 
la forme d’une fontaine d'environ quatre 
pieds de haut, & communique à la vo- 
daille par fon robines ou tuyau. La pâte eft 
préparée de la maniere fuivante. Prenez ce 
la farine d'orge bien fine , délayez - la 
dans. du lait bien chaud , ou bouilli, juf= 
qu'à ce qu’elle. devienne comme de la 
crème nouvelle , afin que rien ne bouche 
le tuyau : mettez-la enfuite dans la machi- 
ne : elle fertde boire & de manger. Prenez 
la volaille par les pattes ou ailes ; ouvrez- 
Jui le bec , & infinuez le tuyau fur la 
langue en tenant l’animal ferme, de crain- 
te qu'il ne fe retire. Pour un dindon 
pouflez le tuyau environ trois pouces : 
our chapon & poule déux pouces ; pou 
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un pigeon à proportion. Cette opération 
fe fera deux fois par jour, & aux mêmes 
heures. Si l’on veut mettre plus de temps 
à engraifler ,; 1 faut couper le lait avec 

græl | | 
de l’eau chaude , & laver en tout temps. 
la machine avec de l’eau chaude, Ji 


MANIERE de faire cuire une volaille 
fans broche & fans feu. Commencez par 
apprêter & larder votre volaille comme à 
Pordinaire.Enfuite farciflez-la de bon beur- 
re avec de la fauge : pañlez au travers un 
morceau d’acier rougi au feu , de la lon- 
gueur de la volaille, & de la forme à-peu- 
près d’un rouleau de pâtiffier. Mettez après: 
cela votre volaille dans une boîte de fer 
blanc bien fermée : au bout de deux heures. 
elle fera cuite. Cette méthode peut être: 
fort commode pour des Officiers en rou-- 
te , qui pourront par ce moyen porter avec. 
eux leur diner tout cuit. 


Fin de la feconde. Parties 
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“Secrets qui ont pour objet lès chofes de: 
pur agrément ou d'amufement | comme 
les liqueurs , les fleurs , la teinture & 
autres , le tout arrangé par ordre de. 
matleres, | 


Sur les liqueurs , Glaces , Liqueurs Gla- \ 
Ces A ICTÉMES ES, 00 


Fab ÂNIERE de faire glacer les cré- 
$ M ÿg 7es 6 les autres liqueurs pour 

É :ç Les deflerts, Après avoir préparé: 
mea le liquide que lon veut glacer,. 
on prend de la glace ou dela neigegardée 
dans une glaciere. Si c’eft de la glace on: 


la pile ; on y joint un tiers de fel marins, 


| 
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ou de fel ammoniac , ou de falpêtre , où 

de fucre ordinaire, ou de la chaux vive s. 
ou du fel de foude appellé Varech , pro= 
| venant de la cendre de l’algue & autres: 
plantes marines que l’on brûle en Nor- 
mandie. On brouille promptement ce mê- 
lange , & l’on y plonge un vafe cylin- 
drique de fer-blanc, dans lequel on au- 
ra renfermé la liqueur qui doit être con 
gelée. Pour hâter la congellation on agt- 
te continuellement le vaiffeau qui doit être: 
furmonté d’un anneau affez large pour 
y pouvoir pañler la main , 8 faire aifé. 
ment tourner le cylindre. À mefure que 
la glace s'attache aux parois intérieures du 
vale, on à foin de la ratifler , afin que 
les, parties qui font au centre , prennent la. 
place de celles qui font déjà glacées , & 
fe gelent à leur tour en approchant de- 
Pendroit où regne le plus grand froid, 
Le point où il faut s'arrêter , de peur que: 
|. la liqueur ne devienne glaçon, eft celux 
| où elle a pris la confiftance de la neige. 


RATAFIA. Maniere de faire le ras. 
tafia de cerifes a la Provençale. Choi- 
à fiflez les meilleures cerifes que vous pour- 

rez : on appelle à Paris cerifes ce qui fe: 
nomme guignes dans beaucoup de Pro- 
vinces. La vraie cerife eft rouge , elle 
a la queue courte, & eft un peu aigre- 
au goût : ce qui dans certaines Provin= 
ces , comme le Lyonnois , le Langue 
doc, &c., lui fait donner le nom de griots- 
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te , & on y appelle cérife ce que lot A 
nomme guigne à Paris, La cerife eftbeau=t! 
coup. moins aigrelorfqu’elle eft bien mûre: | 


Les. cerifes: font moins. fujettes aux ‘vers 
que les autres fruits à noyaux. Les grof- 
fes cerifes à courtes queues, telles qu'il 
en vient dans la vallée de Montmorenci 


a quatre lieues de Paris , font les plus ef 
timées pour faire le ratafra. Mais au dés | 


faut de celles-là on peut fe fervir de ce- 


rifes communes, en faifant toujours choix. 


des meilleures , des plus mûres, & dé 
celles. qui n'auront aucune tache: Onauræ 


foin de leur ôter la queue en prenant bien: 


garde de les froiffer.. 


Quand vos cerifes feront ainfi prépas 


rées , vous en mettrez le poids d’une li- 


vre dans.uñe pinte de vin rouge , mefure : 


de Paris, le plus excellent & le plus na- 
turel. que vous pourrez avoir. Vous laïf- 
ferez infufer les cerifes dans ce vin pen- 
dant l’efpace de trois femaines , dans une 


cruche ou bouteille bouchée bien exatte: W 
ment , que vous expoferez pendant ce: 


temps au plus grand foleil , & que vous 


retirerez pendant les nuits. Après ce temps 


vous féparerez les cerifes du vin, & vous 
les écraferez en les preflant dans un lin: 
ge. pour en expruner tout le jus. Vous 
mêlerez enfuite ce- jus avec le vin: vous 
mefurerezletout enfemble , & vous y join 
drez letiers d’eau-de-vie , c’eft-à-dire cho: 


pine fur trois chopines de vin &c de jus, 


avec demi-livre de fucre par pinte.. 


se 
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Vousexpoferez de nouveautout cé mé- 
| lange au foleil le plus chaud , pendant le 
même - temps de trois femainés , ayant 
ein de ne laïfler jamais la bouteille paf- 

fer la nuit dehors , parce que cela dumi- 
nueroit l’effet de la fermentation. Il ne 
| fera pas néceflaire de remuer la bouteille 
tous les jours, comme font quelques-uns. 
| Mais après ce teraps expiré , On pañlera 
le tout à la chaufle d’hypocrate , ou au 
travers d'un fachet de papier brouillard, 
hou d’un linge pké en plufieurs doubles. 
| Le rataña fe trouvera parfaitement cla- 
mfé, & pour le conférver on le mettra 
} dans des bouteiiles bien bouchées qu’on 
| gardera à da cave jufqu’à ce qu’on veuilleen 
faire ufage. Il y a des perfonnes qui con- 
caflent les noyaux des cerifes lorfqu’on les 
écrafe pour en exprimer le jus, & qui 
Len retirent les amandes qu’ils mettent dans 
| Ja Lqueur. Gn peut fuivre ces pratiques qui 
donnent un bon goût à la liqueur ; mais 
cela fait un rataña différent du premier , 
: quoique d’ailleurs excellent. 
+ Onaobfervé, par expérience, que ce 
rataña de cerifes étoit très-ftomacal , & 
| fort bon pour les perfonnes qui font atta- 
quées de maux de cœur. il en faut prendre 
| peu à la fois, un demi-verre au plus fuflit 
| ordinairement, 


… 


MANIERE de faire le ratafia d'œillet à 
| la: Provençale. Prenez de: petits œillets 
| gafpés, ou. peints de différentes couleurs, 
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parce qu'ils ont plus de parfum que les aù- 


tres. On lesépluche bien, c’eft-à-dire qu'on | 


en tire toutes les feuilles desfleurs & leurs 


pifiils qui font les feules parties qu'on, 


doit employer. On hache ‘bien ces feuil- 


les , en les coupant aufi menu qu'il ele 


poflible. On. en pefe enfuite la totali- 


té, & fur chaque livre pefant on met, 


une pinte d’eau-de-vie , la plus excellente 


& toujours la meilleure. On laïflera mfu-, 


fer le tout enfemble pendant quinze ou 
vingt jours à la grande ardeur du foleil; 


& fuivant que la faifontera plusou moins. 
chaude : on donnera à cette infufion pius : 
‘ou moins de temps ; de maniere quela fer= 
mentation puifle détacher des œillets les. 


parties fpirituelles, &t kes incorporer avec 
J’eau-de-vie. | 


Quand cette infufñon fera faite, on, 
pañlera da liqueur au travers d’un linge 
plié en quatre, ou autraversde la chauf= 
fe. On preffera bien en même-temps les, 
œillets avec la main pour exprimer tout, 
de jus que l’on pourra, & on laiflera re 
pofer cette liqueur pendant trois OÙ qua=. 
tre Jours avant de la changer de vafe. Can, 
malgré qu’elle aitété ainfipañiée, elleaura, 
encore un petit fédiment qu'il faudra luë, 


laiffer dépofer au fond. 


On mélera enfuite dans cette liqueut | 
un peu de fleur de Safran. On en trous 


ve chez les Apoticaires &'Droguiftes: 
mais on ne mettra de Safran qu'autañt 
& à proportion qu'on voudra colorer la 
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Haueur. On ajoutera encore. à la com- 
pofition un tiers de jus de Framboife, & 
demi-livre de fucre par chaque pinte me= 
fure de Paris. Cela fait , on remettra le 
tout infufer au foleil le plus ardent pen- 
dant le même efpace de temps, pour que 
la liqueur oit bien mixtionnée. On la tirera 
£nfuite au clair comme ci-deflus , en la fai- 
fant pañler de nouveau à la chauffe , ou à 
traversun linge quadruplé. Après quoion 
Ja mettra dans des bouteilles de verre bien 
bouchées pour la conferver & en boire 
quand on le jugera à propos. 

Les propriétés de ce ratafa font de forti- 
fier l’eftomac , d’en appaifer les douleurs 
& coliques , de prévenir ou d’arrêter les 
inflammations des entrailles. Il purifie auf 
le fang, mais il faut faire attention de n’en 
ufer que fobremenr , à caufe de l’eau-de- 
wie qui le compofe. 


MANIERE de faire le ratafa de pêches 
à la Provençale. Pour avoir un bon rata- 
fa de pêches , 1l faut prendre des pêches 
qui ne foient ni trop müres ni trop ver- 
tes, mais cependant des plus belles & de 
la meilleure efpece que l’on pourra trou- 
ver. Vous les pelerez d’abord, & vous fe- 
tez enfuiteinfufer dans l’eau-de-vie le fruit 
dépouillé de fa peau. Choififfez toujours 
 Peau-de-vie la plus parfaite en -qualité. 
| On y fera imfufer de même les pelures, 
inais dans un vaifleau féparé. La raifon 
de cela eft que la peau de pêche a une 
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certainé amertume que. l’eau-de-vie 8e 
pourroit bien corriger , fi le firop de la 
chair de la pêche s’y trouvoit mêlé. 
On donnera à ces infufions quinze ou 
vingt jours d’expofition au grand {oleil 
pour que la chaleur puifle. digérer &t mêélan- 
ger enfemble les parties {piritueufes. Lorf- 
qu’au bout.de ce temps ou environ , OR 
s’appercevra que l’infufion fera bien faite %. 
on retirera les pêches de la liqueur pouren 
nettoyer lesnoyaux. On caffera cesnoyaux 
pour en avoir les amandes.qu'on pelera ; 
&x qu’on mettra encore infufer dans la h- 
aqueur des pêches pendant cinq à fix jours 
ieulement. ut 4 
On ne touchera point à la liqueur des 
pelures , que quand l'infufion de la li= 
queur des pêches avec les amandes fera 
faite. Alors on méêlera les deux liqueurs M 
enfemble, celle des pelures, & celle du M | 
fuit, On remuera bien le tout pour que 
ces liqueurs s’incorporent bien, On met- 
tra une demi-livre de fucre par pinte de 

liqueur, comme on aura mis aufü uneli= 
vre de fruit ou de pelure par pinte d’eau 
de-vie, melure de. Paris. On laïflera infu= 
fer encore le tout .enfemble pendant cinq 
ou fix jours , & on pañlera cette liqueur à 
travers un linge bien blanc une fois feule- 
ment. On la mettra enfuite dans des bouteil: 

les bien bouchées , pour.s’en fervir quand ! 
on le voudra. | | ; 

. I y aides perfonnes qui font. infufer.. 
dans la liqueur où font les pelures, & 
non 


| 
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fon dans celle où font les pêches , les 
amanes des noyaux qu'on à retirés des’ 
pêches, commeil aété dit, après que 
ces liqueurs ont été expolées au foleil.. 
Quand ces amandes & pelures ont fui 
famment infufé enfemble pendant cinq à 
fix jours , on pañle la liqueur au travers’ 
d'un linge blanc, on exprime tout le jus 
du marc, & on mêle cette liqueur avec 
celle des pêches : alors on y joint le {u- 
cre dans la même quantité; demi-livre par 
pinte de liqueur, & on mélange bien Île: 
tout qu'on laifle infufer enfemble durant 
quelques jours avant d’en remplir {es bou- 
teilles, & deles ferrer. Ce qui donneune 
Hqueur excellente à boire, & un fruit agréa- 
ble à manger, quife conferve fort biendans 
fa liqueur. | FRA 

Ce ratafia à une propriété admirable & 
fpécifique pour les maladies du poumon : 
il procure aufli du foulagement aux pet- 
fonnes bilieules , en les purgeant fans 
| effort, & même fans qu’elles s'en’apper* 

oivent : il ôte auffi la mauvVaife odeur de: 
Phaleine & de la bouche ; mais il en faut: 
toujours ufer modérément , ainfi que Les- 
autres, - 


RATAFIA: Récerte pour faire un excel 
lént ratafia de noix. W faut d'abord que” 
és noix qu'on y emploie foient bien 
choifies , ni trop vertes , m trop avañ- 
eées, c’eft-à-dire que le-cernéau foit f r° 
mé: en dedans &z bon shine mis que” 


258 L'ÂLBERT 

le bois de la coque ne foit pas trop dur. On 
doit les cueillir à l'arbre , & non lesabattre 
avec la gaule , en obfervant fur - tout que 
ce foit par un tempsbien fec, & qu'elles 
n’aient aucune tache. 

: Prenez enfuite ces noix , efluyez-les 
bien avec un linge blanc de leflive. Vous 
en Ôtez feulement les queues qui y {e- 
roient reftées , & jettez les noix telles 
qu’elles ontété cueillies à arbre avec leur 
écorce verte dans un mortier bien pro- 
pre, où vous les concaffez avec le pilon, 
jufqu'à ce que le tout fafle une efpece de 
pâte. Mettez ceite pâte dans une cruche 
de grès avec la quantité d’eau-de-vie né- 
ceflaire , favoir une pinte par chaque di- 
xaine de noix , & choiïfiffez toujours la 
meilleure eau-de-vie de Cognac. Bouchez 
bien la cruche avec un linge blanc en plu- 
fieurs doubles, & du parchemin par def: 
fus , & laïflez infufer le tout enfemble 
pendant deux mois fans y toucher. Au 
bout de ce temps vous pafferez le tout par 
un linge blanc de leflive trois fois de fur- 


te, en changeant de linge chaque fois. « 
4 


Cela fait, vous mefurerez la liqueur, 
vous y joindrez un quarteron de fucre 
pour chaque pinte, & vous la remettrez 
avec le fucre dans la même cruche après 
Pavoir bien fait laver & nettoyer. Vous 
boucherez cette cruche comme la pre- 
miere fois, & vous laïflerez encore infu- 
fer le tout pendant un mois. Enfin vous 
y pañlerez de nouveau cette liqueur à la 
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chauffe d’hypocrate, &c. étant alors bien 
faite & bien clarifiée, vous la mettrez dans 
des bouteilles que vous boucherez avec foin: 
pour la conferver &t vous en fervir aube- 
foin. 

Comme ce rataña na pas de lui-même 
une couleur bien flatteufe, on peut lu en 
donner , en pilant avec les noix des feuilles 
de coquelicot, à raifon d'une bonne poi-= 
gnée par chaque dixaine de noix, ou cha 
que pinte d’eau-de-vie.- 


Vin de grofeille & autres. Moyen de fai= 
re du vin de grofeille 6 autres de liqueurs. 
Un boiffeau de grofeilles en grappes bien: 
mûres doit rendre douze ou quatorze pin=- 
tes de bon vin. En voici la méthode. Dès 
que cette quantité de fruiteft écrafée, jet- 
| tez-y douze pintes d’eau. Environ quinze 
heures après eéxprimez le: tout : paflez la 
liqueur : mettez cette colature dans un 
baril, & n'y touchez quelorfqu’elle com+ 
mence À. séclaircir:. Soutirez - la: dans 
un autre baril:puis , pour quatre pintes 
de liqueur , mettez une chopine de bon 
efprit de vin, & fi vous voulez, dufucre 
ou d’autres ingrédiens en telle quantité 
que vous Jugerez convenable pour rendre 
cetre liqueur gracieufe. Le tout ayant été 
bien remué enfemble pendant un quart- 
d'heure, on bouche la piece avec {oitr 
& on la laiffe en cet état environ trois: 
mois. Au bout de ce temps elle eft par 
faite, Vingt boifleaux de grofeilles peu- 

de 
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vent fuffire pour faire un muid de ce vini 
Au refte le fruit du grofeiller épineux eft 
plus propre que les grofeilles en grappes, 
pour faire des vins de liqueur , fur-tout 
pour imiter le vin de Canaries, On peut 
{e fervir de la même méthode pour faire 
de bonnes boiflons avec du porré, du jus 
de cerifes, du jus de mûres, en y ajou- 
tant le propre efprit de chacun d’eux, ou 
quelque autre efprit convenable, & ces 
liqueurs feroient auf bonnes que le meil- 
leur vin de Canaries. Pour tirer l’efprit de 
ces fucs, 1l faut les laifler agir par la fer- 
mentation , autrement ils n’en rendroient 
que peu ou point du tout. Mais plus ris 
fontiurs, pourvu néanmoins qu'ils ne foient 
pas abfolument convertis en vinaigre, plus 
on en tire d’efprit. Par cette méthode 
“un particulier peut recueillir dans fon 
domaine de quei faire du cidre & des 
vins de plufeursfortes, qui feront des li- 
queurs de différens degrés, proportionnées 
a la diverfité des goûts, & pour toutes les 
{aifons.. | 


RECETTE pour donner aux liqueirs la 
couleur ou la teinture qne lon veut. 1°. Pour 
faire le rouge cramoifi. Prenez, par exem- 
ple, pour fix pintes de liqueur en rouge 
cramoifi, trois gros de cochenille , un-de- 
mi-gros d’alun d'Angleterre, pilez-les-en 
poudre la plus déliée qu'il fe: pourra, puis 
verfez dans le.mortierenvironla moitié de 
trois poiflons d’eau bouillante. Remuez 


5 
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promptement les drogues, &jettezce mê- 
ange dans votre liqueur qui doit être affai- 
fonnée detout ce qu'il faut. Rincez le mor 
tier avec l’autre moitié de votre eau, êt 
jettez le refte dans la liqueur. : | 

Pour donner le véritable rouge écarlate. 
_ prenez deuxgros de vermillon ou.kermés 
demi-gros d’alun, & demi-gros de crême: 
de tartre , & l’employez de la même fa 
çon que ci-deflus. 

*. Pour donner la couleur jaune , choïfif- 
fe les fleurs les plus épanouies dela giroflée 
jaune ,ne-prenez que les fleurs les plus jau- 
nes ,mettez-les dansun potrempli d'eau , 
& faites-en une infufion fur un feu modéré 
de. charbon couvert de cendres ; ajoutez: 
cette infufñon au firop que vous aurez faits 
pour votre liqueurs. 

- Pour la couleur: violette , fervez-vous 
des tablettes de tournefol , ou héliotrope; 
lefquelles font faites avec la femence de: 
cette fleur. Pilez de ces-tableites dans um 
mortier, réduifez<les en poudre déliée.;. 
mettez cette poudre dans l’eau bouillante ,. 
remuezce mélange, & le verlez doucement: 
dans votre liqueur, mais avant de pañler: 
celle-ci à ta:chaufle. Ç 

Pour la couleur bleue, on fe fert: d’une: 
snfufion-des.fleurs de-cette.couleur , mais 
fans odeur & d’un tiflu délié: La jacm- 
the, par exemple, donne un bleu célef- 
te. Le moyen lé plus fimple d’exrratre les 
teintures des fleurs, eft:de détacher. les: 
feuillescolorées,, de les mettre dans un var 
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fe ou pot dans lequel on verfe de l’eaw; 
& que l’on met fur un feu modéré. Cette 
infufion extrait promptement la couleur , 
& ne laifle aux fleurs qu’une certaine blan- 
.Cheur terne. 


LŒE:S TE BYE: RSS 
ET 1°. SUR LES OIGNONS DES FLEURS: | 


On eftpar-tout dans l'ufage de faire fleu- 
rir un feul oignon dans l'eau ; mais ne fè=- . 
roit-il pas infiniment plus agréable d'en 
voir plufieurs enfemble dans le méme vafe ? 
Voici comment on peut s'y prendre. Ayez: 
un pot à fleurs ordinaire, bouchezletrou, 
ou les trous qu’on y a pratiqués pour lait 
fer écouler l’eau, & lutez - les bien ‘afin 
que l’eau n’en forte plus. Adaptez au def- 
fus une planche trouée en cinq ou fix en- 
droits à diftance égale : placez les oignons 
à chacun de ces orifices, à côté delquels- : 
vous pratiquerez aufh de petits trous pour 
recevoir les baguettes aufquelleson lie les 
tiges des fleurs: rempliflez le pot avec de 
Veau, de façon que l’extrêmité inférieure 
des oignons touche à la furface de l’eau ; 
&t fi vousavez foin de varier les oignons, 
vous aurez dans fon temps un très-beaw 
pot à fleurs qui durera plufeurs femaines de 
fuite. 

: Dès que la faifon des fleurs eft pañlée, 
les oignons fe defechent & tombent en- 
fa par les trous dans l’eau ; mais au lieu 
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d'y périr, ils augmentent de volume , & 
pouffent plufieurs rejettons. Si on les laif- 
fe dans cette eau pendant le refte de l’an= 
née , ilsfleurirontenfuite beaucoup mieux » 
& porteront des fleurs plus belles que fi 
onles avoit misen terre, fi lon leur don- 
ne les foins néceffaires : on peut les faire 
eurir dans une chambre échauffée à un 
certain degré, depuis Noël juiqu'au mois. 
de Mars ou d'Avril. Au lieu d’une plan- 
che, onfera mieux de prendre une lame 
de plomb quifera en raifon de quatre li- 
vres par pied quarré : On y pratiquera 
également des trous, & on J'adaptera au 
deflus du pot à fleurs ; mais afin de tenir 
les baguettes qui doivent aider les tiges à: 
monter , on placera une autre plaque de. 
plomb vers le fond du vafe, à laquelle 
on fera des trous qui répondront à Ceux 
qui font dans la plaque fupérieure, &t au 
moyen de ces deux plaques les baguettes 
feront droites & bien aflujetties. On pour- 
ra tenir les oignons fous l’eau. Au refte 
les vafesde verre font préférables à ceux 
de terre, parce qu’on a l’avantage d'y 

voir.clair , lorfqu'on y remet Îa quantité 
d’eau qui s’eft confumée ou évaporée. On 
a trouvé que les oignons fecs réuthfoient 
mieux que ceux qu'on prenoit dans la ter- 
re ; car lesfibres qu'ils ont pouflées en terre 
pourriflent dans Peau. {l faut que l’oignon 
en jette d’autres, & la tige ne fera jamais 
fi parfaite que fi l'on eut pris un OIgi0m 
fec. Voici la meilleure méthode de mé- 
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nager ces oignons pendant toute Îa‘faifon: 
des fleurs, 


- Mettez d’abord: vos oignons dans Îles: 


trous , de façon qu'ils ne touchent à la 
furface de- l’eau que par lPextrémité : 
cela leur fera poufler des fibres fortes 
& en abondance : après qu'elles auront 
pouflé ainfi pendant fix femaines, verfez: 
y autant d’eau qu'il en faut.pour les met- 
tre entiérement {ous l’eau, Êt entretenez= 


les dans cet état pendant toute la. faifonx. 


Siles oignons contractent de la moifülure; 


pendant qu’ils font hors de l’eau, il faut, 


au lieu de les-nettoyer , les mettre tout 


de fuite fous l’eau, ce qui les rétablira 
& ils fleuriront très - bien. Si on laïfle: 


les oignons dans l’eau pendant toute l’an: 


née ; ils ne dépériront point; au contrat 


re, 1ls fleuriront dansle temps aufh bien 
que ceux qui ont été féchés. L’expérience 
a prouvé que ceux des jacinthes, & quel- 


ques autres ainfi menagés, acquierent uf” 


degré de perfeétion plus grand que fi on 
les avoit misen terre; &t'que fi on lesre- 
tire de l’eau dans le temps, &.qu'on les 
feche , ilsfleuriront tous les ans aufh bien 
que des nouveaux. On a-obfervé que les 
renoncules & les anémones -pouflent de 
très-belles tiges dans l’eau; mais les oreïl- 
les d'ours ne produifent que peu & diff- 
cilement. Les rofes,, le jafmin & le che- 
vrefeuille: fleuriflent, non-feulement dans 
l'eau , mais y: pouflent même des rejet- 
tons. Lesrejettons coupés à environ trois 


pouces: 
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poucés fous terre fans aucune fibre , font 
es meilleures. Aucune plante tirée de ter= 
re & mife dans l’eau n’y réuflira , mais: 
toute plante élevée ou nourrie dans l’eau. 
profitera ‘en ‘terre. ‘On peut également: 
rñettre. des femences dans l’eau comme 
des feves , des-pois :‘1ls germent , fleurif 
fent , portent des grains comme en terre. 
Si on veut tranfplanter les oignons qui 
pourriflent aifément en terre , il faut faire 
un trou comme à l'ordinaire. On place 
enfuite au fond du trou, l’oignon tiré de 
lFeau-, fans mettre de la terre deflus, juf- 
“qu’à ce qu’il ait jetté desfibres , & que la: 
tige ait poufié : alors on le couvre peu à 
peu de terre à la hauteur ordinaire : on 
conferve par cette méthode les oignons 
qui font fujets à pourrir. | 
Quand on veut mettre les oignons dans 
Peau , il faut les nettoyer foigneufement 
de toute pourriture , & en Ôter les vieil- 
les peaux. Si l’eau commence à fe cor- 
rompre , on la jettera , on nettoiera les 
parois du vafe ; on en verfera près des 
Glgnons pour en détacher les ordures, 
&c l’on remettra le tout comme aupara- 
vant. S'il y a des faletés qui furnagent, 
‘on remplira le vafe juiqu’à ce que l’eau 
déborde & que toutes les immondices 
{oient entraïînées. Quand-on! veut mettre 
dans un même vafe différentes fleurs , 1l 
faut choifir des oignons de grandeur éga- 
le ,\comine ceux de jacinthe & de narcif= 
fe, de tulipe & jonquille.. 
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Moyen pour faire venir fur 1n «même 
pied des fleurs de la même, efpece & de dif- 
! férentes couleurs ; par exemple des girofleese 
‘Prenez des. branches de girofiées doubles, 
d'autant de couleurs différentes que vous 
voudrez en allier enfemble. Coupez-les par 
le bas en pied de biche. Enlevez à chacune 
d’un côté la pellicule. ou écorce tendre qui 
là couvre, & appliquez ces côtés ainfi pe- 
dés les uns contre les autres , les liant for- 
tement enfembleavec une feuille de po- 
reau. Paflez ces branches aïnfi unies dans 
un tuyau de canne , gros comme le pou-. 
ce & long de cinq , que vous vuiderez de 
fa moëlle , & que vous fendrez dans fa 
longueur de lun à lPautre bout en deux 
parües égales: vous les regoindrez enfui- 
te en les aflurant & enveloppant avec de 
la foie torfe , ou du crin ,; ou de la ficelle 
goudronnée, Ces branches ainfi unies doi- 
vent fortir par le bas du tuyau de la lon- 
gueur au moins de deux pouces. Enfuite 
vous les planterez en terre. La feve fe. 
confondant du côté qu’elles font pelées ; 
Jes unira intimement , & n’en fera plus 
abfolument qu’une feule tige , qu'il faudra 
examiner de bien près pour en reconnoi- 
tre l’artifice. | 


- MÉTHODE pour avoir des fleurs de bon= 
ne heure. Prenez du fel armoniac, la grof- 
(eur. dune noix ; diflolvez-le dans envi 
ron une-pinte d’eau , mefure de Paris. 
Vers la Saint-Michel rempliflez un pot 


oc Mon ERN È 267 
“de bonne terre de jardin: femez-y vos 
‘femences , ou plantez-y les oignons :: 


“arrrofez-ce pot avec la diffolution ci-def= 


ni 


fus ; gardez-le dans une chambre chaude ; 
&t vers Noël vous aurez des fleurs qui. 
continueront de poufler pendant le mois 
-de Janvier & de Février, 


MOYEN d’avoir des fleurs naturelles € 


de les faire éclorre Le jour ‘que lon veus. 


1°, On doit dans le temps que les dernieres. 


‘fleurs que l’on veut conferver , choifir fur 


‘la tige les boutons les mieux formés & 


“prêts à s'ouvrir. 2°. Les couper avec des 


cifeaux , mais leur laïflant une longue 
-queue au moins de trois pouces. 3°, Bou- 


‘cher l’endroit coupé avec de la cire d’Efc 
P 


-pagne. 4°. Laifler faner les boutons , &. 
-enfuite les envelopper chacuñ à part dans 
‘un morceau de papiér blanc & bien fecs 
enfin les ferrer dans une boîte ou tiroir. 
‘Lorfqu’on veut les faire éclorre ,'en quel- 
‘que temps de l’hyver que ce foit , on doit 
la veille couper le bout au deflus de la 
cire d’Efpagne , &c les mettre tremper 
dans l’eau dans une carafe ou cloche. IL 
feroit fort bon de mettre dans l’eau un 
‘peu de nitre : le lendemain on verra les 
boutons s'ouvrir , s'épanouir , briller de 
leurs ‘vives couleurs ; & reprendre leur 
odeur naturelle. 


MOYEN de produire de la variété dans 
des fleurs. Un bon moyen pour pérfediot- 
Z ij 
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ner les plantes & leur faire donner des 
fleurs doubles au lieu de fimples , c’eft de 
les tranfplanter fouvent , par exemple 
d’abord dans le printemps, enfuite en au- 
tomne , puis encore au printemps fuivant s 
&t ne les laiflant pas fleurir dans tout ce 
temps : par ce moyen des giroflées fim- 
ples font parvenues-à porter des fleurs 
doubles. 2°. Pour diverfifier la couleur 
d’une fleur , il faut l’arrofer uniquement 
avec de l’eau teinte à fond de {a couleur 
dont on veut que la fleur foit. 3°. Un au- 
tre moyen plus für & plus facile de fe 
procurer des fleurs diverfifiées , foit pour 
la couleur & la multiplication des fleurs, 
eft de femer les graines de ces plantes 
dont on veut avoir des fleurs variées dans 
une terre riche, & qui foit différente de 
celle qui étoit naturelle à ces plantes quand 
elles étoient fauvages ; car fi vous femez 
la graine d’une giroflée fimple,, par exem- 
pie dans un bon terrein ; entre un grand 
nombre qui porteront des fleurs fimples, 
vous en trouverez qui donneront des fleurs 
doubles, & quelques-unes d’une couleur 
autre que celle de la mere-plante. Vous 
pourrez enfuite les multiplier de bouture 
& de marcotte. Les plantes qui font les 
plus propres à être diverfiñiées ainfi en les 
femant , font giroflées , les anémones , les 
oreilles d’ours , les œillets , les culipes , 
les violiers jaunes , les pieds d’alouettes, 
les marguernites., les violettes , les crocus; 
& les hépatites. | 
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: MOYEN pour varier la couleur des rofes. 
Pour avoir des rofes ou d’autres fleurs, 
blanches , rouges , vertes , jaunes , incaï- 
nat ,il faut prendre une terre bien grafle.,. 
fa faire bien fécher au foleil , & la rédui- 
re enfuite en poudre très-fine. On la mêt 
dans un pot , où l’on plante telles fleurs 
que l’on veut, en obfervant de ne les ar-- 
rofer qu'avec ce qui fuit. Si on les veut 
rouges , on fait bouillir dans de l’eau du 
bois du brefil , coupé menu , jufqu’à ce que 
l’eau foit réduite au tiers. Lorfqu’elle eft 
refroidie , on arrofe la plante foir &t ma- 
tin jufqu'à ce qu'elle paroïffle ‘avoir pris- 
racine , & qu’elle foit hors de danger ;. 
‘après quoi on peut l’arrofer avec de l’eaû 
ordinaire. Les veut-on vertes ? on fait 
bouillir de l’eau comme ci-deflus avec le 
fruit de l’arbriffieau nommé bourguepine.. 
H a fans doute un autre nom ailleurs. 
Pour les avoir jaunes, on prend le mé- 
.mefruitnon mûr; & de fa décoétion , on 
arrofe au moins l’efpace de quinze jours. 
Enfin fi on les veut noires ; on emploie 
de la même façon de la noix de galle 
avec un peu de vitriol. Il faut obferver 
‘qu'avec ces divers arrofemens, la tige re- 
tient partie de: fa couleur naturelle & par- 
tie de la couleur fatice , de forte qu’elle 
eft de deux couleurs: Veut-on les avoir’ 
de trois couleurs ? On‘atrofe le matin un 
côté de la plante d’une eau colorée , & le: 
Soir l’autre côté d’une couleur différente, 
-de maniere qu’elle foit imprégnée le ma-- 


Li 
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tin & le foir de deux couleurs. Ce fecrez-a: 
éré communiqué par un Capucin de Sche- 


deftaz. 


AUTRE maniere de faire venir des rofes. 
vertes 6: des jaunes, La nature ne produit 
jamais des rofes vertes, fielle n’eft fecon- 
_ dée par l’art. C'eft l’effet d’une greffe qui 
leur donne cette couleur ; & il eft très- 
facile de s’en procurer. Il y a bien des. 
années qu'on s’eft avifé de faire venir des. 
rofes jaunes. C’eft la même opération. 
Plantez un houx auprès d’un rofier , & 
Jorfqu’il a repris racine, fendez un brin. 
de ce houx par le milieu, & infinuez-y 
‘un brin de votre rofier juifqu’à un œil que 
vous faites pafler de l’autre côté. Puis quand 
Pœil de votre rofier , que vous avez fait 
pafler au dehors, a pouffé fon jet , cou- 
pez le rofier de l’autre côté de la branche 
de houx ; les rofes qui en proviendront: 
feront vertes. Pour avoir des rofes jaunes, 
on fait la même opération fur un genet au 
eu du houx. 


MOYEN de donner des couleurs aux 
fleurs. On doit pour cela pulvérifer de la 
terre grafle cuite au foleil , l’arrofer l’ef- 
pace de quinze ou vingt jours d’une eau 
rouge , jaune , ou autre. Enfuite on doit 
femer la graine de quelque fleur , mais ik 
faut que cette fleur foit d’une couleur con- 
traire à celle de cette teinture artificielle. 
Qhn peut ençore enfermér dans une petite 


» 
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canne bien déliée trois ou quatre graines 
d’une autre fleur , & la recouvrir de terre 
8& de bon fumier ; car ces femences fe: 
mettant toutes en une ,-ne font qu'une’ 
racine , & peuvent produire une agréable” 
variété de couleurs.- | à: 

A l'égard des plantes qui ont la tige &c 
les branches fortes , on les perce jufqu’à 
la moëlle : on infinué dans cette ouvertu- 
re les couleurs que l’on veut donner aux 
fleurs ; on couvré le tout avec du fumier 
-de vache , ou avec de Pargille , & les 
fleurs auront autant de couleurs différen- 
tes que l’on en aura this ; mais Ces COU- 
leurs étrangeres ne s'étendent pas au delà 
d’une année. - | 


Moyen de donner diverfes odeurs aux 
fleurs qui n'en ont point , où qui n'en onf 
que de défagréables , comme les tulipes 6 
autres. On doit pour cela , lorfqu’on en 
feme la graine , détremper du fumier de” 
mouton dans du vinaigre. On y met un 
peu de mufc , de civette , ou d'ambre en 
poudre : il faut faire macérer les graines ,+ 
ou les oignons pendant quelques jours * 
dans cette liqueur , en arrofer les plantes 
“naiffantes ; & les fleurs qui viennent en- 
fuite , répandent une odeur très-ddnce & 
très-agréable : c’eft ce qui eft confirmé par. 
l'expérience. Pour les plantes qui viennent 
de racines de boutures, ou de marcottes , - 
Popération fe fait au pied comme pour les : 
couleurs. - | 

Z iv 
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: MANIERE de faire croître des fleurs es 
hyver , 6 de conferver les fruits, & les 
fleurs pendant toute une année, Levez de. 
terre les arbres par les racines au prin- 
temps , précifément quand ils commen- 
cent a poufler des boutons , en confervant 
un peu de leur propre terre autour des ra- 
_cines : placez-les droits dans un cellier juf- 
qu’à la Saint Michel , enfuite mettez-lés 
dans des vales en y ajoutant une. plus 
grande quantité de terre , & les placez 
dans une étuve., où vous aurez foin d’at- 
rofer la terre tousles matins avec de l’eau 
de pluie dans laquelle vous aurez fait dif 
foudre gros comme une noix de fel armo- 
miac par chaque quarte d’eau. , & le fruit. 
paroitra vers le carême. A l'égard des. 
leurs , prenez un bon pot de terre : fe 
mez-y votre graine à la Saint Michel, & 
l’arrofez de même avec une eau fembla-. 
ble , vous aurez à Noël des fleurs , com- 
.me des:tulipes , des lys , &c. L'une & 
.Vautre de ces chofes peuvent fe faire dans 
une cuifine bien chaude , & on. pourra 
mettre les vafes à l’air pendant quelques 
heures quand le foleil luit. Pour conferver 
les fruits & les fleurs , prenez une livre: 
de falpêtre , deux livres de fel armoniac 
& trois livres de fable ordinaire bien net : 
mêlez le tout enfemble , & obfervez la 
même proportion dans d’autres quantités 2 
enfuite par un temps fec , prenez du fruit 
de quelque forte qui ne foit pas -entiére- 
igent mür , mettez-les féparément dans. 
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un, vafe de verre ouvert ,. & enfuite cou-- 
vrez-les d’une toile huilée bien attachée 
au deflous :. enfifte enterrez chacun de 
ces verres à quatte doigts de profondeur: 
dans un cellier bien chaud, & de maniere: 
qu'autour de chaque verre & deflus & 
deflous il puifle y avoir deux doigts d’é- 
paifleur de ce mélange, 


MÉTHODE de fécher les fleurs de façors 

elles confervent leur couleur naturelle. 
On prend du fable fin , qu’on lave fr 
fouvent , qu'il n’y refte ni terre, mi fel,. 
on le feche enfuite : on en met dans un 
gobelet ou bocal une certaine quantité :: 
on y enfonce la tige de la fleur. On don-: 
ne aux feuilles & à la fleur leur fituation: 
naturelle : après quoi on couvre l’un êc 
Vautre avec le même fable à la hauteur- 
d’une ligne au deflus de la fleur : on pla- 
ce enfuite ce bocal au foleil ,oufi c’eft en- 
hyver , dans une chambre oùil y ait une- 
chaleur modérée , jufqu’à ce que le tout 
{oit bien fec. On Ôte enfuite le fable. 
avec toute la précaution pofhble , onnet- 
toie les feuilles avec un plumaceau. Quel- 
ques efpeces de fleurs perdent leur bril- 
lant, mais on peut le leur rendre. Quant 
aux rofes & toutes les fleurs d’une cou-. 
leur aufñ délicate , elles la reprennent en: 
les expofant à une vapeur modérée de- 
fouffre : celles de couleur de ponceau. & 
de cramoifi , reviennent à la vapeur de- 
{a folution d’étaim dans Pefprit de nitre. 
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La vapeur de la folution de limaïlle: de: 
fer dans l’efprit de. vitriol , rend le verd 
aux. feuilles & aux tiges. Cette métho- 
de réuffit parfaitement dans les fleurs fim-- 
ples :‘1l y a quelque difficulté par rapport 
aux œillets & aux autres fleurs doubles. 
On réuflit dans les œillets , en fendant le 
calice des deux côtés & en le collant ex-- 
fuite après avoir féché la fleur , ou en le 
trouant avec une épingle en différens 
endroits. Quant à l’odeur qui fe pañle en 
grande partie , on peut la leur rendre... 
en laïffant-tomber au milieu de la fleur 
une goutte de quelque huile diftllée , . 
par exemple l’huile de rofes fur les ro= 
fes, & l'huile de girofle fur les ceillets. - 


SECRET pour conferver les fleurs. Rem 
pliflez jufqu’à moitié feulaiment un vafe 
‘de terre , de cuivre, ou de bois , de fable 
pañlez. au tamis : verfez enfuite jufqu’aux: 
bords du même vafe de l’eau bien pure 
& bien claire que vous remuerez & méê- 
lèrez bien avec un morceau de bois dans 
le fable , pour en détacher les particules. 
de terre grafle ou de fumier qui pour- 
‘roient y être reftés, Le fable étant re- 
polé , vous Ôterez l’eau trouble du vafe 
en la verfant par inclination , & vous 
continuerez de laver ce fable jufqu’a ce 
que toute l’eau qui le couvre foit limpide 
& fans aucun nuage. Quand le fable: 
eft ainfi bien nettoyé , on l’expole au. 
foleil tout le temps qu'il faut pour def-- 
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fécher entiérement fon humidité. On pré- 
pare enfuite pour chaque fleur un vaif-- 
feau d’un volume convenable de terre: 
ou de fer-blanc ; on choifit les fleurs les. 
plus belles , les plus parfaites &t les plus: 
feches , en obfervant-de leur laifler une: 
tige d’une longueur fufifante. D'une maiñ 
on les pofe déricatement dans le vafe.. 
de maniere qu’elles foient enfoncées de: 
deux outrois doigts au deffous des bords, 
& qu’elles ne touchent point le vale : de 
Pautre main on verle peu-à-peu le fable 
jufqu'à ce que toute la tige ou la queue 
des fleurs foit couverte ; puis on en cou. 
vre légérement la fleur même en écartant- 
un peu fes feuilles. La tulipe exige de 
plus une petite opération : il faut cou-- 
per la fommité trangulaire qui s’éleve du. 
milieu de fon calice , & par-là les feuilles 
de la fleur refteront mieux attachées Re 
la tige. Lorfqu’on aura rempli les vafes, 
on les laïffera pendant un mois ou deux. 
dans un endroit bien expofé au foleil , & 
Pon entérrera les fleurs peu différentes , 
quoique defléchées , des fleurs fraiche- 
ment éclofes , mais fans odeur. Voilà le: 
moyen décrit par Ferrario , Jéfuite de 
Sienne , & traduit de fon ouvrage mtitulé:: 
Flora feu de Florum cultura lib. IV. 


SECRET pour conféerver les fleurs. Pre- 
nez du fable de riviere , & le plus blanc 
que vous puiflhez trouver. Après lavoir 
pañlé plufeurs fois par un tamis fn, jet-- 
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tez-le dans un vafe de verre-plein: d’eau’; 
&. frottez-le long-temps entre vos doigts 
pour le broyer: & l’afiner encore. Ver-- 
fez enfuite toute l’eau par inclination , 
& mettez le fable- fécher au foleil. Ce 
fable étant aimfi préparé & bien fec, en: 
terrez-y doucement les fleurs avec leurs 
feuilles & leurs queues’; arrangez-les de 
telle forte qu'elles ne perdent rien de: 
leur forme. Après avoir gardé. quelque+- 
temps ces fieurs de cette maniere jufqu'à 
lentiere évaporation de l'humidité , reti- 
rez-les, & renfermez-les dans des bou-- 
telles.  bouchez-lès bien exa@tement ,. 
&C tenez-les à couvert de:toute efpece 
daltération : mais 1] faut qu’elles aient. 
toujours une chaleur modérée , car: ff: 
elle étoit trop forte , les couleurs. fe: 
faneroient ;, &c fi elle n’étoit pas au: de- 
gré fufhant ,. elle ne pourroit deflécher. 
toute l’humidité qui peut y refter encore. 
Au refte c’eft fur les fleurs des arbres frui- 
tiers que l’auteur de:ce: fecret ( Mon/fieur 
de Monti , Académicien de Boulogne ) a. 
fait fes plus curieufes expériences , &c id 
avoue qu'il n’a pas toujours réufli dans les 
fleurs qui proviennent: d'oignons , parce: 
qu’elles font plus humides. 


AUTRE moyen de conferver Les fleurs 
pendant long-temps dans leur forme & 
avec leurs couleurs naturellés.. Ayez du’ 
beau fable de riviere : nettoyez-le autant 


qu'il eft poffible en. le purifiant de toute: 


| 


M:6 DER NE. 27T 
es immondices qu'il peut contenir, puis 
‘faites-les fécher au foleil ou fur une poële: 
paflez-le par un tamis & ne vous fervez que 
-du plus.fin. Faites faire une caiffle de bois 
ou de fer-blanc étamé &de la grandeur 
que l’on veut. Couvrezle fond de la caifle 
de trois ou quatre doigts de fable &t enfon- 
cez-y le bout de la queue des fleurs de ma- 
 niere qu’ellesfe tiennent droites les unes à 
côté des autres, mais fans fe toucher au- 
| cuñement, & rempliflez tout le vuide au- 
tour des queues avec ce fable. Quand elles 
font bien enterrées, répandez-en autour 
_ des fleurs, en dedans, & par deflus , cou- 
“vrez le tout d’une couche de deux ou trois 
doigts de ce fable ; mettez cette caïfle dans 
un endroitexpofé au foleil, ou dansunlieu 
| .échauffé , & l’y laïflez pendantun mois: 
à l'égard des tulhipes 4 faut couper adroite- 
ment le piftil qui s’éleve au milieu & 
renferme la. graine & remplir le vuide de 
fable. On ne doit pas mettre trop de fleurs 
dans une même caïfle ,; ni faire la caïfle 
trop large. 


SECRETS SUR LA PEINTURE 
© ET 10. SUR LES COULEURS. 


RECETTE pour compofer des couleurs 
dont on peut peindre 6 rembellir des ou- 
yrages de menuiferie, 6 maniere de les 
employer. 1°. Pour pendre une table, 
ou une boïferie, ou une muraille , & tout 
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«ce qu'on appelle des fonds polis. Calére 
-nez de ta cérufe , c’eft-à-dire concaflez- 
‘la en morceaux gros comme des noifet- | 
tes ; enfuite mettez- la fur le feu dans | 
une poële de fer , & remuez-la comme: 
-on a coutume de remuer le café que l’on 
“brûle, Lorfqu’elle prendra une couleur jau- 
.ne., ce fera la marque qu’elle fera fufh- 

- :famment calcinée : alors vous la tirerez de 
-deflus le feu, & la broierez fur votre pierre 
de porphyre ou de marbre avec de l'huile 
-grafle dont nous allons donner la compoñ- 

tion , & ainfi préparée à l'huile grafle, vous 
l’emploierez avec de l’huile de térébenth1- 
:ne ; car tout ce qui a été broyé à l'huile graf- 
fe doitêtre employé à la térébenthine dort 
‘la propriété eft d'étendre & de faire cou- 
-ler La couleur. 

Donnez troïs ou quatre couches de 
-cette cérufe fur ce que vous voulez pein- 
“dre, comme table ou boiferie , &t ayez 
‘attention d'en bien couvrir la furface : 
-on ne donne une nouvelle couche, que 
‘“lorfque la précédente eft feche, ce que 
J’on connoït «en y portant le doigt qui 
ne doit s’y attacher en aucune façon. 
Vos couches ainfi mifes & bien fechées, 
“vous aurez de la pierre de ponce , réduite 
fur un marbre en poudre impalpable, & 
«en prendrez avec un linge mouillé que 
vous tiendrez en forme de tapon d’une 
grandeur convenable ; vous en frotterez 
modérément votre ouvrage & le polirez 
“æntiérement., N’épargnez point l'eau dans 
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sæette opération, elle ne gâtera rien. C’ett 
après ce premier fond poli, qui porte auf 
‘le nom d’apprét dur, que l’on met à fon 
gré la couleur, Voici maintenant la maniere 
.de faire l’huile graffe. 
Mettez dans une bouteille de verre , 
| «deux pintes d'huile de noix ; enfuite une 
‘ivre de plomb coupé par morceaux les 
plus petits qu'il eft Of ble. Expofez cette 
bouteille à l’ardeur du foleil l’efpace de: 
trois mois dans la plus belle faifon. Au 
bout de ce temps , pour connoître fi. 
elle eft aflez cuite, prenez-en avec un 
pinceau que vous pañlerez fur une vitres. 
& fi elle feche aufli-tôt , c’eft une preu- 
ve qu’elle eft faite, & vous la tirerez au 
| clair dans d’autres bouteilles. Le même. 
|, plomb pourra vous fervir plufieurs fois.. 
Cette méthode.eft à la vérité un peu lon- 
gue, mais auffi elle eft moins difpendieufe. 
que d’autres , & l'huile graffe eftinfiniment, 
meilleure. {l s’agit maintenant d’enfeigner 
la compeñtion des couleurs pour la menui- 
{erie. 

Pour le Zlanc,broyez à l’hullegraflede 
la cérufe dans laquelle vous mettrez une 
pointe de bleu, afin de foutenirle blanc , 
qui jaunit avec le temps. 

Pour le verd, fur deux livres de cérufe,. 
mettez une livre de ver-de-pgris fimple. 
Cette couleur fe pofe ordinairement fur 
une 1mpreflion blanche ; &elle réuffit 
encore mieux fi le fond poli eft d’un gris 
fort clair: 
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 Pourle fecond verd, prenez du verd de 
montagne, dans lequel vous enmettrez de 
cérufe ,qu'autant qu'il-conviendra pour le 
faire clair , ou foncé; vous broyerez l’un 
:& l’autre à l'huile grafle , & l’impreflion fe- 
ra en gris clair. 
Pour'untroifieme verd ;employez pour 
«ce verd , quifera plus beau que les autres, 
du verd-de-gris calciné que vous tremperez 
-Avotregré avec la cérufe.On peut lebroyer 
à la térébenthine, comme à l’huile rate 
.& alors on l’emploieau vernis , mais en ce 
.cas la cérufe veut être préparée à la téré- 
‘benthine ; limpreflion feratoujours en gris 
-Clair. | 
Pour le gris de lin, broyez féparément 
“dela Laque , du bleu de Prufle & du blanc 
de cérufe: après quoi vous compoferez 
avec ces trois-couleurs tel gris de lin qu'il 
vous plaira ; l’impreffion fera encore de gris 
Clair. | 
Pour le bleu, cette couleur fe fait avec le 
bleu de Pruffe & de la cérufe, plus ou moins, 
felon que lon veut la nuance du bleu. 
Broyée à la térébenthine-&t employée au 
vernis, ellefera beaucoup plusbelle : l'im- 
preflion fera en gris: il faut fe fouvenir que 


toutes les couleurs fe broïent féparément.. 


enfuiteon lesmêële-pour faire la teinte. 
Pour la couleur de bois de chêne, elle 
fe fait avecde l’ocre de rut & de la terre 
d'ombre : elle fera plus claire ou plus 
foncée felon que l’ocre de rut dominera 
plus ou moins. On broiera à huile grafle, 
| Couleur 
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-31Couleür de bois de noyer. Prenez du 
‘blanc de cérufe , de l’ocre de rut , & une 
pointe de noir ; broyez le tout à l’huile- 
graffe. sit Las 

Couleur de rmaron. Le: rouge d’Angle- 
terre, &t le noir d’yvoire font le maron 
foncé : il fera plus clair , fi l’on met du 
jaune à la place du noir : broyez à Phule: 

grafle. 

Pour le Jaune, cette couleur fe faitavec 
_de l’ocre de Berry que l’on dégrade autant 

que lon veut avec du blanc de cérulfe. 
‘Broyez toujours à l'huile graïle &t employez 
“à la térébenthine.’ ; 

Pour le 7ozquille, prenez de Porpin que : 
L-Pon mêle avec de la cérufe. Il y'a trois 
| fortes d’orpin dont les nuances fontdifféren- 
tes; mais il fautfçavoir : 1°: Que l’orpnne 
fe broie qu’à la‘ térébenthine pour s’em-- 
-plover au-fvernis, car autrement il au- 
foit trop de peine à fécher. 2°. Qué cette 
couleur ainfi broyée veut être employée 
fur dés champsitt 

Pour lerougeimitant celui dela Chine’. 
on le fait en tempérant le rouge d’Angleter- 
re avecidu vermillon. En‘fait de teintes , il: 
eft impothble dans leur compofition de dé- 
terminer la quantité de couleurs qui y en- 
“tre: leur perféttion dépend ducoup d'œil 

.de l’artifte: 

Pour la couleur d’or on là compote 
-avec les trois fortes - d’orpins dont noùs: 
venons de parler ; avec uñ peu'de blanc: 
de cérufe &.une poiite de A 3% 

En 
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toutes ces couleurs feront broyées féparé- 
_ ment, & le coup d'œil réglera ce mélange 
pour attraper la véritable couleur de Por. 


Voici pour l'application des couleurs. 
-Lorfque vous aurez choifi votre couleur, 
© fait votre teinte, vous en donnerez 
deux ou trois couches fur votre fonds 

où , de forte qu'il en foit bien couvert ;, 
il ne faut donner ces couches les unes 
après les autres que lorfqu’elles feront 
feches : c’eft une patience qu'il eft né- 


ceflaire d’avoir. On polira enfuite la. 


couleur avec une pierre de ponce, com- 
me on a fait le fonds poli, ou apprêt 
dur , & l’on pañlera deflus trois ou qua- 
tre couches de vernisblane ou brun. Quand 
le verms eft fec, on le polit avec la pier- 
re de ponce. Pour que chaque couche 


feche plutôt , il faut mettre dans la cé- ” 


rufe & les couleurs , de la coupe -rofe 


calcinée. On calcine la coupe-rofe en la. 
mettant fur le feu dans une poële defer: 


elle y fond toute feule, & bout : lorfqu’elle 


a celé de bouillir , elle eft fuffamment 
calcinée : & on la broie alors en poudre“ 


impalpable. 


MOYEN de peindre des figures en or 


& en argent [ur divers petits meubles ,M 


comme boîtes, encoignures , cabarets , pa 
ravents |, G autres. On prendra des pa- 

iers dorés & argentés, que l’on choiï- 
Le felon fes idées & fon. goût; 1l en eff 
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de toutes fortes. Soit qu’on laifle les feuilles 
entieres , foit qu’on les découpe par mor- 
ceaux pour faire des compartimens ou 
une fuite de figures & d’ornemens tels 
qu’on l'imaginera ,; on mettra le papier 
tremper dans du vinaigre l’efpace d’un 
quart-d’heure & non plus long - temps. 
Alors mettez une couche de vernis fur 
votre ouvrage dans la place où vous vou- 
lez que foit l’or & l’argent. Appliquez del 
fus votre papier trempé, l’or ou l'argent en 
deflous, & pañlez par deflus fort légére- 
ment le manche d’un camf, ou autre 
morceau femblable. Enfuite enlevez le plus 
. doucement qu'il vous fera pofhble votre pa- 
pier , & vous verrez, avec une agréable 
furprife, que les figures & deffeins d'or Ê£- 
d’argent font reftés attachés au vernis tels- 
qu'ils étoient fur le papier & conferveront 
le même brillant. Lorfque le touteft fec ,on 
le couvre de deux couches de vernis que 
l'on peut poliravecla pierre de poncefelon 
la maniere ci-deflusindiquée. 


MOYEN de bronger & dorer à l'huile, 
11 faut pour cela avoir du mordant à l’hui- 
le, Or ce mordant fe fait ainfi.: Ayez un 
pot de terre verniflé & neuf qui contien- 
ne deux pintes , rempliflez-le à moitié 
de couleurs préparées à: l’huile, Celles 
qui vous refteront des ouvrages que vous 
auriez faits y feront très-propres, quand 
même il s’y feroit formé une peau deffus 5 
vous y mettrez aufh cette. peau : ajOU= 

Aa 1 
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tez-y une pinte d'huile de lin & un poif- 
fon de vernis commun. Alors mettez votre 


pot fur un feu médiocre comme de la pe-. 


tite braife. Cuifez doucement , & lorf- 
que vous verrez votre matiere ou liqueur 
fe réduire & être tarrie d’un quart, comp- 


tez qu'elle fera fuffifamment cuite. Reti- 


rez votre pot du feu, pañlez le tout , & 


mettez le mordant ainf fait dans un au- 
tre pot de terre verniflé pour vous en 


fervir au befoin : 1l fe conferve un anen-. 


tier fans s’affoiblir. Quand on veut s’en 
fervir, on leve une partie de la peau qui 
{e forme deflus, on la rejette fur l’autre, 
&t on la remet dans fon premier état , 
après que l’on a tiré ce que l’on vou- 


loit. On fe fert de ce mordant pour bron- : 


zer & dorer à. lhuile. Pour bronzer 
après qu'on a appliqué le mordant fur 
la piece, on poudre par deflus le bron- 
ze tout fec, &en tenant un papier au- 
deffous, on frotte la piece avec une 
broffe neuve, afin de faire tomber le 
fuperflu du bronze qui n’a point été ar- 


têté par le mordant pour-qu'il ne: foit: 


pas perdu : il n’eft pas néceffaire de paf- 
{er aucun vernis fur Je bronze. , mais il 
en faut pafler fur l'or que l’on a appli 
qué. Aù-refte, on vend par-tout du ver- 
nis pour cêt ufage, qui fe nomme verrzis 


a l’or.. If faut attendre qué. Por foit par- 


faitement fec avant de donner la couche 
de verms. Lorfque le mordant fe trouve: 
op épais , on le rend_ plus coulant em 
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y mêlant un peu d'huile grafle. 


MOYEN de faire un beau bleu. On le- 
tire du Barbeau ou Bluet, qui fe trouve: 
en abondance dans prefque tous les. 
champs de Bleds, & que l’on peut cueil-- 
ir pendant quatre mois de la belle faifon. 
fans endommager le bled. Cette fleur a. 
“deux nuances bleues , lune plus claire: 
dans les feuilles extérieures, l’autre plus 
“chargée dans le milieu de fa fléur. On 
peut fe fervir de l’une & de l’autre, mais. 
‘les feuilles du milieu produifent une cou- 
leur beaucoup plus belle:il faut le fé- 
‘parer des autres feuilles lé jour même: 
qu'on les a cueillies . ou au moins bien-- 
tôt après, Quand on en aura amañfé une 
certaine quantité , 1l en faut exprimer le: 
plus de fuc qu'on pourra, & y ajouter: 
-un peu d’alun : par là on aura un bleu du- 
rable tranfparent d’une couleur très-écla- 
tante, & qui ne le cede guere.à l’ourre=- 
‘mer. À 

MOYEN de faire le jaune de Naples. 

Cette couleur eft très-utile : on l’emploie 
principalement dans la peinture fur lé. 
mail , amfi que fur la porcelaine, La com- 
pofition de cette couleur a êté long-temps 
‘un fecret, mais ila été découvert depuis 
peu. Voicr comnre on fait ce jaune. Pres. 
. nez douze onces de belle. cérufe, déux 
onces d’antimoine diaphorétique , une 
demi once d’alun calciné, & une once 
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de fel armoniac bien pur : toutes ces | 
maticres étant bien pilées dans un mor- 
tier de marbre & méêlées enfemble , on 
les met dans une capfule de terre à creu- 
fet garnie de fon couvercle ; on calci-- 

/ne le tout à un feu modéré, qui d’abord 

/ doit être fort doux , .& qu’on augmen- 
te peu-à-peu, mais de maniere que la cap- 
fulene devienne que d’un rouge obfcur. - 
Cette calcination dure environ troisheures,.… 
& au bout de ce temps : on trouve la ma- 
tiereconvertie en jaune de Naples, Si l’on: 
veut que ce jaune foit plus doré, il faut aug- 
menter la dofe de l’antimoine & du fel ar- 
moniac ; lorfqu’on veut qu'il foit moins fu--- 
fible, on augmente la quantité de l’antimoi- 
ne & de l’alun. 


MÉTHODE pour préparer une liqueur # 
qui pénetre dans l'intérieur du marbre .W 
de maniere qu’on puiffe peindre fur la fur- 
face des chofes qui paroïtront auffi en de- 
dans. Prenez de l’eau forte & de l’eau ré M 
gale , dechacune deux onces , une once M 
de fel armoniac, deux dragmes du meil- 
fleur efprit de vin , autant d’or qu'on 
en peut avoir pour cent fols & deux drag-- 
mes d'argent pur. Après vous être pour- 
vu de ces matériaux & avoir calciné lar- 
gent, mettez-le dans une phiole, & ayant 
verfé par deflus les deux onces d’eau for 
te, laiflez-le évaporer , vous aurez une 
eau qui donnera d’abord une couleur bleue, 

& enfuite une couleur noire. Calcinezpa- 
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reillement l’or. Mettez-le dansune phiole ;. 
& verfant l’eau régale par deflus, met 
tez-la évaporer : enfuite verfez votre ef- 
prit de vin fur le fel armoniac, & le laif- 
fez aufh évaporer , vous aurez une eau: 
de couleur d’or qui fournira différentes 
couleurs : vous pouvez extraire de cette 
façon beaucoup de teintures , de couleurs. 
par le moyen des autres métaux. Cela fait. 
à l’aide de ces deux eaux, vous pourrez. 
peindre tout ce que vous voudrez fur du 
-marbre blanc de l’efpecela moins dure, 
& renouveller pendant quelque-temps la 
même figure des deux côtés. À l’égard 
de la peinture qui pénétre le marbre, cet 
art n’eft point perdu en Angleterre, & 
ïl y a une femme dans la Province d'Et- 
fex qui s’en acquitte d’une maniere très- 
curieufe. 4 


Sur LA Peinture en paftel. Nouvelle in-- 
vention de peindre en paftel , en cire ,ou& 
l’encauftique. On donne communément le 
nom de paftel à une peinture rélulantde 
plufieurs crayons, eompoiés de difé- 
‘rentes couleurs broyées & réduites en pà- 
-te avec de l’eau de goinme. Ainfi pemdre 
-en paftel n’eft autre chofe que peindre 
avec ces couleurs qu’on mêle fuivant les 
-différentes teintes qu'on veut faire. Ces 
fortes d'ouvrages relativement à la délica- 
tefle & au peu de folidité des crayonss’e- 
xécutent toujours fur du papier dont le 
fond eft déjà pour l’ordinaire empreint de 


EN 
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. quelque couleur. & principalement: teint” 


en bleu tendre, appellé papier d’Hollan- 


de ; mais comme ce papier bleu malgré la: 
. gomme avec laquelle il a été préparéa la: 


manufature eft extrêmement fujet à l’hu- 
midité , & que de fa propre natureil eft 


peu de.durée , a moinsqu’on ait l’attention 
de le conferver fous verre, ce fera toujours. 


un défautirremédiable attaché à la peinture 
en paftel.. 


C’eft à ces confidérations qu’eft due la. 


découverte d’une nouvelle forte de pein- 


ture en paftel bien fupérieure à celle qui: 
eft en ufage. Cette peinture eft appellée : 
pañtel en cire , & on en doit la découverte 
a Monfieur Réifftein , célebre Peintre Alle-- 


mand ; en voici le procédé. Au lieu defe 


fervir de papier ou. de parchemin pour le : 
fond du tableau, on emploiera à cet ufa-: 


ge une toile d’un tffu ferme & ferré. Com- 


me le grain de cetté toile ferait nécef-: 


fairement. dans le cas d’émoufler les 


crayons, on ne. peut fe fervir de ceux qui: 


font la bafe du pañtel. ordinaire. On en 


emploie d’autres qui ont plus de réfiftan-- 


ce , en voici la compoftion. Quant à la 
toile, .on commence pour. premiere pré- 


paration .par l’enduire d’une couche d’hui- 
le : puis par le.moyen d’un crible , -ou : 
tamis bien fin, on répand également def. 


fus toute la furface du tableau. autant de 
verre en poudre que la toile en-peut pren- 
dre. Cette poufliere de verre & cette hui- 
lé forment dans peu, en fe féchant,.une ef- 


pÊce: 
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. pece de: Mmaftic. ou de. couche folidé qui 
unit toute la furface de la toile ».- & lu 
donne beaucoup de folidité. Lorfqu’elle eft 
eñtiérement féche ,. c’éft alors le temps de 
peindre fur cette {urface aveclescrayons 
les plus durs : en voici Papprêt. 
.: On réduit d’abord les. couleurs en pou | 
dre très-fine ; on les met enfuite dans un 
vale. de terre. bien verniflé |; que l’on 
échauffe peu & àpetit feu, & lorfqu’elles 
font fufkfamment échauffées, on Jette def 
fus de la cire fondue ,avec.une certaine 
quantité de-graifle de cerf. On doit fur le 
champ remuer ce.mêlange jufqu'à ce que 
le tout {oit prefque refroidi. Pour lors on 
commence à former les crayons, & pour 
leur donner de la'confiftance on les jette 
dans de l’eau froide .à. méfure, qu'ils font 
formés. Les couleurs les plus.vives ou les 
plus foncées. les unes que.les. autres, qui 
{ont celles. avechlefquelles, on . forme les 
clairs. 8t les ombres, doiventiêtre-prépa- 
rées avec la feule graifle de cerf : elles en 
font plus tendres , &t dès-là fe manient 
avec-beaucoup.plus-de facilité, Cette forte 
de pemture ef, comme on voit. plus folide 
que. le paitel ordinaire 3! &t elle it toute 
aufh aiféeià -manier.que. l’autre. Cepen: 
dant il {eroit à fouhaiter que , pour confolt- 
der ce: paîtel., dont la cire & la graifle de 
* cerf font la bite , & parvenir à le f SX, y 
on fit ufage d’un mordant , qui pût s pe 
phiquer. fut ce nouveau genre de pañtel , 
&c'eft ce qu'on n'a, pas. sai trOUVÉ » 
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mais le génie de quelque artifte pourra 4 


faire cette découverte. 


Méme maniere plus abregée. Au lieu de 


papier & de parchemin , on emploie une 
toile , parce qu'il faut pour les crayons 


plus de réfiftance. On enduit cette toile 


d'une couche d'huile , & on en répand 


deffus également , par le moyen d’un cri- 
ble de verre en poudre. Lorfqu’elle eft 
entiérement feche , on peint avec les 
crayons les plus durs. Voici lapprêt de 
ces crayons. On réduit d’abord les cou- 
leurs en poudre très-fine , on les met en- 
fuité dans un vafe qu'on échauffe à petit 
feu ; & fur ces couleurs ainfi préparées , 
on jette de la cire fondue , avec une cer- 
taine quantité de graifle de cerf. Il faut 


bien remuer le tout jufqu’à ce qu'il foit - 


prefque refroidi. Alors on commence à 
foriner les crayons , & pour leur donner 
de la confiftance , on les jette à mefure 
dans de l’eau froide. Les couleurs plus 


vives ou plus foncées que les autres , € eft- : 


à-dire , celles qui fervent à former les 
clairs & les ombres, doivent être prépa: 
rées avec de la feule graïfle de cerf : el: 
les en font plus tendres & fe manient 
mieux. Cette maniere de peindre a été 
imaginée depuis peu par le même Peintre 
Allemand, 


MoYEN de teindre en couleur d’or, Aptès 
avoir teint d’abord votré foie ; laine , co- 
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-#on ou fil ,-en couleur jaune , prenez pout 
chaque livre une once de bois de fifet, 
ou de coupeaux de bois jaune , & lagrof- 
feur d’une feve de potafle : faites-Les bouile 
ir pendant une demi-heure dans de l’eau 
mettez-y enfuite votre {ote , 8 retour- 
nez-la tant que la couleur foit à votre 
fantaifie. | 


SECRET pour donnera l'or une couleur 
‘belle G& foncée. Prenez trois onces de vi- 
tniol rouge calciné , deux onces de fel 


‘armoniac & une once de verd-de-gris > 


‘broyez le tout enfemble , & le tenez bien 
féchement-: quand vous voudrez colorer 
votre or, humeétez-le ; jettez de cette pou- 
‘dre par deflus : faites-le recuire à plufeurs 
reprifes, & tremper dans l’eau. 


Pour colorer une vieille chaîne d'or'& læ 
rendre comme neuve. Prenez de Purine, 
#aites-y difloudre du fel armoniac , & 
faites bouillir dans cette -compofition la 
chaîne d’or: elle reprendra une couleur 
vive & brillante. 


. MANIERE d’argenter le-cuivre ou l'airain. 
Prenez une once d’argernit fin , du fel gem- 
me, & du fel ärmoniac , de chacun fix 
‘onces, & fix onces de fe! de verre: battez 
Targent bien mince , & faites-le difloudre 
dans une-once d’eau forte ; enfuite jettez 
y un peu de fel : argent fe précipitera au 
.Æond fous la forme d’une SEE blanche : 
b 


} 
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Ôtez cette eau , & mettez-en de nouvelle: 
répétez cette opération jufqu’à ce que la 
“chaux d'argent ait perdu toute odeur d’eau 
forte, fechezcette chaux d'argent : enfuite 
prenez les ingrédiens ci-deflus,:& broyez- 
es fur une pierre nette. Quand ils feront 
bien broyés, mêlez-les ; & les broyez de 
nouveau avec la chaux d'argent ; & ajou- 
tez-y un peu d'eau jufqu’à ce que le mê- 
dange reflemble à une pâte épaïfle : met- 
tez cette pâte dans un vaifileau de terre M 
net : quand vous voudrez argenter ; ayez M 
oin que votre métal foit net , & bien H- ! 
‘né : enfin frottez-le avec la pâte ci-def- 
fus , & mettez-le fur des charbons ardens, 
Quand il a ceflé de fumer, grattez-le 
bien , & le frottez encore avec la matie- 
re d'argent , faites la même opération une 
troifieme fois, & votre métal fera très- 
bien argenté. + | 


PouDre pour argenter Le cuivre ;ou lat- 
rain en le frottans fimplemenr avec le doigt. 
“Faites diffoudre un peu d’argent dans de 4 

l’eau forte, ajoutez-y du tartre & du fel N 
armoniac en quantité fufhfante pour en 
formet une pâte dont vous ferez de peti- M 
tes boules : faites fecherces boules & les | 
réduifez en poudre ; puis mouillant votre 
pouce, prenez uñ peu de cette poudre, x 
&r frottez-en le cuivre ou lairäin , vous M 
Jui donnerez une: couleur d’arsent, 3 

* Au refte, à l'exception du cuivre &c du 

cuivre bien pur ; tous les autres métaux, 
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comme le plomb, l'étain , le fer, font 
d’une natute contraire à largent , &t. n€ 
peuvent être mêlés enfemble. Et même à 
. l'égard du cuivre ;'il ne faut pas mettre 
plus de cuivre que d'argent dans la com= 
pofition , autrement l'argent perd fa blan- 
cheur & n’eft plus propre à ètre employé 
comme argertt. LR : 


Pour polir.& lufirer ‘un: ouvrage doré. 
Prenez-deux onces detartre, deux Onces 
de foufre, & quatre onces de fel. Faites=. 
les bouillir dans: moitié eau & moitié 
urine; trempez-y votre ouvrage ‘doré : 


cette eau lu donnera un beau luftre.. 


SECRET pour dorer l'argent de: La ma= 
niere la plus parfaire. Prenez du: crocus vez 
neris -ou fafran de Vénus , & du vinat- 
gre : ajoutez-y du vif argent; & faites-les 
bouillir enfemble jufqu’à ce qu'ils acquie* 
rent la confftance d’une pâte, Frottez-en 
Pargent que vous voulez dorer ; ik devien: 
dra d’une couleur d’er rougeñâtre &€e qui 
n'arrive point quand on fait cette Opéra 
tion avec du. vif argent feulement. Car 
» alors la dorure paroiït pâle: C’eft un fez 
cret fort curieux : on peut dorer fur cette 
pâte avec de For en feuille , au lieu qué 
ans cela il faudroit qu'il fut broÿé, elle 
fait paroître la dorure forte, & d’une cou-- 
leur foncée. | e 
Pour donner à. lor une: coulettr fortes.’ 
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Prenez une livre de cire vierge , une: once 
& demie de fafran de Vénus, du fel armo-. 
niac , du verd de terre fin , & de l’a- 


lun , de chacun une once , une demi-on- ! 


ce & un. gros de craie rouge, du fafran 
de Mars & de latuthie , de chacun une de- 
mi-once , &t deux dragmes de falpêtre ow 


de fel de pierre : mêlez enfetnble tous ces. 


ingrédiens |, & après les avoir pulvérifés .. 
remuez le tout, & y verfez votre cire fon- 
due. Cette compoñftion étalée fur l’ouvra- 
ge doré que l’on fait recuire , donnera à 
Por une beauté furprenante. 

Ou bien prenez quatre onces de cire 
vierge, trois quarts d’once deverddeterres, 
une demi-once deplaque de cuivre, une de- 
mi-once de craie rouge , & un quart d’on- 
ce d’alun : fondez la cire , jettez-y les au 
tres ingrédiens bien pulvérifés, & remuez. 
Bien le tout enfemble : enfuite laiflez re- 
froidir le mêlange , & formez-en des bà= 
tons ronds , comme les bâtons de cire à 
£acheter. Quand vous aurez befoin de 
vous en fervir, faites d’abord chauffer vo- 
tre or, & frottez-en toute la furface avec 


cette cire ; enfuite faites-le recuire au feu , 


&t pañlez-le promptement à travers de. 
Peau bouillante & du tartre , votre or ac= 
querera une couleur foncée. 


AUTRE »oyen de nettoyer l'or & lar- 
gent , comme broderies , étoffes d’or, taba- 
tieres , Gc. Il ne faut point du tout fe fer- 
ir de liqueurs alkalines , comme feroit 


…# 
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une diffolution de favon pour nettoyer 
les galons , les broderies , ni le fil d’of 
tiffu avec la foie , car elles en mangent 
la couleur : mais on peutfaire revivre par+ 
faitement le luftre d’or , en le frottant avec 
une vergette douce trempée dans l’efprit: 
de vin chaud, lorfque les matieres d'or 
ou d'argent ne font pas trop ulées. Entre 
tous les liquides il n’y en a point d'autre 
qui ait une activité fufhfante pour déta- 
cher la matiere qui fait la faleté , fans: 
porter préjudice à la foie. 


EsTaAMpPEs. Maniere de blanchir les ef- 
tampes & de leur rendre leur premier luftre. 
Ïl faut faire une petite leffive avec des 
cendres de farment de vigne : ces cendres: 
{ont les meilleures:& ne doivent pas être 
mêlées avec d’autres : on doit obferver 
que la leffive ne foit pas trop forte, Ur 
boifleau de cendres fufhira pour quatre: 
feaux d’eau de riviere. On fera bouillir 
le tout dans une chaudiere fept à huit 
heures ; après quoi on laiflera repofer 
cette leffive , & on couvrira la chaudie-- 
re avec un linge, Quand cette leflive au- 
ra repoié dans cet état l’efpace de fept à 0 
huit jours, on la tirera à clair par inclina-- 
tion. | 

On liera enfemble toutes les efftampes: 
que l’on veut nettoyer avec une ficelle: 
entre deux cartons ; demaniere cepen- 
dant à n'être pas trop ferrées, afin que la: 
leflive puufle. Les BARRE ratés On les. 

| ) 1W°- 
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- mettra bouillir un bon quért-d’heure dañs 


cette lefhive; on les retirera enfuite , & 
après en avoir détaché.la ficelle , on les. 
mettra fous une prefle , avec laquelle on 
les comprimera bien fort pour en'faire 


fortir laleffive qui fera imprégnée de’ leur. 


crafle : on les laiffera fous la- prefle pen- 
dant un quart-d'heure , au bout duguel of 
les remettra encore bouillirun quart-d’heu- 
re en les renouant avec une ficelle ; après 


quoi on les remettra fous la preffe, Ens 4 


- fuite on les mettra dans urrautre‘chaudron 
plein d’eau deriviere bouillante , après les. 
avoir hées’, on les y laiffera pendant un 
quart-d’heure, Après cela ; on les mettra 


deux fois dans de l'eau d’alun'pour leur 4 


donner du corps, &t réparer ceïque le pa= 
pier pourroit avoir perdu de colle. Lorfe 
qu’elles feront amfi leffivées , on les éten- 
dra fur des ficelles attachées de deux à 
deux avec une*épingle ou une petite four= 
chette de bois: oncles tournera en dedans. 
vis-à-vis l’une de l’autre, pour les garans 
tir de la poufliere ; & c’eft anf qu’elles 
fécheront parfaitement. 2 


AUTRE 0er de blanchir les eflampes:. 
Cette opération me: fe: doit faire qu'à la 
chaleur du foleil : plus il eft chaud , plus 
elle eft prompte. Ainfi les mois de Juin, 
de Juillet &:d’Août font les plus favos 


tables. On: prend une table.ou des: plans: 


ches ,on attache des petits clous des deux 


gûtés , on y païle des fils en travers ; af 
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d'empêcher que le vent nenleve les ef 
tampes : on étend enfuite du papier , de 
crainte’ que les pores du bois. venant di 
| s'ouvrir ne communiquent à leftampe: 
la rouffeur de l’eau qui s'y attacheroït s: 
& qui feroit plus difficile à ôter que les 
taches d'huile. Il n’eft pas néceffaire qu'il 
y ait plufieurs feuilles de papier les unes 
dur les autres: il fuffit que la table ou les: 
planches: en {oient entiérement çouvertese, 
On y placera les eftampes {ur lefquelles: 
en veut faire l'opération , &t on verfera: 
deflus de Peau bouillante. Il faut avoir 
Attention d'en verfer par-tout : Gt com 
me il y a des endroits où les eftampes fe: 
recoquillent ; & que les: plus élevées fe: 
fechent plus vite. ; on aura’ Une petite: 
éponge fine , & on'fe fervira de l’eau qui 
eft dans les’ creux des eftampes pour, ent 
mouiller les endroits qui fe fechent. Après 
avoir verlé trois ou quatre fois de: Peaw 
bouillante , on s'appercevra que le roux’ 
ou le jaune de leftimpe s’attachera def= 
fus. Il ne faut point s’en inquiéter : plus 
tes eftampes blanchiront:, plus’ cette ef- 
pece de rouille: augmentera. Quand les; 
eftampes feront blanchies ; on les mettra 
dans un vaifleau quarré de cuivre ou de: 
bois de la capacité dela plus grande ef 
tampe; on verfera deflus. de l’eau: bouil= 
hinte , & on couvrira le vaifleau avec di 
linge ou quelque étoffe pour bign confer= 
ver la chaleur: Au boutide cinq ou fix: 
heures cette rotulle fe détache & s'évapo=s 
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re dans l’eau. Il faut obferver avant dé: 
verfer cette derniere , d'étendre fur les ef- 
_ tampes déjà mouillées une feuille de fort 
papier blanc , de crainte que l’eau bouil- 
lante ne les déchire. Cela fait , on les: 
étendra fur des cordes pour en exprimer 
Peau ; & quand elles feront à moitié fe- 


ches , on les ntettra dans des feuilles de: 


papier , ou entre des cartons qu’on char- 
gera de quelque chofe de pefant pour 
qu’elles ne fe recoquilient point. IL faut: 
_ que les eflampes foient bien roufles ou: 
- bien jaunes pour être deux. jours à blan- 
_chir, carelles blanchiffent ordinairement 
. dans un jour : la même opération Ôte tou- 
te forte de taches d’huile , mais alors il! 
faut y employer plus de temps. Celles de: 
Fhuile dont les Peintres fe fervent font: 
les plus difficiles à détacher. On a alors 
la précaution de ne point expofer le côté 
de la gravure , &c on tourne l’eftampe de: 
crainte que l’ardeur du foleil n’en enleve 
Fa fleur. 


+ MOYEN & cranfporter une eflampe Jur 
un verre , de façon que tous les traits y 
reftent , 6 que le papier $’en enleve entiére- 
ment, Moins il y a detemps qu'une-eftam- 
pe eft imprimée , mieux elle produit l’ef- 
fet dont il s’agit , parce que le noir n’étant 
pas encore parfaitement fec , fe fépare du: 
papier plus facilement, Maisquoiqu'il y ait 
déja du temps qu’elle foit imprimée , on: 
.&y prend de la maniere fuivante.. 
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On doit mettre la taille-douce que l'on: 
veut faire pañler du papier fur le verre 
dans un baflin, on verfe de l’eau chaude 
deflus, & on la laiffe tremper pendant 
une demi-heure. Au bout de ce temps , om 
la retire, & on l’étend für un linge blanc ;. 
afin qu'il en attire l’eau. En attendant que 
cela fe fafle , on prend dela térébenthine: 
claire de Venife, & on la fait chauffer fur- 
un petit feu de braife. Après avoir fait 
en méme-temps chauffer un peu Îe verre: 
deftiné à recevoir les figures de l’eftam- 
pe , on étend la térébenthine deflus avec 
un pinceau de poil , en prenant garde de 
Ventrop charger.  : Cr 
Le verre étant ainfi préparé , on lap= 
plique fur l’eflampe qu'enfuite on prefle 
de tous ‘côtés pour qu’elle prenne bien: 
par-tout. Afin que la térébenthine s’endurs 
cifle bien , on place le verre fur un feu: 
qui ne renvoie qu’une petité chaleur. En- 
fuite on fait de nouveau bien imbiber le 
papier , & après on le frotte avec les. 
doigts. C’eft par ce frottement qu'il s’en- 
leve par rouleaux : mais il faut dans tou- 
te cette opération beaucoup de patience 
& d'attention , fi lon ne veut pas enlever 
tes traits de l’eflampe avec le papier. 
Quand on a bien réufli on enduit la figu- 
se qui refle fur le verre de térébenthine. 
claire ; ou d’un vernis, & on Ja couvre: 
d’une mince feuille d’or , d'argent ; Ow 
de métal battus. Le métal paroïffant alors. 
au travers du verre , iifemble que l’efflampe: 
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ait étéimprimée fur de l’or.ou à de lar- 
ent. On peut. encore peindre les figures 
tranfportées de toutes fortes de couleurs. Le 
tout étant faitam{i., on peutaifément cacher: 
Lartfice en enduifant le dos dela nouvelle: 
eltampe d’une fimple collée ou-.d’un-blanc! 
d'œuf, & le couvrant d'une pondre quel- 
A À Sy 8158 


: MÉDAILLE. FRA pour, tirer exaële-. 
ment. fur. du papier l'empreinte d'une: mé- 
. daille, On commence par en faire une em | 

reinte la plus nette qu ïkeft pofibleavec 
fé meilleure cire à cacheter. On coupe au- 
tour de cette empreinte avec la pointe d’un. 
canif, ou avec des cifeaux bien fins toute la | 
cire qui la déborde. On prend de l'encre 
: dont fe fervent les Imprimeuts en: tailles 

douce , & avec un pinceau un peu déhé on: 
porte un peu.de. cette encre fur les lettres... 
& dans les.creux que forme le rehef de 
la médaille. Il faut. enfuite paffer le. doigt 
cite ou couvert d’un linge lerré fur la 
furface de l'empreinte ,Juiqu’à ce qu elle 
{oit bien nettoyée.,.& qu'il ne refte plus 
de noir que dansles lettres & dansles autres 
creux. On frotte après cela .un-doist fur 
du blanc. bien doux , comme le. lait de 
chaux dont on fe fert en Hollande & en 
Angleterre ,, pour. blanchir.les.murs.,. 8. 
. on le paffe. légérement fur l'empreinte, 
pour achever de la nettoyer de la.fe- 
cher, Ona tout prêts quelques morceaux, 
de papier un, peu plus grands que la. mé. 
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daille, qui ont été trempés dans l'eau, 
mais dont l’eau doit être un peu expré | 
mée, On applique un de ces papiers fur, 
Pempreinte ; & derriere le papier on 
met trois ou quatre morceaux de flanelle 
de la même grandeur. Pour tranfporter 
l'empreinte fur le papièr , On à deux 
plaques de fer bien unies, environ de 
deux pouces en quarré , & d’une épaif- 
{eur fufñfante ; afin qu’elles ne fe courbent 
pas. On place l'empreinte de cire au mi- 
lieu d’une de ces plaques, avant d’y ap- 
pliquer le papier & la flanelle , & lon met 
l’autre plaque deflus. Après avoir levé Les 
-deux plaques enfemble , on les met bien 
“également dans une petite prefle à la main 
À deux vis: On ferre alors les deux ‘vis, 
& on les force même avecun coup de 
marteau. En ouvrant la prefle on trouve 
fur le papier uue . belle empreinté. S1 par 
hazard il y manquoit quelque chofe, il 
eft aifé de la réparer quand le papier eft 
fec avec un petit pinceau & de lencre.de 
la Chine. ; k 


TABLEAUX. Moyen de faire revivre les 
couleurs’ des tabledux noircis. Pour faire 
révivre les tableaux, en Ôter tout lé noir ,: : 
qui fouvent cache une partie des figures , 
& enfin les rendre parfaitément neuis, : 
comme s'ils fortoient de la main du Pein=. 
tre , il faut mettre derriere le tableau für 

‘Ja toile une couche de la compofition {ui- 
vante, | 
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Prenez dela graifle de rognon de bœuf 
-deux livres. 

De l'huile de noix une livre. 

De la cérufe broyée à l’huile de noix 
ane demi-hvre. | 

De laterre jaune broyée auffi à lhuile 
de noix une once. Lt 
__ Faites fondre dansun pot votre graïfle, 
-&t quand elle fera tout à fait fondue , . 
ous y mêlerez l’huile de noix, & enfuite 
Ja cérufe & la terre jaune: vous remuerez 
enfuite avec -un bâton pour bien faire mêler 
toutes les-drogues , & vous vous fervirez 
de cette compoftion tiede. | 

Elle à la vertu de conferver lestableaux, 
de diffiper petit à petit tout le noir, & de 
les rendre toujours plus beaux en vieilhf- 
fanr, fans que jamaisils puiffent fe gâter dans 
la fuite. 


TEINTURE. Maniere de-teindre en row- 
ge le bois blanc & le fapin. Voici un moyen 
qui reft nidifpendieux ‘nt embarrafjant. 
Ayez un grand panier ou baquet percé 
dans fon fond de plufieurs petits trous. 
-Rempliflez-le de crotin de cheval, &c 
mettez un fecond baquet ou autre vaiffeau 
non percé fous ce premier , afin de re- 
cevoir l’eau qui tombera du crotin à me= 
fure qu'il fe pourrira. S'ileft trop lent à fe 
pourrir , aidez -le en larrofant d’urine de 
cheval , mais légérement, & de temps en 
“temps. C’eit avec cette eau fimple que 

” wous donnerez à vos bois la couleur rou- 
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geren les frottant avec une brofle: deux cou- 
leurs fuffiront non-feulement pour les 
peindre au dehors , mais encore pourles 
pénétrer de 4 à $ lignes, de forte que f 
l’on donne ces deux couches, lorfque l’ou- 
vrage n’eft encore que dégrofli, l’ouvrier 
pourra l’achever & le polir, fans crain- 
te de découvrir la couleur naturelle du 
bois. Au refte on ne doit pas raffembler 
différemment les bois blancs , car ils ne 
recevroient pas la même teinte de cou- 
leur, à caufe de la différente nature & 
de l’âge du bois. C’eft ainfi que le fapin 
qui eft veiné préfentera un rouge marbré 
& ondé, d’autres l’auront de couleur de 
role , de pourpre ; la planche vieille pren- 
dra une autre couleur que la planche neu- 
ve. Voilà pourquoi ceux qui uferont de 
cette recetté ne doivent pas employer les 
bois fans difcernement , afin d’évirer des va- 
riétés choquantes. 


MANIERE de teindre la laine 6 la foie 
“«æn belle couleur de feu. Prenez d’abord 
pour chaque livre de foie , quatre poignées 
de fon de froment, que vous mettrez dans 
deux feaux d’eau, faites-le bouillir &r laif- 
fez-le repofer toute la nuit dans une tinet- 
+e. Enfuite prenez la moitié de cette eau, 
mettez-y une livre d’alun , un quarteron 
de tartre rouge , réduit en poudre fine, 
& une démi-once de gurgumi aufli en 
poudre; mettez-les bouillir enfemble & 
remuez-les bien avec un bâton. Quand 
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ils auront bouilli pendantun quart-d’heure, 


‘tezla chaudiere de deflus le feu , mettez- 


:y lafoie, & couvrez-la exattement pour . 
empêcher la vapeur des’enéchapper. Laïf- 


Lez le-tout dans cetétat pendant trois heu- 


‘es , enfuite rincez: votre foie dans.de Peau 
froide + battez-la , tordez-la fur ‘une che- 


ville de bois ; 8 faites-la fecher fur des 
cordes. | 4 

Prenez enfuite un quarteron de noix de. 
gaile, pulvérifez-la bien , & mettez-en fa 
poudre -dans un feau d’eau de riviere. 
Faites - lasbouillir pendant une heure ; 
après quoi vous Ôterez la chaudiere de 
deflus le. feu ,: &t quand vous pourrez y 
fouffrir la: main fans vous brûler, vous y 
mettrez votre foie,. & après l’y avoir. 


“Jaiffée pendant une heure, vous la retire- 


rez pour la: faire fecher. Quand da {oie 


fera feche, &t que vons voudrez. la teii- 


dre en cramoifi, pefez. pour chaque livre 
de foie trois quarts d’once de cochenille, 
“que vous-réduirez en poudre fine, &t pal- 


- ferez par un tamis de foie, Enfuite vous 


la mettrez dans Le feau avec le refte de 
da'lefive, & ayant bien. mêlé -le tout. 
“vousle ferez bouillir:dans une.chaudiere 
-que : vous: COUVrIrez -exaC(tement-pour! em- 
pêcher qu'il n’y tombe.de. ia pouflhere. 
Pour lors mettez-y deux onces &t.-deune 
de tartre.en poudre avec trois quarterons 
de mélange: faites-les bouillir pendant 
mn. quatt- d'heure , :enfuite ôtez-le,.de 


à 


deflus Le: feu, Laifez-le reiroidir. un-peu: 


- mettez= 
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mettez:y votre foie, & remuez-la bien. 
avec un bâton pour empêcher que la cou-: 
leur ne s’y applique par place, & tor- 
dez-la quand elle fera froide. Si la cou-- 
leurne vous paroît pas aflez foncée, re- 
mettez la chaudiere fur le feu , faites-la- 
bouillir , & lorfqu’elle fera redevenue: 
tiéde, recommencez à y tremper votre” 
foie : enfuite fufpendez-la à une cheville 
de bois attachée au mur, tordez:- laK: 
frappez deflus avec un battoir.. Quand 
elle fera. feche, rincez-la dans, la leflive: 
chaude où vous aurez fait diffoudre une. 
demi-once de favonde Newcaftle, ou de 
tout autre favoneftimé, pour chaque livre 
de foie ; enfuite rincez-la dans de l’eau froi- 
de : étendéz les écheveaux de foie crue fur 
une cheville de bois, & après les avoirbien 
Dies & battus tout autour , mettez-les fe: 
cher. + TRE 


AUTRE maniere de teindre la foie en 
eramoifi. Prenez une demi-once.de bom 
vitriol romain, une once de tartre, & um 
quart-d’once d’elprit de vitriok: pulvéri-- 
fez le tout ; mettez-le dans un vafe d’é-- 
tain, & verfez par deflus autant d’eai 
qu'il en faudra pour teindre la quantité 
d’une démi-once de foie : quand le mé= 
lange ef prêt à bouillir, jettez-y votre 
foie que vous aurez fait bouillir aupara 
yant dans du fon. Quand elle aura boul 
li une heure ou deux dans le mélange , 
Biéz-la -&c. tordez', lpuis ajoutez à la Le 
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queur une demi-vnce de cochenille en 
poudre , & foixante gouttes d'efprit de 
vitriol, Le tout étant prêt à bouillir , re- 
mettez-y votre foie , & la laiffez tremper: 
pendant quatre heures : après quoi pre- 
nez de lJ’eau claire dans laquelle vous 
jetterez un peu d’efprifde vitriol,: rincez- 
y votre foie , & retirez-la enfuite pour la 
faire fecher à l’ombre fur des perches : 
elle fera d’une couleur éclatante ; mais fi 
vous voulez que le cramoifi foit foncé , 
prenez pour rincer votre foie de l’efpnit 
de fel armoniac au heu de l’efprit de vi- 
trio!, 

Chofes à obferver fur cette forte de tein- 
ture, 1°, Il faut que la chaudiere foit faite: 
d’un bon étain pur, & exemptde toute ma- 
ticreé grafle. 

2°. Îl faut y mettre le tartre préparé lorf- 
que l’eau eft tiéde. 

3°. Si l’on veut teindre de la lainefilée ou: 
eftame, on peut La mettre dans la chaudiere: 
dès qu’elle commence à bouillir, & l’y laif= 
fer pendant deux heures. 

4°, Quand elle a bien bowlli, ôtez-la à 
& la rincez, nettoyezla chaudiere , & met-- 
tez y de l’eau pour le fecond bouilli. 

5°. Ce fecond bouilli fe fait de la même 
maniere que le premier , enfuite mettez-y 
de la cochenille réduite en poudre, & après: 
Pavoir faitbouillir fortement , remuez bien 
le tout. 

&°. Après avoir bien lavé & netroyé la 


La 
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foie ou la laine dans la premiere lef- 
five , on la met fur un dévidoir que 
Von tourne continuellement pour empê- 
cher que les couleurstne s’y attachent 
par place. 

7°. Quand la couleur eft à votre fan- 
taifie , Ôtez la. laine , lavez-la & rin- 
cez-la bien , & fufpendez- la dans une: 
chambre à l'ombre & à l'abri dela pouf- 
fiere.…. ù | 

VERNIS. Moyen de fairè un beau ver-- 
nis. Prenez de la térébenthine, de lef- 
prit de térébenthine, de la-poix-réfine,. 
autant de l’un. que de l’autre : mêlez le 
tout enfemble, après avoir fait fondre la 
poix. féparément pour la pailer au tra- 
vers d’unlinge : puis %ettez-la avec léf- 
dites drogues auxquelles vous ferez pren- 
dre un bouillon. Vous lappliquerez en- 
fuite fur ce que vous voudrez vernir. Vous 
laiflerez le pot dans lequel fera le vernis fur: 
un réchaud pendant que vous vous en: 
fervirez , mais vous ne l’emploierez qu’a+ 
près avoir mis trois couches de colle for- 
te bien claire , faite avec des oreilles , 
Kfquelles vous ferez bouillir avant de vous 
en fervir pour faire la colle avant de les 
nettoyer. Pendant que le vernis eft fur 
lé feu , vous pourrez: y ajouter de l’efprit 
_de vin’, felon la quantité proportionnéer 
aux drogues. 


VERNIS DE LA. CHINE. Manicre CR 
Gigi: 


0. VAR ESERT 
faire un vernis de la Chine applicable fur 
Le bois & autres ouvrages. Ayez une bou- 
teille de verre blanc bien tranfparente , 
qu’elle foit bien-nette &t bien feche: Met- 
tez-y une livre d’efprit de vin, le‘ plus 
clair que vous puifhez trouver. Emplif- 


fez-en la bouteille jufqu'aux deux #iers, : 


‘C’eft-à dire qu'il refte un tiers vuide. Met- 
tez dans cet efprit de vin deux onces de 
bonne gomme laque en grain , qui 10 
réduite en poudre impalpable , & la 
même quantité de fandaraque bién chor- 
fie & pareillement réduite en. poudres. 
Bouchez bien la bouteille , & laïflez le 
tout infufer au foleail. Il eft effentiel que 


cette infufon fe fafle à une-chaleur telle 


aue celle du foleib ; ‘& que la compoz 
fition foit toujours au moins tiéde , parce 
au’une plus grande chaleur feroit cafler 
la bouteille : remuez-la de temps à autre: 
Vous connoîtrez quand vos gommes fe- 
ront entiérement difloutes , lorfqu’ellesne 
feront plus de fédiment : alors retirez 
votre bouteille 8 mettez-la dans un keu 
fec à l'ombre pendant plufieurs jours ; 6t 
quand vous verrez que votre compofition 
{e partageré en deux , la partie fupérieuré 
d’un clair parfait , & l'inférieure plus opa- 
que, vous préparerez une autre bouteille 
de gros verre, que vous nettoierez que 
cous laïfflerez fecher:, enforte qul ny 
refte aucune humidité ni fraîcheur ; am 
eune tache ni corps étranger : vous en 


ferez plus aflfuré, 4° vous prenez.des hou-# 


Fr 


0 
M al cn. 


mme hits ah 


MODERNE. - FOR 
tilles neuves. Verfez doucement par in- 
clination toute-la partie claire de votre: 
eompofition dans votre bouteille préparées 
ce fera votre vernis:imais ne verfez: que: 
cequ'il y a de plus clair, f vous voulez: 
que votre vernis foit parfait , & boùchez 
Wien exactement votre bouteille, &rtout 
de fuite remettez deux onces d’efprit de 
vin fur votre marc. Bonchez la bouteille ; 
remettez<la auifoleile, & faites le .refte 
comme ci-devant : vousen tirerez encore: 
du vernis de la même qualité. Vous pour- 
rez faire la même chofe une: troifieme: 
fois , en ajoutant fur le marc une once, 
d’efprit de vin, & pañlant le tout a | 
chaufle | vous aurez un vernis de cette: 
troifieme opération que: vous mettrez à 
part qui fera plus commun, mais aufli 
bon que le meilleur dont on fafle com 
munément ufage fur les lambris. On ré- 
pétera cette même. opération autant de 
fois qu’on le jugera à propos, & jufqu'à 
ce qu'on voie qu'on a aflez de: verims pour 
faire ce qu'on veut , ou bien on peut: er 
faire plufieurs bouteilles à: la fois. ; où 
faire cette préparation dans des vaifieaux 
plus grands, en augmeñtant les. dofes. & - 
proportion , mais toujours En obfervant: 
de laiffer un efpace vuide dans la bou 
_teille où fe fera la -diffolution des gom- 
mes, pour ne point cafler. Uneregle géné- 
tale , ceft de tenir'toujours les bouteilles: 
bien bouchées, tant celles qui contiennent: 
la compoñtion:, que celles quicontiennent, 
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fe vernis qu'on veut garder pour lufa- 
ge ; car un vernis éventé s'épaifht , bru-. 
nit, & devient moins brillant : pour lem- 
ployer même on n’en verle que peu-à- 
peu dans une tafle pour l’appliquer à linf- 
tant. | 

Au défaut du foleil, vous pourrez faire. 
_ votre diflolution dans un four , encore 
chaud, loriqu'on a retiré le pan, & que 


le four eft entiérement vuide , ou dans 


une cruche à grande ouverture qui foit. 
vuide , où vous fufpendrez votre bouteille 
pour y faire votre diflolution, en appro- 
chant cette cruche vuide à une certaine 
diftance du feu , afin que la compofition ne 
prenne qu’une chaleur tiéde. Vous recou- 
vrez votre cruche après que vous y avez 
fufpendu votre compofition pour y con: 
ferver cette chaleur tiéce. Cependant ler 
foleil efttoujours plus avantageux à caufe de 
Pégalité de la chaleur. 


* MANIERE d'employer ce vernis. Pour 
bien employer le vernis, 1l faut un en- 
droit propre expofé au foleil, il faut aufh 
que le vernis foit tiéde , que le bois ou au- 
tre matiere à:vernir , ait le même degré: 


de chaleur pour reuflir, & quil ne sin 


troduife dañs l'endroit aucun air froid nt- 


poufhiere. La raifon, c’eft que fi le vernis 


s'applique étant froid ,. ou fur une matiere: 
froide, ou qu'il yait de la poufñere, 1l 
fe ternit, & devient farineux dès qu'il eft: 
employé, &'qu'entrempant pluñeurs.fois. 


TT 
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le pinceau dans le vernis froid , 1l devient: 
trouble , 1l sy forme des grumeleaux qui 
s’attachent au pinceau & qui rendent mal 
le vernis fur les endroits où on Pappli-. 
que; carfabeauté confifte à être brillant. 
uni, point écaillé, ni farineux. Le défaut 
de chaleur & lamoindre malpropreté y font. 
contraires. Îl faut peu charger le pinceau 
afin que le vernis n’ait pas le temps de 
refroidir, & que l'ouvrage en foit plus. 
net. C’eft par cette raïifon qu'il eft nécef- 
faire de tenir extrêmement propres les. 
pieces qu'on veut vernir. Les pinceaux. 
doivent être gros à proportion que l’ou- 
vrage peut le comporter. Dans un ou- 
vrage uni, un gros pinceau convient. Dans. 
ceux où-1l y a des inégalités, comme: 
des moulures, ou des reliefs , 11 faut des 
pinceaux plus petits pour rechercher 
dans tous les recoins & les enfonce-- 
mens 

On peut encore fappléer au défaut du: 
foleil pour lemploi du vernis ; par une 
étuve , ou le deflus d’un four, pourvw 
que le vernis & ce qu’on veut vernir atent 
le dégré de chaleur fufffant. On conçoit 
fans doute que fi on n’applique pas le 
vernis immédiatement fur des matieres po- 
les, mais fur la peinture , de la dorure , 
bronze, découpures , qui ne doivent pas. 
moins avoir un certainpoli, il faut atten- 
dre que tout cela foit fec, avant que d'y 
mettrele vernis, autrement ongâieroit tout, 
IL ne faut pas laifler fêcher Les pinceaux , 


trement le vernisine réufliroit. pas bien: 
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fans les avoir efluyés avec un petit linge’ 
fin & propre pour s’en fervir une autre FOIS. 
S'il arrive quele vernis fe foit reché fur les: 
pinceaux, il faut les mettre tremper quelque 
temps dans l’efprit de vin avant deles els. 


fuyer. 


VERNIS. Compofition d'un vernis pour 
Les parquets des appartemens. Prenez demi- 
livre de gomme Arabique, un quarteron : 
de fandaraque , deux onces: de gomme- 
gutte, un quarteron de gomme laque? 
une livre de gomme d’Ablom , avec une 
pinte d’efprit de vin. 

Mettez le tout enfemble dans un pot 
de tèrre verniflé à pouvoir aller au feu, 
&t quine foit pastrop poreux. Bouchez bien 
ce pot , & remuez-le en le feconant avec 

la min -jufqu’à ce que les gommes foient 

fondues. Mettez-le enfuite fur un feu quine 

foit pas trop violent, de crainte que l’ei- 

prit de vin ne s’y enflamme : lai ez bouillir 
doucement le tout l’efpace de dix minutes; 

“qui eft un temps fuffant pour que la com- 
poftion foit bien faite : après quoi on la pat 
fera par une étamine. Les 
. Cette compofñtion doit s’appliquer tou= 
te chaude & lézerement fur le plancher ,. 
où parquet , afin qu’elle y preñne mieux, 
mais. On aura eu foin auparavant de bien 
nettoyer ce parquet de toute ordure 
poufliere, &c. pour cela de le bien laver : 
il faut la laiffer bien fecher enfuite, au- 
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il faut auf donner au vernis un temps 
fufffant pour bien fecher. C’eft pourquoi 
c’eft en été qu’il convient de faire cette 
opération, On ne doit point marcher fur 
ce vernis qu’on n’y ait mis de la cire, & 
on ne doit point y mettre de la cire qu’il 
ne foit bien fec. T'out le monde fait com- 
ment on cire un parquet ?: la cire confer- 
ve le vernis ,; & rend le parquet luifant = 
mais il ne faut pas mettre le vernis fur 
la cire, car il ne prendroit pas. Le vernis 
ne s’emploie que fur les parquets ou plan- 
ches de bois, . 

Si on veut mettre plufñeurs couches de 
ce vernis les unes fur les autres , après 
qu’eiles feront bien feches , il faudra les 
bien polir : 1l n’y aura rien de plus beau, 
ni qui rendra le bois plus brillant. Les 
autres boiferies des appartemens peuvent 
être également vernS comme les par- 
quets ; & on peut , fi l’on veut, les faire 
différentes, en ajoutant dans les vernis 
telles couleurs que l’on voudra pour en 
faire des fonds différents. Cela produira 
un effet merveilleux ; maisil faut toujours 
que les couleurs qu'on emploie tirent 
fur le brun plus que fur le clair , à cau« 
fe des gommes-gutte & laque , qui font 
par elles-mêmes une couleur de bois 
tendre. 


IVOIRE. Maniere de blanchir  parfai= 
tement livoire, Ayez un petit cuvier pro- 
portionné à la piece ou à Es quantité de 
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pieces d'ivoire que vous voulez blanchir , 
& femblable à ceux où l’on fait la lef- 
five , c’eft-à-dire ayant un trou dans fon 
fond , où l’on met un bouchon de paille 
ou une canule , & fon couvercle. Dans 
ce cuvier on met une pierre de chaux vi- 
ve, & environ un quarteron de cendres 
de brandevinier , l’efpece de tartre qui 
fe forme au fond des alambics ou chau- 
dieres où l’on diftille l’eau-de-vie. Il eft 
cenfé que la quantité de ces deux matieres 
doit {e régler fur celle de lPivoire qui 
eft à blanchir. On met enfuite livoire 
dans le cuvier , qui ne doit point tou- 
cher à la chaux vive , parce qu'infalli- 
blement elle le feroit lever par écailles. 
Pour cet effet on difpofe dans le cuvier 
quelques bâtons en travers qui foutiennent 
Ja pietre en l’air. On verfe enfuite de 
l’eau fur la chaux , froide d’abord , puis 
tiede , chacune à plufieurs reprifes , com- 
me on fait pour le linge , & enfin bouil- 
lante. L'ivoire doit baïgner dans l’eau. 
Il faut tenir. toujours le cuvier couvert 
exaétement ; foit avec fon couvercle , 
foitavec du linge aflez épais , pour em- 
pécher la fumée d’en fortir : car c'eft 
cette fumée qui fait toute l’opération , &£ 
qui détache la crafle la plus enracinée. 
Lorfque vous jugez que votre ivoire eft 
afiez blanchi, vous le tirez du cuvier , 
& vous le broflez avec une broffe un peu 
rude tremmpée dans l’eau fraîche : alors 
vous voyez difparoître toute la faleté , 
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& l'ivoire devenir du plus beat blané 
dont il foit fufcepuble : cette méthode 
ft infiniment plus fûüre que la rofée 
de Mai , qui À fujette à quantité d’in- 
convéniens : notez que fila piece d'ivoi- 
re étoit attachée à un cerceau de bois où 
autre corps, 1l faut l’en détacher pour faire 
‘cétte opération. 


EAUROSE. Maniere facile de faire de l'eatt 
rofe. Il ne faut pour cela ni fourneau ni 
alambic. Prenez fimplement une terrine, 
mettez-y de l’eau avec autant de feuilles 
de rofes que vous le jugerez à propos, 
après quoi vous verferez par deflus deux 
ou trois gouttes d’efprit de vitriol : elles 
#uMront pour communiquer à l’eau non- 
feulement les couleurs , mais encore l’o> 
deur des rofes, 3 

FAïANCE. Moyen de rendre la faiance 
… moins fragile, 6 préferver [on émail de tou= 
ses gerfures. Lorfque l’on à acheté de là 
faïance,, il faut, avant de s’en fervir , la 
inettre dans un chaudron avec de l’eau 
qui la furnage. Les pieces feront difpoféss 
-de telle forte que l’eau les baignera de tous 
côtés , c’eft-à-dire qu’on les placera un 
peu penchées fur le côté , & Pon mettra . 
entr'elles des petits morceaux de bois qui 
les fépareront & les empêcheront de 
fe toucher. Enfuite on jettera dans l’eau 
beaucoup de cendres , mais des cendres 
de bois neuf ou flotté , pr cette diffés 
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rence qu'il en faudra une plus grande 
quantité de celles-ci que des premieres, 
parce que le bois flotté a beaucoup moins 
de fels que le bois neuf ; mais il eft bon 
d’avertir que les cendres de charbon ne 
valent rien pour cela. Les cendres étant 
miles , on placera la chaudiere ou le chau- 
äron fur le feu , & on fera chauffer 
l'eau jufqu'àa ce qu’elle bouille. On en- 
tretiendra cette ébullition pendant une 
heure & demie 8 même deux heures, 
après lefquelles on retirera la chaudiere , 
& on laiflera refroidir le tout enfemble. 
Jne faut pas une grande phyfque pour 
comprendre que les fels des cendres dif- 
fous dans l’eau s’incruftent par lation du 
feu dans les pores de la faiance , la ren- 
dent ainfi plus compaëte , & lui donnent 
une folidité qu’elle n’avoit pas. Ces mé- 
mes fels fortifient la continuité de l’é- 
mail , & par ce moyen le préferve de 
toute fêlure. On peut aflurer que ceux 
qui prendront cette précaution recueille- 
ront avec plaifir le fruit d’une peine bien 
légere. 


* MANIERE de faire des tablettes blan- 
ches pour écrire deffus avec une aiguille 
ou flulet d'argent. Prenez du plâtre de 
Paris le plus fin : détrempez-le avec de 
la corne de cerf, ou toute autre colle, 
&t ayant étendu votre parchemin bien 
unument fur un chaflis , enduifez-le de ce 
mélange par les deux côtés : quand il 
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eft fec, grattez & adouciflez-le comme 
auparavant : enfuite prenez de la cé- 
rufe , broyez-la bien fine avec de l'huile 
de lin qui a bouilli : appliquez-en une 
couche fort unie fur votre parchemrr 
avec un pinceau ; & mettez-le fecher 
à l’ombre pendant cinq ou fix Jours : 
quand il eft fec, pañlez- y légérement 
une éponge humide ou un linge mouillé 
pour le rendre encore plus um, &t lait. 
fez-le fecher entiérement jufqu’à ce qu'il 
foit en état de pouvoir fervir. Pour lors 
coupez vos tablettes de la grandeur que 
vous voudrez avecuninftrument bien tran- 
chant, & reliez-en les feuillets en livre , 
à la couverture duquel vous placerez le 
ftilet ou aiguille d'argent. | 


7 AUTRE waniere pour écrire avec Une 
aiguille de laiton. On fait en Allemagne 
de petits livres compofés de femlles cou- 
vertes de bitume ou vernis , fur lequel 
on peut écrire avec une aiguille de laï- 
ton , & effacer enfuite l'écriture avec un 
linge un peu mouillé. Voici la maniere 
de les faire. Prenez du plâtre pañlé par 
un tamis très-fin , incorporez-le avec de 
la colle d'Allemagne , & couvrez-en la 
planche ou le papier. Lorfqu'il fera fec; 
ratiflez-le pour le bien unir, & recouvrez 
le plâtre comme la premiere fois. Cette 
feconde couche étant feche , on en don 
nera une de cérufe bien broyée avec de 
l'huile de lin cuite : maïs 1l faut que cette 
Dd ur 
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couche foit Jégere , la bien unir avec fe 
doigt , & la laifler fecher à l'ombre cine 
à fix Jours : on unira enfuite la furface 
avec un linge mouillé , & FPon pourra 
écrire deflus au bout de vingt Jours ot 
environ, avec une aiguille de laiton dont 
la pointe foit arrondie. 


CORBEAUX. Maniere amufante d'attra 
per les corbeaux. Comme Les corbeaux man 
gent les grains dans la campagne, € qu'ils 
3 font bien des ravages , c’eft {oujours une 
c'ofe utile que de chercher à Les détruire, 
Voici pour cela une méthode füre & en 
mèmne-ternps amufante. Prenez une livre de: 
viande , découpez-la en plufieurs mor- 
eaux, à-peu-près de la groffeur d’une. 
noix : faites provifion d’une main de pa- 
pier au plus , & d’un petit pot rempli 
de glu. Eee tranfportez-vous dans un 
endroit où vous fcavez qu’il fe raflemble 
beaucoup de corbeaux : pour lors faites 
autant de cornets que vous avez de mot. 
ceaux de viande , employez à  cha= 
que cornet une feuille de papier ; &, 
pour agir plus prudemment , faites - y 
un point d’aiguille en haut & en bas » 
pour lors mettez-y un de vos morceaux, 
& frottez de glu l’eritrée du cornet en 
dedans : placez tous vos cornets de dif. 
tance en diftance | & retirez-vous à l’é- 


cart. Bientôt les corbeaux friands de cette. 


viande fraîche ; fe jetteront deflus avec 


joute l'avidité poffible | & fourrant leur 
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tête jufqu’au fond du cornet pour attein- 
dre à leur proie , qui eft trop enfoncée , 
s’englueront les plumes À l'entrée du cor- 
net, & ne pourront plus retirer leur tête : 
alors , fans plus fonger à ieur proie » 
& fe trouvant aveuglés , ils prendront leur 
vol , & s’éleveront dans l'air tant qu'ils 
pourront jufqu’à perte de vue , mnais tou- 
jours perpendiculairement. Ne croyez pas 
pour cela les avoir perdus de vue ; car 
vous les verrez peu de témps après , c’eft- 
à-dire, quand les forces leur manqueront; 
retomber direétement au même endroit 
où ils auront pris leur volée : pour lors 
1] vous fera bien facile de vous en faïfir , 
ou de les affommer en leur donnant à 
chacun un bon coup de bâton fur la tête : 
on en peut expédier ainfi facilement tant 
qu’on veut. C’eft un vrat plaifir de voir 
dans la même minute , dix, douze , & 
quelquefois plus , de ces corbeaux pren- 
dre. leur volée tout à la fois, & retomber 
enfuite les uns après les autresfelon que les 
forces leur manquent plutôt ou plus tard: 
aux uns qu'aux autres. On en prend quel- 
quefois jufqu’à foixante dans une matinée 3, 
une livre de viande fufht pour cela: car, 
au moyen de ce que le cornet eft haut. 
ils ne peuvent pas atteindre au morceatt 
qui eft au fond. D'ailleurs, 11s font fi étour-- 
dis de fe voir pris de la forte , qu'ils ne 
fongent plus à leur proie qui peut fervis 
à en attraper d’autres, 
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. GEAY. Chaffe du geay , où r10yen fa= 
cile 6 amufant de prendre des geays. Or 
fait combien les merles,, Les pis G Les 
Seays Jont difficiles à joindre pour pou- 
voir les tirer |; à caufé de La fineffe de 
leur ouie & de leur odorat. Voici néan- 
moins un moyen de faire cette chaffe avec 
Juccès. Avez un geay privé , & le por- 
tez dans une cage couverte vers une fu= 
taie ou autre bois , où vous foupconne- 
rez qu'il y aura des geays. Avancez cent 
ou deux cents pas dans le bois > & choïi- 

 fflez un lieu un peu découvert. Alors 
prenez votre olfeau , renverfez-le contre 
terre fur le dos ; &t avec deux petites foura 
ches dont vous vous ferez muni, contenezs 
le fur le terrein en engageant fes deux ailes 
fous ces fourches que vous planterez fi 
avant en terre, que , malgré tous fes efa 
forts, il ne puifle. fe mettre en liberté: :} 
faut obferver de ne point bleffer loifeau ; 
afin qu'il vous ferve plufieurs fois. Votre 
geay étant ainf placé, retirez-vous dansle 
bois ; poftez-vous de façon que , fans être 
trop en vue , vous Aie avoir le plai- 
fir de voir tout ce qui fe paflera. Aux cris 
que pouffera legeay en fe débattant , tous 
ceux qui feront à demi-lieue à la ronde 
ne manqueront pas d’accourir d'arbre en 
arbre jufqu’au lieu où ils verront leur 
camarade fi mal à fon aïfe : ils voleront 
aufi-tôt à terre | tourneront & fauteront 
autour de lui, & s’en approcheront fans 
aucune défiance : celui-ci , qui aura la 
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tête & les pattes libres , défefpéré de 
fe voir le feul malheureux de fa troupe . 
ne manquera pas de fafir celui d’entreux 
qui pañlera trop près de lui , &c certaine- 
ment ne le lâchera plus. Les cris que jet- 
tera le nouveau prifonnier , vous averti 
sont que votre geay a fait fon coup : vous 
{ortirez du lieu où vous vous êtes caché, 
& vous irez prendre votre proie : tous les 
geays s’envoleront aufli-tôt , mais foyez 
afluré qu'ils n'iront pas loin. Retournez 
dans votre embufcade , vous les verrez 
bientôt revenir, & votre geay en attrape= 
ra un fecond : ainfi vous pourrez en avoir 
plufeurs de fuite , & votre geay , en le 
ménageant , pourra vous fervir pluñeurs 
chañfes. | 

Comme dans une de ces chaffes ila été 
pris un merle, on a lieu de croire que la 
même rufe fert pour les merles & les pies à 
c’eft ce qu’il eft facile d’éprouver., 


Dav 


SUPLÉMENT 


De quelques fècrets que l’on n'a décou- 
verts que lorfque cet ouvrage a ëté [ur la. 


fn de limpreffion. 


B OUTONS AU VISAGE. ( onguent pour 
les ) Prenez une once de mercure , 
deux onces d’eau forte qu'il faut met- 
tre dans une phiole pendant 24 heures, 
mettez enfuite la phiole entre des tendres 
chaudes : il l’y faut laïfler jufqu’a ce que 
le mercure & l’eau-forte aient pris une 
couleur jaune &t rouge : enfuite pilez le 
tout avec une pincée de litharge qu'il faut: 
enfuite mêler avec trois fois plus pefant 
de beurre. 


CHEVAUX. Remede pour guérir toutes 
les tranchées des chevaux , de quelque ef-- 
pece qu’elles foient. I] faut faire bouillir une: 
pinte de lait, dans laquellé on jette plein: 
un. grand dé à coudre de favatte brü- 
lée & pulvérifée. On fait avaler le: 
tout au cheval par le moyen du cornet. 
On le couvre bien , on lui fait une bon- 
ne litiere , & on lui donne affez d’efpace 
pour qu'il s’'étende à fon aife. Le cheval: 
éprouve aufh-tôt une forte crife qui lui 
 refroidit les membres , mais qui ne doit 
pas effrayer. Deux. heures après il revient 


MODERNE. : A à 
dans fon état naturel : on peut alors lui 
donner à manger , & le faire même tra- 
vailler. On aflure que ce remede a pour 
garant vingtans d'épreuves qui ont toujours 
réufli. 


F1Evre. ( Remede contre la ) Prenez: 
cinq gros de quinquina ; demi-once de firop: 
de capillaire, demi-once de miel de Nar- 
bonne : mélez letout enfemble , & faites. 
trois bols d’égale-pefanteur, & prenez-en 
un trois jours confécutifs aux atteintes de la 
fievre, enfuite un verre de vin blanc à cha- 
que fois. 


MAL DE DENTS. Moyen de le guérir par 
BR feul atrouchement. Prenez deux taupes 
vivantes, tenez:les dans chaque main en 
les preffant un peu {ans les étouffer, juf- 
qu'à ce que la chaleur ou la feule con- 
trainte qu'elles fouffrentles ait faitmourir ; 
ce qui arrive au bout de cinq heures , 
pendant lefquelles on ne doit point là- 
cher prife. Les taupes étant mortes, On 
Tes met dans un pot de terre neu 
nonverniffé , qu’on lute bien avec une 
quantité d’eau faffante : pour. décompo- 
fer éxactement ces animaux par l’ébuili- 
tion. Il faut un feu doux que lon en- 
trenentavec des cendres chaudes , &laifler 
mitonner le pot à petits bouillons pendant 
vingt-quatre heures. Après ce temps tou- 
tel fubftance des taupes eft réduite en 
une efpece de pâte, au deflus de laquelle. 
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furnage une graifle ou huile animale dans 
laquelle eft toute la vertu. On s’en frot- 
te à diverfes reprifes la paume des mains 
Gt les extrémités des doigts: on en imbi- 
be, aux mêmes endroits > l'intérieur de 
deux gants de peau que l’on garde dans 
fes mains pendant un ou deux jours , fur- 
tout dans le temps du fommeil. Ainf les 
mains font imprégnées des vertus du 
remede , qui s’y confervent plufieurs mois 
fans altération. Aufli-tôt que l’on s’apper- 
çoit que la vertu s’affoiblit ; on en frot- 
te de nouveau fes doigts & fes gants; &C 
quand la provifion eft finie, on recom- 
mence, Mais comme les frottemens jour- 
naliers & les lotions indifpenfables des 
mains doivent avoir bientôt effacé les 
impreffions de cette huile, il fembleroit 
. plus court & plus efficace de porter tout 
d’un coup fur les dents > Ou fur les gencives: 


malades , avec un petit pinceau , quel- : 


ques gouttesde cette huile; C’eft une expé= 
rience qu’on pourroit tenter fans inconvé=. 
nient.. \ 

AUTRE, Servez-vous de l'huile de Papier: 
qui fe fais ainfi. tee une feuille de pa 
pier blanc, tournez-la en cornet > enforte: 
qu’il y ait à l’extrémité un petit trou ; puis: 
mettez le feu au papier que vous tenez à. 
Fextrémité avec des pinces > préfentez aw 
Papier une cuiller propre pour recevoir: 
Fhuile qui en fortira: i faut réitérer plu= 
leurs fois, jufqu'à ce qu'il y en ait aflez 


obbisn= : ffmtitnee  - 
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pour imbiber un morceau de coton que 
vous poferez fur la dent. 


Vue. Moyen nouvellement découvert de 
recouvrer la vue perdue par accident. C’eft 
d'exprimer dans les yeux la liqueur dufiel 
du poiflon appellé barbeau. L'expérience 
er aété faite à Paris l’année pañlée 1767 
{ur une femme dont les yeux étoient de- 
puis fix mois affligés d'ulceres &t couverts 
d’une taie, qui la rendoient totalement 
aveugle. Ainfi , pour avoir un remede 
contre cet accident, on doit fe procu 
rer le fiel de plufeurs poiffons, en ex- 
primer la liqueur dans une phiole, & en 
faire entrer avec le bout d'une plume 
dans les yeux : ce quona pratiqué à 
l'égard de la femine dont nous venons 
de parler. Cette liqueur lui caufa d’abord 
une douleur très-vive qui dura plus d’une 
demi-heure , mais qui fe diffipa peu-à-peu;, 
& fes yeux rendirent beaucoup d’eau. Le 
lendemain la femme affligée commença à 
voir d’un œil. Onlui remit , Le foir, de 
cette même liqueur. Le blanc des yeux n 
qui étoit rouge, reprit infenfiblement {a 
couleur , & la vue fe trouva fortifiée : on 
en remit une troifieme fois, & cette der» 
niere application lu fit recouvrer entières 
ment la vue. 
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Remedes qui ont été trouvés fouverains 
dans différentes maladies regardées juf- 
gu'aujourd'hui comme incurables | € 
7 Je . 
aont le long ufage a guéri radicalemene 
les perfonnes quien étoient affeilées. 


MALADIE NEPHRÉTIQUE , ox reten= 
#on d'urine. Le raifin d'Oms, plante très- 
commune en Efpagne , & qu’on nomme 
Buferole en France , où il s’en trouve: 
auf, eft un médicament d’autant plus, 
utile, qu'il eft fimple dans fon ufage, Il 
confifte dans les poudres de la feuille 
feulemert ; ou dans la décoétion de: 
cette même feuille en forme de thé, Le: 
fruit de cette même plante, ainfi que la 
racine , en font également bons. On 
prend du fruit en poudre depuis un de- 
mi-{crupule jufqu’à un ferupule, ou une: 
demi-dragme ; la racine en décoétion fe 
donne depuis une demi-dragme jufqu’à 
une & deux dragmes. Les feuilles en dé- 
coétion & en infufion depuis une demi= 
poignée jufqu’à une poignée, ou une poi- 
gnée & demie. Les mêmes en poudre de= 
puis un demi-fcrupule jufqu’à un fcrupule, 

depuis une demi-dragme jufqu’à une: 
dragme : mais d’après différentes expérien- 
ces la dofe eft de deux dragmes de feuilles: 
dans une livre d’eau: c’eft d’ailleurs à lu 
fage à régler la quantité qu'il en faudra 
prendre pour qu’elle produife les effets. 
qu’on attend. 

Lans le paroxyfme , il faut en faire: 
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ufage trois ou quatre fois le jour dans 
un grand verre de décoétion. Si quelque 
perfonne délicate la trouve plus agréa- 
ble avec un peu de fucre , on ne penfe: 
pas que cela lui Ôte de fa qualité. On con- 
tinuera ce régime pendant plufieurs femai-- 
nes & même plufieurs mois; mais lorf- 
que les douleurs feront entiérement difli= 
pées, ce fera affez d’une dofe par jour ; 1E 
eft plus für de la prendre dans la matinée 
À jeun , en mettant une ou deux heures d'in 
tervalle jufqu’au déjeûné. Ce remede n'exi- 
ge point un régime auftere, n'étant con-- 
traire à aucun aliment ; il eft cependant 
effentiel dene jamais faire aucun excès pen, 
dant fon ufage. 

On pourroit voir , fi l'on veut, une 
diflertation fur cette maladie, traduite de: 
lEfpagnol, dans laquelle Îles propriétés. 
de cette plante, ainfi queles différentes ex 
périences qui en ont été faites, fe trouvent 
agréablement écrites : elle eft imprimée à 
Strasbourg, & fe vend à Paris chez Du- 
and , rue Samt-Jacques. . 


MALADIES DE LA PEAU , Gale , Le- 
pre, Dartres , Gc. La fcabieufe , fur-tout 
celle qui vient dans les terres argiileufes ». 
eft une plante dont l’expérience ne laiffe; 
aujourd’hui aucun doute far fes proprié- 
tés pour la guérifon radicale de ces ma= 
fadies. L’ufage conftant tous les jours , à 
jeun , de deux tafles de thé en infufñion 
eft immanquable ; mais on a wu des pers 
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fonnes ne fe fentir de l’effcacité de cé 
remede, qu'après plus de fix mois de fon 
üfage. Il faut donc prendre deux pincées 
de racine de fcabieufe, la faire bouillir 
pendant une demi-heure dans une chopi- 
ñe d’eau de riviere, & en boire après l’a- 
Voir laïflée infufer pendantun quart-d’heu- 
re. On a vu des perfonnes affectées de ces: 
cruelles maladies depuis plus de vingtan- 


nées en guérir fans retour , après un long 


ufage de ce remede. 


HÉMORROÏDES, La petitechélidoine eff 


fans contredit la plante qui convient le: 


Mieux à cette incommodité défagréable ; 
mais on n’en peut faire ufage que depuis le 
mois de Mars jufqu’à la fin de Mai, I] faut 
en prendre une pincée & la mettre dans 
une chopine d’eau qu’on laïffe infufer com- 
me du thé fans la laiffer bouillir. Il faut en 
prendre deux verres le matin. En faifant 
ufage de cette plante pendant un mois feu- 
fement, on voit difparoître cette infirmité 
fans retour. L 


_ CANCERS, ULCERES. Remede éprou- 
yé contre ce nral. Prenez des carottes ré- 
centes, ratiflez-les , rapez-les, exprimez- 
én le fuc en preffant avec la main feu- 
lement ; faites chauffer le marc fur une 
afhiette, ou dans un poëlon de terre , 
& l’appliquez bien épais fur l’ulcere , 
en forme de cataplafme, S'il y a des en= 
foncemens & des clapiers, il faut les en 


OR 


MES 


MODERNE. 329 
remplir de façon que la fubftance des 
carottes touche les chairs dans tous leurs 
points. On couvre le tout d’une ferviette 
bien feche & même un peu chaude : on 
renouvelle ce panfement deux fois envingt- 
quatre heures. Chaque fois on enleve le 
vieux cataplafme : on lave 8 on nettoie 
l’ulcere avec un pinceau de charpte trem- 
pé dans une décoétion chaude de cigue, 
cicuta major fœtida. L'effet de ce remede 
eft de calmer les douleurs , & de difhper 
en peu de jours l’odeur que rendent les 
cancers. La fupuration diminue & la plaie 
ne rend plus qu’une matiere louable. À la 
longue les bords durs & calleux de lul- 
cere fe ramolliffent ; la tumeur diminue & 
difparoît peu-à-peu ; enfin les chairs fe ré- 
génerent , la cicatrice fe forme, & l’ulce- 
re eft guéri. La guérifon eft lente , m aisfüre. 
On pourroit la hâter fi, pendant l’ufage 
des carottes à l'extérieur , on faifoit pren- 
dre au malade, en petites dofes , l'extrait 
de l’efpece de cigué nommé Bella-Do- 
na ou le quinquina, & tel autre alté- 
rant indiqué par la conflitution du ma- 
laide ou le caractere de la maladie. On peut 
fe contenter de faire manger au malade 
des carottes cuites au lait. Ce remede a été 
publié par M. Sulifter , Médecin de M.le 
Duc de Saxe- Gotha , demeurant à Gotha 
dans la Thuringe. 


EE. 


Pr la par ordre de Monfeigneur le Vice- 
Chancelier un Manufcritintitulé. L’ Albert 
Moderne, ou nouveaux fecrets approuvés € 
Gcires, d'après les découvertes Les plus .récen- 
æes ; & je n’y ai rien trouvé qui dût en em- 
pêcher l'impredion. A Paris ce 18 Août 
1707. 


Signé ARNOULT. 


PRIVILÉG.E, 


% OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
+1 France & de Navarre : À nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maitres des Requêtes ordi- 
naïires de notre Hôtel, Grand Confeil, Pré- 
vôt de Paris, Bailli, Sénéchaux , leurs 
Lieutenant Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra : SALUT. Notre amée la 
veuve Dachefne, Libraire, Nous a fait ex- 
poler qu'elle defreroit faire imprimer & 
donner au public l’Alkert Moderne , ou 
nouveaux fecrets éprouvés dr licites, recueil 
lis d'après les découvertes Les plus récentes 3 
par le Sieur ***,sil Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de Permiflion pour ce 
néceflaires. A cEs CAUSES, voulant favora- 
blement traiter l'Expofante, Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes , 
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera, & de le vendre, 
& débiter par-tout notre Royaume , pen 
dant le temps de trois années confécutives , 


à compter du jour de la date des Préfen 


tes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Li- 


braires & autres perfonnes, dequelque qua 
lité & conditions qu’elles foient, d’en intro: 
duire d'impreflion étrangere dans aucun 
lieu de notre obéiflance : A LA CHARGE que 
ces Prélentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Jm- 
primeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d'icelles, que l'impreflion 


dudit ouvrage fera faite dans notre Royau-. 


me & non ailleurs , en beau papier & 
beaux caraderes, que l'Impétrante fe con- 
formera aux Réglemens de la Librairie, 
& notamment à celui du ro Avril 1725 5 à 
peine de déchéance de la préfente Permiflon 3 
. qu'avant de lexpoler en vente, le Manuf- 
crit qui aura fervi de copie à l'impreflion 
dudit Ouvrage , fera remis, dans le même 
état où l'Approbation y aura été donnée ;, 
ès mains de notre très-cher & féal Cheva- 
lisr Chancelier de France, le Sieur DE LA 
MoIGNoN, & qu'il en fera enfuite re- 
mis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
theque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre ,un dans celle de notre- 
dit Sieur DE LA MoiGNon, & un dans 
celle de notre très - cher & féal Chevalier, 
Vice - Chancelier & Garde des Sceaux de 
France, le Sieur DE MAUPEOU : le tout à 
peine de nullité des Préfentes : du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ladite Expofante, & fes ayant- 
caufes , pleinement & paifblement , fans 
foufrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. VOULONS qu'à la copie des 
Préfentes , qui fera imprimée tout au long , 
au commencement ouàla findudit Ouvrage » 


À + Fe 4 - et Te A 
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© fiboit ajoutée comme à l'Original. CommANs 
DONS au premier notre Huiflier ou Sergent 


fur ce requis, de faire , pour l'exécution d’i- 
celles ,tous Actes requis & néceflaires, fans 
demander autre permifion, & nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande, & Let- 
tres à ce contraires : CAR TEL. EST NOTRE 
PLAISIR. DONKNÉ à Paris le trentieme jour 
du mois de Mars, l'an mil fept cent foixante- 
huit, & de notre regne le cinquante»troifiemes 


Parle Roi en fon Confeil. 
ASE LE BEGUE. 


x 


Regifiré [ur le Regifire XWII de. la Chambre 


Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 


meurs de Paris, N°. 1317. fl. 302, conformé- 
ment au Réglement de 1723. À Paris, ce @ 


Aviil 1708... : Li 
j GANEAU, Syndic 


